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. aymable , G.n0n jamais af- 
Jez aymée MARIE , fres- 
digne Mere du éres-aymable 
-_ ÏIEsvs. .  * wi 


| AR à qui autre 
Pourrois - ie offrir 
ce mien petit tra. 
_uail qui portelenom de Pa- 
æadis ouuert , qu latres-li- 
berale , & magnifique Prin- 

cefle, qui par fes charitables 
inclinations , &amoureufes 
tendreffes de fon adorable 
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EPISTRE. . 
bonté, ne cefle de louurit 
tous Les iours à fes plus chers 
amants ; & qui pour réueil- 
ler l'amour de .ceux , qui 


S'amufans à d'autres objets, 


me penfentpoint à l'aymer, 
faifant vn chef-d'œuure de 


{on amour efficace fur la 


creature du monde la plus 
ingratte, &le moins digne 
de fes mifericordes , mefera 
- cette faueur tant defirée par 


‘{urcroy des indicibles & 


incroyables bien-faits, dont 
elle a toufiours obligé mon 
“cœur à l'infiny,que dem'et 
faire l'ouuerture à {a fin de 
mes iours,& atous ceux que 
ie cheris,ainfi que ie l'efpere 
L de 


| #p ISTRE  — 
dé fün' aÿymäable ‘bonté: & 
puis ‘quand tout célane fs 
roït pas’, ie véuxPien qu'on 
_Æ fçaches ceperic téfmoi- 
gnage de mabonne Lolo 
té pour le: {eruice ‘de’Maz 
rie, ne {cauroit-faire hom= 
‘qu'éla. fouueraine- 
‘ain de: celle pour qui. 
- ie parle’, puis qu apres Iefus. 
Lo tra RS 


le n . amour que por Marie, : 

“Point d'antie but'demes defi AT 
Et. la féruantetoute ma rvie. 
G safe tous Es chers Plaifirs. 
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pour en auoir rune clef , ér 

pour entrer dedans quavd Jon 
vous fémbleroit ? Si vous efliez: 
amoureux du Ciel,ie tiens pour 
afeuré que vous donneriez les 


millions d'or s'ils chosent en . 


Voffre pouuoir pour awoir cette 
precieufé clef, Ilne fans, peine 
entrer en de(igrands frais’ se 

VvicY 





À & le Paradis (mon cher 
DRE Leéteur )ine vous 
rés L il pas: parfaiéte- 
ment : que ne donnerie?- vous : 


- _!. Au Lecteur, d 
Vorcy Vne ; Vorre cent à meil- 
 leurconte,tout autant de [ain- 
éles denotions à la «Mere de 
Dicu,que Vous treuuerez, dans 
ce liuret,ce Jont autant de clefs 
du Ciel qui vous ouuriront le 
Paradis tout entier , pourueu 
que vous les prattiqu rez. le Les 
VEUX MArqUET a certains zours 
pour vous en faciliter l'exerci- 
cecar ff | bien vous denez tous 
Les tours. bonnorer la fainéte 
Vierge de quelque deuotion 
particuliere , dont "vous aurez 
un gräd choix par la diuerfité 
de celles que ie vous prefentes 
néautmoinaux tours de fes 
Fefles 5 en rencontrant à cha. 
que mots de l'année anec les. 
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| Au Lecteur: -. 
Offanes , que es deuots ne 
manquent pas de celebrer en - 
leurs. deuotions parfticulieres. 
le Vous .confeulle de ne man- 
quer point deformais de prati- 
quer celles que ie ‘vous inaï- 
queray à fémblables tours, elles 
Vous owurironÉ affeurement | le 
Paradis, es par ahance vous au 
rez, ceffe confolation, dé na- 
. soir fceu aucune deuotios à la 
Mere de Dieu,que vous n'aye 
| pratiquée peu ; ou pro: en Do 
© $frevie dans lechoix la rez 
folution de praëtiquer à l'adue- | 
nir plus fouuent celles qui fè- 
ront leplus à vofir@rouft; vous 
aurez, encore ce bon-beur, de” 
donner de temps en temps de 
no not. 








Au Lecteur g 
raouteAux te[moignages à la 
Mere d' amour des féntiments 
que"vofire cœur 4 pour elle, li- 
fant à chaque tour. marque , la 
_deuotion que vous y -trouuerez. 
pour la praëtiquer fans autre 
curiofité que de lire ce qui 
concerne. ce. 1our ; à la façan 
CL on lis le Martyrologe. Arnfi 
vous..ne ferer point comme 
ceux qui Je contentent de lire 
Les liures :de‘denotion ; louent 
ce. que y efÉ content ; mais à le 
pratiquer As n'y.penfent ‘pas, 
as. er. «T'ORUAISERS. AUX. AUÎTES, 
Cff ce: qm m4. inuité à Vous 
donner.ce petit: ouuragel a ayät à 
deffeir mis, à part es.tire d'vns 
piSEé » guet Lt si per 
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nes. 
Au Lecteur. 
Philagie , qui luy fournit tous. 
les iours de l'année quelque de- 
notion de celles que les SS. ont 
praéliquées , €5 dont 1e pour- 
rois bien vous faire part "un 
jour ; auf bien que de ce qui 
concerne la deuoti5 de la Mere 
de Dieu,pour ‘votes deliurer dde: 
la peine de le chercher dans des 
plus gros volumes : Outre qué 
cette adorable Princefle , pour 
qui ie parle,de tour :4 autre Væ 
conquerant les amours des peu- 
plesscar Dieu qm: "veüt qu'elle 
foit aymée de toutes les na- 
tions de laterre, rfpand plus 
que 14H44 ‘UT inflinté general 
de refpelt ,eÿ d'amour enues 
elle , afin que toutes fortes ps 
a perfonnes 





perfonnes rendent hommage à 
fes merites ;nefi-il pas donc 
raifonnable que fi ray des 1n- 
chnations pour fon feruice ie 
les fafle paroifire en donnant 
accafion à [es deuots, fur l'eff- 
mequils ont de [es incompa- 
tables perfeétions ; € de l'emi- 
pence de fon pouuoir , de lare- 
uerer’deformais ; anec toutes: 
les. -plus bumibles foursiffions. 
quil leur ferapoñfible ; [uiuant 
des pas, éoules traces de ceux; 
qu'ont tenu à. gloire |de l'ay- 
” mer eg cognoifire,que leur {a- 
lut dependoit de [es tendref]es 
 amoureufes; e de ces precieux: 
amours, qu'elle a.pour ceux qui. 
Bi feruent. Voila (mon cher 
à © À 6 


_ Au Lecteur: 

Lelfeur }mon defferr: peut=effre. 
füfifoit - il devous dire pour 
tout adnis que celuy là ef bien : 
heureux qu apres lefus,n'4 d'a 

Mour que pour - Marie , €$ que 
quand'i ie parle à: “Philagie: c'efé 
à "voire ame quete :m adarel]e; | 
dans la creAN CE que i 4y qu 1l ef 
mal aisé d'aymer Marie., fans 
ayrmer la fainéteté puis: que la. 
deuotion de la: Mere de Dieu, 
co là fainéreté font deux. fœurs, 
| qui. vont volontiers de compa- 
gnis & s po sl per - 
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Par-cent dénotions à la. 
Mere de Dieu 
ÆV AN Er, PROPOS: 


ARS Est vne fort heureuferens . 

BA consre(P 1 £ A G.1 E) que - 

WIN rous les mois, de. l'année 
.. .{oient fanétifiez par quel, 
que: fefte de N. Dame: lanuier pag 
fes nopces &.facré. Mariage. auec S, 
Jéfeph;Feurier. par fa faioéte Purifi. 
cation; Mars-par fa glorieufe-Annon- 
ciation ; Auril. par la memoire de fes 
ameres douleurs;May par fon amou, 
eux Marcyce; luin par la douceur de 
fon aymable. Cœur ; Juiller par fa . 
charitable. Vifitation ; Aouft par fa 
sriomphante Aflomption: Septembre . 
ic. 26 ‘ “Si Pak 









CAwent-propos 4 GC 
toftre Dame des Anges ; le :.Aouft; 
desoftre Dame aux Neiges , le $:du 
mefise, & de l’amoureule attente:de. 
fon diuin accouchement , le 18. de 
Decembre. Pour les autres , telles 
que pourroient eftre de fes admira- 
bles grandeurs,de {on aupuifte Nom. 
de Marie , durecueil de toutes fes. 
Feftes:& autres pareilles , ie nÿèn re- 
fiers à la deuorion parriculiere d’yn: 
ébacun,commeilme fuffit ‘d'ouvrir. 
lé Paradis par cencendroits,iene me 
Yeux attacher aufli qu'aux fufdites.: 
beftes , qui auec les Odtaues qu'elles: 
aurons,me fourniflent iuftement le: 
fombre que ie cherche, Que quel. 
qu'vntreune à redire à mon deflein, 
eu-difant que ie loge icy:par fois des. 
deuotions bien menuës pour honorer: 
vne figrande Dame , ow objectane 
qu'il ya defia cant de braues Efcri- 
wains,qui ont parlé de noftre Dame 6e. 
de fes deuotions:- pour toute refpon- 
ce,ie dis d’abord,que ce n’eft pas s’en: 
prendre à moy,que de trouuer àredi- 
re & defagréet cesmenuës deuorions:;. 
c'eft s’en prédre aux SS. & Seruiteurs. 
de Dieu qui les. ont pratiquées , : 
° de: 
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L Extrait du Privilege du Roy. | 


Âr Grace & Privilege du Rey , il 
Pa pérmis àla Veufue Cravps 
Ricavp d'imprimer; & faire im. 
primer, vendre, & debiter en celles 
marges que bon luÿ femblera vo Li. 
ute intitulé, Le Paradis ounert 4 Phi 
bigie; Composé par le K. P. PAwvz: 
DE, BARRY; de la Compagnie 
de 1e svs, & cependant le temps, 
& termes de dix ans , à conter du 
iour qu’il fera-acheué d’imprimé ; & 
deffences à tous autres Imprimeurs,. 
& Libraires d'enimprimer, ou ven- 
dre d’autres que celuy. qui fera fai 
par ladicte vefue , ou autres ayane 
Fouuoir d'elle, àpeine de quinze 
cons liures d'amande , comme il eft. 
pus amplement pesté par les Lettres 
ur. ce donnes. ne 
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: CHAPITRE LIL 
HVICT DERSTIONS 


ALA MERE DE Driv 

. pour la Fefte & Odtaue 

. : de fes nopces , &facré 
Mariage,auec le glorieux : 

2 S.Iofeph;le 22.]anuier. . 


. DEVOTION. L 
Refolution d'aymer la Mere depour le 
Dieu difant [ouuent , ie veux 21: an 
aymiet M A RIE d'imitation" 
du deuot lean Berkman de la: 
Compagniede\Esvs. 


Æ deuot Ican Berkman de la 
Compagnie de Tesvs , fin- 
gulicrement affeétionne à la it 
s € 


Ex Vir- 
Cepario 
in VitA 
Berk- 
MAN, 





8 - Le Paradis ouuert 
fc Vierge , auoit couftume de dire: 


fouuent ce pen de paroles ,queluy % 
fuggeroic la rendreffe de fon cœuë : À 


cnuess fa fainête Mere, Polo Amaré 
cHariami, jé deux. éytnèe Maric: 


Il difoit & rediloit cent fois ces pa- 


roles pour dôné de l'air à lon cœur, : 
qui ne foufpiroit qu'au feruice. de la 
Royne des Anges.le ne fçay pas d'où 
il'auoit appris à foulager ainff fon 
cœüt, peñfans aû bon-heur-de fainct 


: Hafcph; lofs de fon fortuné mariage 


ed 
Ed 


avec la fainéte Vierge, ie n’ay ülle- 
ment douré qu'if ne dit,le our de’fes 
nopces , & du depuis bien fouuent 
Am0,@ volo amore Mariam, \ayMe 
& ie veux aÿmer Marie; de. forte 
que iofe faire paffer cette petice pra- 
étique comme deuotion., non feule- 
ment du deuot Berkmä,maïs encore: 
de fain& Iofeph, & la côfeiller defor- 
mais aux deuors de la Vierge, au 
moins leiout de fes facrées Nopces; 
à l’imitatiô de {on Efpoux S. lofeph, 
qui fe refolut à tel iour de n'auois 
d'amour pour aucynepure creatyre: 
_ que pour Marie, Dittes moy , Phi-. 
lagie,qu'elt-ce qu'il y a de fi ais 6 que 
| CE ES | Ca 
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à Philagie. 9 


.de-dire cenc.& cent fois le iour touc 
doucement ; allant deçà & delà , ou 
tout haut eftant en fa chambre , ca- 

binet.ouoratoire, Amo, @ volo ama- 
re Mariam,c'elt ce qe vous ferez au- 
jourd’huy ; j'entens bien cela de vo- 
ftre affection à la Mere de Dieu, aufli 

‘bien fe faut ilreloudre à aymer la 
Mere damour : Ces paroles font fi 

- douces.8& amoureufes,qu’il eft mal- 
aisé de,les dire fouuent fans l'efe@ 

. A'vne fenfible confolation ,& d'vn 
changement notable .de fon ame:4l 

- n’y a qued’enfairela preuve, 

-* Que s’il arriuoit Philagie, que ces 
paroles fuflenc trop courtes à voftre 

: gré, icfuis bien content:que vous 
difiez {ouuent à mefme our , voire 

aux plusbeaux iours de voftre vie, 

ce quifuit, :!., 4. -<" | 

“Quemon.ben-beur ef admirable, 

Car deformaissapres;mon Dies, : 
 “aDaris mon cœur à fa: Mere: aymable 
de donnera le premierdiem. : 
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MORE CORRE 


DEVOTION IL 
Choifir & prendre la fainéte. 


Vierge pour [a bien - aymée, | 
à d'imitation dé [ainit - 
Edmond. 
N TE vous fembleil point;Philagie 


L'Nque ce (eroic vn trait bié har- | 
dy,& la faillie d’un amour temeraire, | 


‘de vouloir choifir la fain@te Vierge 


pour-voftre chere Maiftrefle , pour | 


vaftre bien-aymée,ou loyale Efpou- | 


Le, &c en fuice,luy offrir voltre cœur 
& feruice ,luy prefenter vn anneau 


comme gage de votre amour , le 


conferuer comme chofe precieufe, ëc 


aufi cherement,que les Perufins cô- 
feruent l’anneau du mariage de fainct 
lofeph , fon Efpoux , fous diuerfes 
onze clefs ; gardées par onze des 
plus apparents de la ville ; &le met- 
tre au doigt, pour le moins l’vn des 
jours de cette octaue > Rien moins, 
tout cela faifable ,la fainéte Vier- 
ge a aggrec pareilles affections, voire 

mefme 








a Philagie. II 

smefme par fois elle Les a recherchées 
Comme vous fçauez , par ce que ie 
m'en vay dire. Ne doutez pas qu'elle 
W'aggreela voftre;tafchez feulement 
[ €. donner tout le cœur à la Mere 
d'Amour ; avec proteftation, que ia- 
mMäïs aucune creacure ne le poffedera, 
8e qu'il {era cout. pour Marie voltre 
chere Maiftrefle & bien - aymée ; & 
puis ne craignez rie , laiflez [a crain. 
tea ces abufez du monde, qui don- 
pent le cœur & les bagues d'amour, 
pour gages de leurs folaftres & in 
conftantes amours, à des creatures 
Qui toit ou tard les quitreront , ou 
tromperont , & Îeur rendront pour 
toute fidelité des-déplaifirs bien cui- 
Sants, & peur- eftre fuiuis de regrers 
æternels ÿ Maric n’en fait pas de la 
forte,c'eft elle feule,qui eft par excel- 
Jence l’vniquement fidelle , & auec 
&ette loyauté La plus amante de tou. 
tes les creatures. | 







-7.Le.ne vous prefcris point, Philagie, 
Comme quoy vous ferez cet offre 
de voftre cœur,fi. vous luy prefente- 
tez encore vn anneau , & de quelle 
cftoffe; ie m'en remets à l'amour. de 
à | Marie 


In eus 
VitA 


Jn witis 
V Villu- 
fFriura 
OrdsS. 
Domi- 
MfC£e 


2 Le Paradis ovuert 
Marie , qui ef vn braue maiftre, & 


qui enfeigne parfaiétement ce qu'il 


faut, & awec quelle prudence ë à- 
mout il Sur proccder”en tout. le 
me contente de vous dire ce qui cft 


-avriué tosrchant cette deuotion , que 


ie vous tharque , à quelques fauotis 
dela fainéte Vierge;choififfez ce qui 
vous feraconuenable. 


. 


Saint Robert, premier Abbé de . 


Cifteaux , reçeur , mefme auant fa 


naiffance , vnt faueur de La Mere de 
Dieu , Qui eft bien digne de remar- 
que: car , comme fa Mere en eftoit 
enceinte, la fainéte Viergeluy met- 
tant Vn anneau dans Le doigt, luy 


dit cesamoureufes. paroles. Mafille, | 


voilà le gage & les arrhes du maria- 
ge, que ie defire contraéter auec le 
fils que vous portez. | 
Le tefmoignage d'amour que la 
fainéte Vierge donna au B. Alain de 
la Roche,Religieux de l'Ordre de S. 
Dominique , n’eft pas moindre ; elle 
le voulut auoir pour efpoux , & luy 
donna vn riche anneau , que l'hi- 
{toire nous affeure auoir efté fait des 
cheueux precicux dela Mere Vierge. 


Quoy 


.  @Philagie. 33 
r.Qusy de plus admirable que ce qui 
attiug.aù B. Hérman de Sreinvald, 
[urnômé Lofeph,il reçeuc des faucurs 
incroyables de fa chere maiftrelle la 

[ere de Dieu , non feulement elle 
luy donna vne bague au iour qu'el 
lle chofit pout fon Efpoux : mais 
encore elle commanda qu’il portaft 
deformais le nom de lofeph ; qui 
eft le A6 de fon premier Elpoux, f 
les Angès ne font rauis à JL M 
ie né fçay pas dequoy ils peuuenr s’e- 
ftonner confiderans ce qui fe pafle en 
terre. .. | : | 
_- Sine Faur il pas oublier le glorieux 
S,Edmond Archeuelque de Cantor- 
bie , qui en fa ieunefle diloit à vne 
fienne Tanre, qu'ileftoit anioureux, 
& qu'il auoit rencontré vne braue 
Miiftiefle, qu'il faluoir rous les iourss * 
ntendant la iainéte Vierge,à liquel. 
‘le il auoit offert fon cœur, comme à 
läReyne Mere du bel amour, faifant 
vœu de perpetuelle virginité deuant 
ve image de la mefme Vierge,qu'il 
prit deflors pour [à bien ayinée & 
fidelle maftieffe , metranc pour ar. 
thés de fa fidclité duns le doigc de 


La 


14 Le Paradis ouuert 
Y’'image vn anneau d’or,où eftoit gra- 
ué l'Aue Maria, foic que ce fur Vn'au- 
. tre,ou le mefme,{on anneau Epifco- 
pal eftoir de mefme eftoffe.&c façon; 
Au moins trouua-on aptes fa mort la 
Salutation Angelique,grauée fui Fa- 
. peau Epifcopal , qu'on luy tira de la 
. ÿn: Main. Ce traiét me reméren MEMOITE 
Afumpr.la confiance de ce jeune homme de 
8. y.. Cordoüe,quüi pourfe rendre excellét 
‘& victorieux en la chafteté , portoit 
Yh'anneau,où il auoit faiét grauer ces 
deux mots , Aue Maria: mais l'en 
_ dois par ailleurs, nn 
Philagie,ie vous vois dans la refo- 
lution de n’auoir autre bien - aymée 
que Marie là Merc de Dieu,tendez 
_ . “donc'bon à voftrerefolurion,& pour 
: rai fa rendre ferme & auchétique,feruez 
fu fain. VOUS des termes que voicy ; dont fe 
&e f- fert en pareil cas vn deuot de Ma- 
nd. R1E,duquel ic ne vous chache pas lé 
hom,luÿ donnant ce beleloge. .; 
© fainéte Vierge,f i’ofé m'eflancer 
dans l'amour,ie vous pren ds & choi- 
fis pour ma bien.aymée & chere mai- 
ftrefle ,acceptez . moy pour l’vn de 
vosfauoris,& me rendez participant 


e 


À Philagie. 1Ç 
le ces tendreffes RE T , & de 
Ces precieux amours, QUE VOUS auez 
pour. ceux qui vous appartiénnér en 
çette qualité. O- aymable Vierge, fi 
jamais ie vous oublie , &dliie fau fe 
. Ja foy que ie vous donne, & fi ie cô- 
treuiens à des {ermenrs.fi folemnels, 
fafle le Ciel queie fois à jamais rayé 
do liure des viuans , & que ma me- 
moire perifle entre Pi hommes, 


PR eg nm, 


#6 DEVOTION If. 





s4ioir ya imago de la Vierge ?° Ponr cle 
en Ja chambre;erl ‘honorer à Lanuiet, 
cp; imitation de S'François de 

… Paule. | 


pis puis. que c'eft voftre vo- 
À lontéde n’aimer que: Afarie , & 
puis que vous l’aucz choifie pour 
voftre bien aymée,& que d’ailleurs, 
eHe vous cherit tendrement, permet 
triez-vous qu'il n'y eut quelqu’vne 
de fes images en voftre chäbre ? l'av 
peine à le croire, ëc ie me perfuadg 


B 2 


16 Le Paradis ouvert 

que vous auez vne affeéti6 roure pat- 
ticuliere à fes aymables pourtraiéts,&c 
que vous en voulez auoir d'ordinaire 
quelqu vn deuant vous, fur cout en 
voftre chambre: Ainfi failoient tous 
les Religieux du fainét Ordie deS. 
Sur Dominique, au commencement de 
is vita leur premiere inftitution,routes leurs 
S. Demi- chambres eftoient autät d'Oratoires 
#46 dela Vierge,car s6 image y eftoit ex. 
posée, & celte loüable couftume fe 
garde encor parmy cux;&ailleurs aux 
maifons Religieufes, qui ont quel- 
- que affection particuliere à la fainéte 
Vierge,& à peine verrez-vous vne 
chambre où LA fainéte Vierge ne pa- 
roiffe commé la gardienne, &'bien- 
aymée.Le glorieux fainét Fräçois de 
Paule en auoit vne en fon Oratoire; 
qui cftoir cout fon refuge ; Dequoy 
s'eftant apperceu le Roy Louys XHI. 
qui l’aymoit cherement,luy en vot- 
Jur faire prefent d’vne,qui eftoit efti- 
mée dix fepemil efcus;mais le Sain& 
la refufa,difant que fa deuorion n°e- 
ftoit pas atrachée à l'or ny à l'argent, 
. mais à là Reine du Ciel, tant Cale 

ment. à 


LA 
| à Philagie. 17. 
De moy ie ne ferois point content, fi 
vntel meuble manquoit à ma cham- 
bie , car il eft plein de bon- heu: , & 
appotte des biens & profitsincompa. 
rables. De mille biens que ie vous 
Pourrois mettre en auant,Contehtez- 
vous de cectuy cy, qui paroïftra au 
natié de l’hiftoire fuivâte recitée au 
fecond Concile de Nice, | 
- Sur le mont des Oliues demeuroit 
vn Religieux , perfonage de grande Sophro, 
vertu.qui auoit efté trauailé de l’ef- ss 1m 
prit de fornication,quafi iufqu'à l'ex. ete 
treme vicilleffe:en fin-vn iour accablé ;;, 


EE PAPE DER qe 
d'erinny,n iv poisse F4 nlenrer. & .. 


dreffant au demon qui le trauailloic,il 
luy demandaiufqu’à duand dureroit 
céfte fiéne opiniaftrife à le tourmé- 
rer & center, s'il ne loy donneroie 
point quelque relafche pour fe dif-. 
pofer à bien mourir paifiblement: 
Auf toft voilà l’einemy paroiflant 
en forme vifñble , qui luy promit le 
repos defiré,à la charge qu’il tint {e- 
crette vne parolle qu'il luy diroit,de- . 
quoy il tira ferment de 'Hermite;la : 
demande& parole ne fut autre, finos. 

qu'il n'adoraft plus vne petite image: 
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de no ftre Dame,tenit le Sauueur en- 

tre fes bras, qu'il auoit en la cellule, 

& laquelle il honoroic beaucoup, fe 

.profternant fouuent deuant elle: le 

Reclus à cefte demaride qu’il n'atte- 

dôit pas,demäder vniour de delay,& 

. print le loifir d’al ler trouuer vou S. 
Abbé, luy defcouurant rout ce qui 
s'eftoit paflé; l’Abbé luy dit , de ne 
plus parleméter auec l'énemy,de ne 
Juy accorder fa demande, qu'il luy 
feroit plus pardonnable de fairetour 
autre manquement , que de quitter 
Thonneur &le refpeét qu'il rendoir à 
la fainéte Vierge , tenant & honorät 

fon image en {a cellule. 

1! femble qu’vne image de la fain- 
Cte Vierge dis vne chäbre, en veüe, 
ne fafle pas präd bien: ha ! combien 
de fois eft- ce que l’ennemy pert cou. 
rage de nous attaquer à la veüe d’vne 
{eule de telles images, fur tout lors 
que nous la logeons & mettons en 
veëe pour nous feruir de fauucoar- 


de, & d'objet le plus aimable que 


nous ayons. | 
—…C'eft par ce moyen que Pierre Ca. 
sale Relioieux de S, Dominique,fc 

rendit 


a Philagie. 19 * 
rendit victorieux de l’ennemy au der- 
nier combat defa vie : car pendant 
qu'il eftoir malade, Sathan fe deguifa 
én Doéteur de Theolcgie, & l’eftint 
venu vifirer luy propofa vne queftion 
fur le myflere dela tres-fainte Tri- 
nité,&le côduifant de difficulté à au. 
tre luy embarraffa tellement l'efprir, 
qu'il s’en alloit faire quelque mauvais 
pas ; comme il ne fçauoit plus que 
refpondre , il ierta les yeux fur vne 
image de la Vierge, qui eftoit en fa 
chambre, priant fa chere Mere de le 
tirer de ce danger : alggs l'image fe Dies 
rourna deuers Juy ,[& le regarda fàçois 
propos , & auec tanr d’efhcace , que Hif. 
cour à coup il fentic que les troubles "#82 
que l’ennemy auoit icitez dans fon 
ame eftoient diflipez :& refpondit {1 
pertinemment aux failons & argu- 
mens de Sathan , qu'il fur contraint 
de quitter place & difparoiftre , Phi. 
lagie ,ie ne fcay point fi iamais vous 
‘aurez de pareilles attaques , mais fi 
fcay - je bien que vousauriez grand 
tort de loger dans vne chambre dé- 
garnie de quelque image de ÆAarie, 
puifque la feule veuë de fon pourrai, 
D | B 4 | 
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eft capable de vons mertreles alle- 
atefles dedans le cœur , les viétoires 
en imair,&c les couronnes en teftes. 
er am 


DEVOTION IV. 


Cet 








Pour le . É 

acde : Porter fur fey vne image de la 

Iuiilec , * . LT »: s Ê 
Jaintle Vierge, à limitation 
de Lowys le Debonnaire , Ens- 
pereur. | | 


A On Dieu , que rayme la deuo- 
Ation # ceux qui portent vne 
image de Ja fainéte Vierge fur eux,qui 
doutera que ce ne foir leur bien-ay- 
mée: Ainl le praGiquoit Louys X I. 
Roy de France , il portoit tousjours 
fur fon chapeau vne image de la Me- 
Mat- re de Dieu ; c’eftoit là fa riche enfei- 
thxus in one,& illaprifoit plus que tous les 
#80 diamans, & pierreries de fon Royau- 
co XI. P ! f y 
me. Aufl dit-il vn iour, à l'occafion 
d’vneimage grandement bien faicte 
-  furle plomb,qu'enluy auoit dônée, 
qu’il fiifoit plus de cas de ce plomb, 
que de tour l'or de la France. Louys. 
le Debonnaire,Empereur, & Roy de, 
| | France 
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France ,en portoic aufli toufours;, 4,. 
vae fur {oy,& elle luy feruoit par fois nat. 
d'Oraroire car fe trouuant à l’efcart, Fran. 
aux champs,o àla chafle il fe met- 
roic à genoux deuant elle &l1 prioir, 

- employant quelque peu de temps à 
l'Oraifon : fa chafle & recreation 
cftoit de gaignerlesbonnes graces de  - 
la fainéte Vierge ,randisque {a Na- 
bleffe chafloit au Cerfs, Ne voilà 
pas deux Monarques recommanda. 
bles pour leur pieré"& affedion à la 
Mere de Dieu.En voicy encor vn qui 
ne l’eft pas moins, c'eft l'Empereur 
Andronique le vieil,qui portait rouf- 
jour far {oy vnepetite fratuë d’or 

_ defa Vierge,penduë au col & mou- 
zant, comme il ne pit receuoir le S. 
Sacrement.il la mir à fa bouche, afin 
qu'elle luy feruift de Visrique , ne 

- pouuant receuoir celuy de {on Fils:Il 
eft bien croyable que cefte fienne 
derniere action Jay fur conrée pour 
“vne des plus meritantes de coute fa 
“vie, | es 
- 7 ‘Philagie, vous n’auriez pas la pen- 
‘séejque ce n’eft qü’aux grands , qui 
-ont le moyen d’auoir ME & rie | 
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&es images de laVicroe à les porter 
fur {oy:roures les deuotes de la fain- 
te Vierge en peuuët faire autant, & 
fouuent nous en ont donné l’excm- 
ple. Sainét Charles Borromée outre 
l'ordonnance qu'il fit exactement 
garder , qu’à l'entrée de -coutes les 
Eclifes parochiales,il y eut vne ima- 
ge de noftre Dame, exhorta tous fes 
Diocefains lors de fes vifires,de por- 
ter fur foy vne de fes images , les af- 


_ feurant de la force que telles images 
de la Vierge auoient -ontre les mau- 


a 


Paire 

in Trs- 
Jlicts 
Gorana: 


1 


amende. 


uais deffeins de l’Enemy.Vn des re. 


_glemens de la Confrerie de noftre- 


Dame de Sion en Lorraine erigée 
l'an 1393. parFerry de Lorraine, 
Comte de Vaudemont,ordonne que 
trous les Confreres feront obligez 
huict ioursauant & apres l'Affom- 
ption de la gloirieufejVierge,de por 
ter fon image , foit en argent , ou 
en peinture , ou en broderie, & 


quiconque feroic trouué fans vne 


telle image, payeroit vne’ certaine 


Philagie, ie n’ay garde de vous 


“ebliger à quelqueamende, en cas de 


oo an que: 


à Philagié. 25 
manquement ; à la deuotion queie 
vous prefente : Il me fuffit de vous 
dire ; que fi vous preniez la bonne 
couitume de porter fur vous , où au 
col,où dans la poche,où à la ceinru- 
re,où ailleurs,vne image de la Vier- 
ge ou medaille où foir (on pourtrai®, 
ie vous eftime plus heureufe , que fi 
vous auiez fur vous , & à vous, vne 
enfeigne de douze cens mille efcus, 
Croyez-moy,ne {oyez jamais fans ce 
temoignage & marque d'amour en- 
uers elle, fi la mort vous furpréd elle 
vous feruira de Viatique,fi vous cites 
en faté vous la pourrez faluër & bai- 
fer cent fois le iour , & l'honorer {e-. 
lon la deuotion de votre cœur, Ay- 
mez-vous moins Noftre Dame , que 
les amoureux du môde,les objets de: 
leurs prophanesamours,dôtils veu- 
lent auoir & porter les pourttairs, 6e 
les voir à chaque moment? En quel 
- effar fçauriez vouscitre, qui ne puifle 
receuoir du b6:heur d’vne fi leüable 
pratique , vous [rouuerez - VOUS AUX 
champs , où ailleurs, lennemy. ne 
vous approchera pasifi facilement:;: 
aucez. vous enuie de prier Dieu,vo+: 
TR .- . Es à BB 6 ne 
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fire Oraroire fera touliours tout 
preft, vous ne ferez pas fansimage, 
puifque ayant l’image de la Vierge, 
elle vous peu: feruir d'vn Oratoire,& 
tout garny.l'ay peine à quicter cefu- 
icr,que 1e ne vous ayeauparauât fait | 
voir quelque traiét du bon heur ,qui 
fait les perlonnes qui porient l'ima- 
oi ge dc la Vierge fur eux.En voicy va 
«Con. de noftre cemps, lifczle,& puisre. 
ra fiftez,fi vous pouuez à la penfceque 
| vous aurez de n’eltre iamais fans vne 
image de la Mire de Dieu, L'an. 1635. 
trois voleurs rencontrerent , proche 
de Dijon,vn Gentil homme à cheual 
qui portoit en croupe vne Religien- 
fe qu'il auoit desbauchée , & virée de 
fon Conuent , commeil fe voulut 
mertre en defféce,l’vn d’euxluy don- 
na va coup d'’arquebufe à la tefte, & 

_ le jeta par terre ruide mort ; la fille 
tomba aufli àterre , & eftant inter- 
rogce qui elle eltoit , d’uù elle ve- 
noit,elie qui portoit fur foy vne ima. 

e de noîftre Dane, l’auoit tirée de 
Dn fein pour l'inuoquer en ce dan- 
genie confiant à x Vierge , confeffa 

ranchement foncrime ;, adiouit.nt 


qu’elle 


P bilagie. 25. 
qu’elle meritoit toute forte de chafi- 
ment,ne voilà pas aufli roft vn de ces 
voleurs qui fur couché d’affifter cet- 
te Damoilelle,& luy demanda fi elle 
vouloir retourner à fon Monaftere, 
elle refpond que ce {eroit vne des plus 
grandes graces que Dieuluy pourroit 
faire ; le voleur auffi- roft la mit en 
croupe & ramena au Monaftere , lay 
confcillant d’eftre plus fage vneautre 
fois : la fille penfant à part Loy , com- 
ment elle pourroit recognoiftre ce 
tant fignalé bié fait de cer homme, fe 
fentit infpirée de luy donner {a noftre 
Dame , elle tire. donc du col fon ima- 

gc de la Vierge,& la donne à fon bië- 
facteur, comme le joyau le” plus pre= 
cieux qu'elle euft, cec hoinme la préd 

. & au galop s’en retourne à fes compa. 
aonsimais en chemin ,pour auoir le 
En heur d’auoir cette image (ur (og 
ileut de fi puiffantes attaques pour le 
bica de {on ame , da mal heureux 
eftar où il viuoit, qu’il fe refolut de 
changer de vie ; quicre donc certe 
malheureufe vié,& {es compagnons, 
& alla à uoftre Dame d'Eftang , qui 
ek vne miraculeufe Chapelle de Ja 
ON Vierge 


Cr ententes = 
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Vierge à deux licties de Dijon , pour 
rendre {es vœux àla Mere de Dien, 
comme celle qui luy auoit procuré ce . 
bonheur & [a conuerfon, depuis. | 
qu'il auoic pris fur foy cette me 
qui cftoit faire à la femblance de l’i- 
mage miraculeufe de noftre Dame 
d'Eftang,qui fut vn particulier motif - 
qui le poufla à faire (es premieres 
deuotions dans ladire Chapelle, 
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DEVOTION V. 
Pour le A#osr en main l'image de la 
scrai sn fainéle Vierge durant quel- 
| ques heures, à limitation de 
Jainéle Heduuige Duchefle 
de Pologne. | si 








C'Iray vne medailke où foit l’image- 
Sa la Mere'de Dieu, ou autre pie- 
ec pareille , qui Loit aisce à venir à la 
main , qui m'épcfchera pour l'amour 
que ie porte à la faincte Vierge , d'a- 
uoir en main fon image tout vn iour, 
ou touc vn aprefdinéc,fans qu'ons'é 
prenne garde;& puis cd 


s'en apperceuroit ,voilà bien dequoy 
pour fe difpenfer de ce refmoignage 
d'amour enuers {a bié-aymée,& per. _ 
dre la confolation & le merite qu'on 
en-receuroit.h n'y a que de vouloir, 
& tout fe rrouue aisé.ll eft die dans 
la vie de la B.Viétoire,qu’vne Noui- 
ét ayant eu commandement de renit 
à Ja main vne dizaine de chappeler 
par la imaiftrefle des Nouices,iufqu'à 
ce qu'elle La demädär,celle cy s'eftäc 
oubliée de la redemander,la Nouice 
Ja cine à l’vne des mains deux iours 
&deux nuits entieres,mefme parmy 
le trauail,de peur de faire contre l'o- 
beiffance. IL me femble qu’vne me- 
daille eft'encor plus ayfée à tenir du- 
rant quelques heures , que cette di- 
Zaine durant deux fois vingt-quatre 
heures Philagie,ie vous confeille au. 
jourd'huy d’en faire l'eflay,vous ne 
ferez rié en ce tefmoignage d'amour 
à noftre Dame,que la’ glorieufc fain- 
éte Heduuige Duchefle de Pologne, 
n'aye pratiqué; comme elle portoit 
toufiours , fur foy vne image dela 
Vierge, fort fouuent ellela renoit à: 
da main, &. voulut. mourir la tenanc 
ge TER inf. 
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-ainfi, & ne fut pas poflible de la Juy 
ofter des mains apres fon heureux 
- érefpas;& vingt cinq ans apres, com- 
me on ouurit {on tombeau,on trouua 
les trois doits entiers Gui tenoic l'i- 
mage. 

Qui trouuera à cette heure à redire 
aux pratiques & deuotions, foic à la 
M£re de Dieu, ou autres , puis que 
Dieu les agrée & benit, iufqu'à faire 
des miracles pour les authorifer, Phi. 
lagie à qui croirons-nous , à qui caf. 
. Cherons-nous de plaire , ou à Dieu, 

ou àces perfonnes,qui décrisns les 
mentües deuorions, {ont pour {e ren. 
contrer dans vne faifon ,où ils ou. 
droiét au paix de leur {ang auoir pra! 
@iqné ce qu'ils ont defigreé , & re- 

prouué tout le long deleur in * 
deuote vie,& par leurs 
difcours imper- 
tinense | Ê 
# , 


Tr # 





| 
| 


Eh — 7 


| : | . : "à 


nm Rex, 





= "REP em es 


DEV OTION VI. 


Regard Psomes Linge de | 

- «la Vierge à limitation a7de 
7 « . s Le 
de fainit Alexis. dati 


ES les cheres delices de 
l'aymable fain@Alexis,lors qu'il 
eftoit fous le portail de l'Eglile de la 
Mere de Dieu à Edefle,que de regar- 
der le nonrerai+ de fa chere Maiftrefs 
fe & bien-aymée , ayant peine de re- 
tirer {es yeux d’vn fi bel obie@;plus 
il la regardoit , plus il en deuenoit 
faintement amoureux,& plus con- 
tant que jamais ,trouuant que cette 
fienne Maiftrefle & Efpoufe eltoir 
-plusaymable & rauiffante ,que celle 
qu’il auoit quir@e àRome le premier 
iour de fes nopces. | 
Philagie,auez-vous point de belle 
image dela fainéte Vierge,ou fi vous 
en fçauez point en quelque fieu;car 
ie vous confcille,& prie du meilleur 
‘de mon cœur de vous donner la pa- 
rience,ou à mieux dite,le plaifir au- 
jourd’huy 








ls, 


306 Le Paradis ouuert 

jourd'huy & autresfois,quäd il vous 
plaira de regarder quelqucimage-de 
l4 Mere de Dieu anec attentiôn, l'œil 
arrefte deflus , & fouvent ; c’eft biem 
l’on des beaux obiets , & des plus 


.* profitables que fcauroient auoir : vos 


_yeux,à mefure que vo’ la regardez 
vous aurez de l'amour pour elle , les 
penfées des vertus s’empareront de 
voltre cœur,& les defirs de la chafte 
té germeront en voftre ame , & fi 
vous- vous opiniftrez à la regarder 
long temps , vous aurez peine de 
quiter place , & vous n’en fortirez 
point que remplie de confolition, & 
amoureufe plus que iamais de li Rey 
ne des Anges.ll en eft des images de 
la Mere de Dieu,comme de l'original 
qui auoit febon - heur de la voir, 
cftoit afleuré que fon cœur feroit ac- 
cucilly de penfces celeftes , & des ri- 
ches amours de la pureté: Toutes les 
autres beautez & vifages , foit natu- 
rels , foir en peinture del’vn & l’au- 
rrefexe, n’ôt pas cous ce b6 heur: ce 
quiafaic direà Denys le Chartreux 
cxpliquant ce mor du Cantique, Si: 
“ent lilium inter fpinas, fic amica me in- 
 — UT 2 
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ter filias. Refpellu Beate Virginis ,oms« 
“es alia viroines fpine fuerunt ,'vel fibi, 
vel aliss ÿ Beata Virgo neque fibi,neque 
Alsrs:nam intuentinm corda ad caftitan 

tem inuitat,c'elt à dire.toütes Jesaw 
tres beautez des Vierges ont efté les 
c{pines,ou àelles, où aux autres ? la 
bien-heureufe Vierge eft fans efpine, 

auf arriue.il que les cœurs de ceux. 
qui h regardent, {e fentent inuitez à 
l'amour de la pureté;mais à quoy me 
fcruira direz -vous., de regarder fi 
long-tempsivne de ces images : ef= 
fayez-le & puisie vous refbondray? 
vous la regarderez,&elle vous regar. 
dera; vous luy parlerez, & elle vous 
parlera selle vous interrogera , & 
vous luy refpondrezs; elle fçait faire 
cout cela à trauers de fes images, & 
cequ'elle ne fait vifiblemenr que 
ar fois elle le fai@ roufiours inuif- 
lement,de telle fsçon neantmoins, 

que le cœur qui fçaic bien que c’eft, 
entend fon! langage , apperçoit fes 
œillades & reconnoir,de fes inclina- 
tions, Deux rares traiéts {ur ce fu- 
jer ; &puis, difpenfez - vous, fi 
vous pouucz,de regarder attentiue- 
| | MenRt 
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ment Îles images de votre bien-2y- 
mée, 


| -- Que fera ce grand homme de bié 
In vins & cet incomparable amoureux de Îa 

V4 Vierge & de la pureté,le P. Baltazar 
_ Aluarez de la compagnie delrs vs 

fe trouuant engagé d’afliiter & voir 

vn acte d'inquifition en Efpagne, où 

tout le monde, felon là couitume, 

eftoir accouru, s’il iette les yeux fur 

le Theatre,comme il eft mal placé , 

il faut neceffairemér que durant fept 


hcures,que doit durer cette a@ion.il 
FREE x 


Are Pour Genet toutes ie: DS Qüt 
par curiolité font verües à certe ce- 

remonije,car elles font plieées cnrre 

luy & le Theatre, &en telle fiçon 
qu'il faut qu'il lesvoye routes en fa - 
ce, Vn homme chafte comme luy, & 
de telle vertu,que la B.Therefe auoit 
cu reuelatiô,que c'eftoit l'homme vi- 
uant le plus auancé à la perfeétion, 

voit durant fepc heures des beautez 
& des vifages qui ne dônoient point 

tous des attraits à la pureté ; ie croy 

qu'il fera bien en peine, cout fainct 
qu'il eft, il aura aflez à faire à côbat- 

ere fes penfées de quitter fa place, & 

| - fe 
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fe retirer, il n’oieroit , la bien-feance 
& l’occafon pour laquelle il eft yenu 
ne le permettra: pas;ide ne regarder 
que ce qui eft (ui le Theatre,fans ier. 
cer les yeux fur ce qui eft à l'encre. 
d'eux,il ne fe peur , & puis les yeux 
font plus portez à ce qui leur paroïft 
plus agreable: que fera ce bon fer- 
uireur de Dieu , qu'eft-ce qu'il fera? 
Sa bonne & fainéte couftume eftoic. 
d'auoirtoufiours {ur foy vne image 
de la Vierge fa chere Dame. Il print 
donc certe ffenne image, & la regar- 
de fixement,artentiuement,&c amou- - 
reufement l’efpace de fepr heures, 
fans jamais en deftourner la veuë 
pour regarder le Theatre,les Iuges;ce 
qui s'y faifoir ,ny ailleurs, metrans 
ordre par ainf,que fes yeux n'euflér 
point occafion d'offenfer Dieu, re- 
gardans ces beautez humaines & 
dangereufes:, & d’ailleurs s’entrere- 
nant faintement avec {a bonne Me, 
re. Si vous me demandez mainte- 
nantqu'eft- ce qu’il pouvoir tant di- 
re, tant regarder; tant penfer ; à la 
feule veuë d'vne image . & durant 
fept heures ,ie vous refpondiay fans 
na à vous 
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vous renuoyer au Ciel,où nous fçau- 
rons quel fut fon entretien; il fit du- 
rant fept heures, ce que voustafche- 
rez de dire,de régarder,de penfer du, 
rant les petits demy-quarts d'heure, 
que vous employerez aujourd'huy 
ou delormais, à côrempler les amou- 
reufes images de la fainéte Vierge; 
efl2yez donc, & puis vous fçaurez 
que c'eft. | TE | 
le mefuisengige à vous donner 
van autre trait {ur ce mefime fujer, le 
voicy donc;rite de Vincent de Beau- 
uais, braue Prelar dudit lieu. Il‘ra- 
conre ‘que certains jeunes hommes 
joüäns:, enfemble au: deüant :d’vne 
Eglife,l’vn d’iceux tira vne bague 
qu’il auoir receüe d’vne jeune Da2- 
moifelle fa maiftreffe, & de peur de la 
rompre ou gafter , ilentre dans l’'E- 
glife pour la mettre en quelque lieu 
afleuré , à defflein de la reprendre 
apres le ieu,entré qu'il eft däs l'Egli- 
{e,il rencontre vne image de la fain- 
te Vierge en bofle,& la trouua d’a- 
bord fi belle & majeftueufe , qu’il 
ne pûc s’épefcher de fe mertre à ge+ 
noux pour la prier en paflant , mais 
| comme 
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comme ileft en cerre pofture,;regar- 
danc attentiuement cette image, plus 
il là règarde ,plus illa treuue belle: 
il a peine de fe retirer ,iladuoüe in- 
genuëmét à la faincte Vierge, qu'elle 
eft plus belle & plus aimable que la 
Damoifelle dontil portoit l'anneau, 
que 6 elle l’auoit pour agreable , ja: 
mais fille ne poflederoie {on cœur,& 
qu’il n’auroit autre Maiftreffe qu’elle, 
&ng {e divoit iamais plus feruiteur 
que de Marre. Cette proteftation 
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faice ,ilimet fa bague dans l’vn des 
doits de la pe l’image , &c ar- 
riua miraculeufement , que tout à 
coup le doit qui reçeut la bague, qui 
€ffoit auparauant.eftendu, fe plia,en 
figne que la glorieufe Vierge agreoit 
fon offre,fon affection & amoureufe 
fipliciré.Luy tout eftonné de cette 
metugille appelle fes camarades, leur 
zaconte tout ce qui s'eft paie, La 
merueille cognuë ils le condamnent 
tous à quitter Ie monde,pour fe don- 
ner entierement au fetuice de cette 
Dame ; il s’y refout d’abord , car la 
_ Mere de Dieu auoit puiflamment 
touché fon cœur , neantmoins diffe. 

[ant 
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+6 Le Paradis ounert 
rant l’executrion de fon deflein, com- 
me le monde n’eft que trop charmatit 
& qu'vnc creature eft capable de ren, 
uerfer vous les defleins des plus cha- 
ftes ,& des plus relolussle voilà de 
nouveau encore vne fois enlacé des 
amours du môde,& d'vne ieune Da- 
moifelle , le voilà qu'il fe marie : La 
fainéte Vierge neantmoins qui veut 
qu’on luy tienne parole , luy apparut 
fur le foir , luy reprocha fa. deloyau- 
té,& comme quoy illuy auoit man- 
_qué de parole, ce reproche lébranle 
vo peu , mais fans effe& , car il fe 
croyoittrop'engagé ; le feftin eftoit 
defia fait ,on eftoit encore au bal:la 
fainéte Vierge refoluëé de ne rece- 
uoir point d’affront ,recharge,lüy ‘pa- 
roift pour la feconde fois , mais auec 
paroles de reproche, & de menaces, 
c'eft à ce coup qu'il felaiffe Hechir, 
fe defroba du bal , & de fa pretenduë 
efpoufe,de fa maifon,&s’enfuir com. 
me vnaurre Alexis ; pour paffer fes 
iours,é& {es ans ans au feruice de MA- 
- R1B,fa chere Maiftreffe & fidele anxa- 
te,plus digne d'eftre aymée que tou- 
tes les plus charmäates beautés de la 
| | terre 





à Philagies j ” Es 
terre, Philagie , voilà que feruirà.ce 
ieune homme d’auoir vne fois en la 

vie: regadé fixement & amoureufe. 
mentvne Imagede la fainéte Vierge, 
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"ER leiour auquel les RR. PP. 
Ca l'Oratoire celebrene la: fefte 
des: grandeurs de lesvs:; Ilfauc 
donc : fans obmettre vne. deuotien 
à {a fainéte Mere, fe fouuenir du Fils, 
8e fe feruir de quelque praétique .qui 
loit <ômune à tous deux,télle qu'eft. 
celle que marque leR.P. Poire en fa, ab.4. pi 
Triple Couronne. :Il ditauoir connu 
“quelqu'vn , qui. pour fe rendre plus 
aisée la conuerfation auec le tres- 
aimable 1e s vs, fceftoir aocié auec 
luy,8 auec fa tres fainète Mere,mar- 
chant toufours en leur compagnie, 
s'entretenant fas cefle auec eux, & 
ue faifant , Ou difant chofe quelcon- 


Vu 


| 4 Philagie. 39 
vous aures au Fils,ores à la Mere;fet- 
uez- vous de ce precieux Sang de le- 

Lus.& de ce doux lait de Marie, K 
aque ce loient vos chers plailirs & ai- 
mables delices. | 
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Saluër la. faincte Vierge à labour te 
-#éncontre de [es images à PI: 45 de 
isation de Gonzales Syl- ie: 
c Metia Marty. 





Digi; faire tous les iours de 
P voftre vié,ce que ie viens de vous 
propofer,ce feroit trop pour vous : 
faices le donc fouuent ou au moins 
auiourd'huy ; autant d'images de la 
Vietge que vous rencôtrerez, faluëz 
les toutes, il n'eft pas que vous v’en 
fencontriez quelque vnes. Le ver- 
tuex P. Galpat, Bon. Minime, auoitt,,# à. 
vne pareille deuotion , & tour lecæ. 
temps de fa vie practiqua ainfi. Le 

+ P, Gonzales Sylueria Martyr dela 
Compagnie ‘de Lefus , eftoit tres- 
exact en celte deuotion, àtoutes les 
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49 Le Paradis ouuert 
images de la Vierge qu'il récontroir, 
il la faluüoîc tout bas , voire mefme:il 
fe metroit à genoux , s’il le pouuoit 
faire commodément. Vincent de 
Beauuais,Prelse tres-deuot , l’vne-des 
lumieres de l'Ordre de S.Dominique 
raconte vne hiftoire bien eftrange, 
d'vne Dame mariéé au Diocele de 
Langres , elle {e confcfloit & com- 
muaioit fouuent ,l'Hofpital, les au- 
-1pôues , les œuures de charité Iuy 
citoient ordinaires , neantmois elle 
auoit vn peche fecret , qu'elle n'ofoit 
jamais confeffer , à la fin des confef- 
fions en foufpirant , elle difoir fe 
confefler encore , & demander pat. 
don des pechez obmis , le Confefler 
otdinaire fe doutant qu’il n’y euft 
quelque regret en l’ame,fecrer & im» 
portant,luy confeille,& donne occa- 
fion de changer par fois de Confef- 
feur. Van iout il la pria pour fa, con- 
, folation , de fe confefler à vn Reli 
_ gieux , qu’il luy nomma, qui eftoit 
en grande eftime de fainéteté,elle lu 
obeit pour certe fois, & n’eut point. 
Le courage de tout dire, non plus que 
les autres fois:voilà comme elle vef- 
Cut 


LL 
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à Philagie AT 
eut toute fa vie. Tout ce qu’elle auoic 
debon,& qui enfin luy vallut beau- 
coup, c'efloit vne grande deuotion 
aux images de lafainéte Vierge, at 
tancqu’elle en rencontroir , elle fa: 
luoit coures,& prioitla feinéte Vier- 

e de luy impetrer pardon de fon pe: 
ché; 1 voilà dangereulement mala- 
de , fe confelle , mais à l'ordinaire, 
n'ayant pas le courage de dire fa 
playe, elle moururen pillie’x eftats, 
H faut comparoifire au fpetren te 
Dieu, comme elle eft fur le poinct 
d’eftre condamnee, & d’eftreenleuée 
par les demons,la Mere de bonié s’y 
oppofa : & pria fon cher Fils &e luy 
pardonner ; le Fils repart qu’elle eft 
morte en peché mortel, qu'à peine y 
auroir-il remede,neantmoins C4 "à {a 
confiderarion, il eft content qu'elle 
_ reuienne au mondeila voilà doac ref 


fufcirtée & de la biere où elle. eftoit 


encore, demande confcflicn, fe con- 

fefTe,& de fa bierré failant vne chai- 

re, raconte toutce que deffus fur 

tout que la deuoti6 qu'elle auoit euë 

aux images de la fain@e Vierge,la fa- 

lüant à toutes les rencôtres luy auoic: 
> C -3 
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4% Le Paradis ouuert 
fauué fon ame & vn peu apres le re- 
cit de rout cecy,mourut paiñiblement 
Philigie, ce fonr là descas priuiles 
giez , quine doiuent tirer autre,con- 
Rs ñ ce n’eft , que fi la fainéte 
Vierge a fi grand foin deceux, qui 
eftäns aucunement deuots à elle font 
en eftat de fe perdre,quel foin n'aura 
clle de ceux qui la feruent fidelle- 
 mentauec pureté de confciencc re- 
quife a vn se er & deuot de Ma- 
rie Le cœur me dir,que deformaïs 
vous faluërez Ît Vierge à la rencon. 
tre de fes images,auffi eft - ce voftre 
bienaymée, faires le,& dires luy de 
. mefme,qu'elle vons obtienne lepar- 
don de voftre vie paflée. Ienc vous 
demaude pas,la falüint,que vous di- 
fiez “vn Aue. Maria tout entier, 
quand vous ne direz que ces deux 
mots.ie fuis content, pourquoy ne 
fetois ie pas content de ce peu noftre 
Dan:,elle mefme en eft plus que fa- 
tisfiire anfi qu'elle le tefmoigna à 
foa cher migaon fainét Bernard. Vn 
tour il (al: co paflant l'image de la 
Vierve,qui eft au Mcnafteie d’Afile- 
ghem en Brabant, & neluy dir que 
ces 
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.ces deux mots » Aus Maria , Dieu - 
vous gard Marie ; noftre Dame lùy 
refpondir, Ave Bernarde , Dieu vous 
ard Bernard : refufez maintenant 

defaluër à la rencontre les 
images de la fainéte 
_ Vicrge.. 
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ALAMERE DE Diev, 
pour la Fefte & Octaue 
de fa faincte Purifica- 
tion , le fecond de Fe- 
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pour je V0Hloir mourir pourcette rve- 

2 6€ S @ : ; . 4 . 

er, 71/6: QU la fain£le V’ierge 
| eff Vierge e$ mere tout en- 
| femble, à limitation de S. 


Zacbharie. 
Vi pourroie mourf pour l'a- 
K Dunes de la Mere de Dieu, ne fe- 
roit- il pas'heureux ? {ur cout defen- 
_ dant & fouftenanc les plus éminéres 
 graces dont Dieu l'afauorisée , telles 
que. 
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que: font, {a fainéte virginhé , ioince 
{dm admirable maternité, Il y en a 
qui croyent, comme il apert chez le 
Cardinal Baronius eo fon Mariyro- 
loge,;que S.Zicharie, pére de S Iean 
Bäptifte fouffrit glorieufement le: 
martyre, pour maintetir que Marie 
Ja Mere de lefus:- Chrift auoir efté 
Vierge , & Mere tout enfemble. 

Philagiz,6 vous nepouuez aucir 
ce bon-heur de fouffririe martyre 
pour la querelle de la Mere de Dieu 
ayez au moins la volonté & proteltez: 
luy fouuér que vous voudriez mou- 
tir pour ceue veriré , qu'elle a elite 
Vicrec.& , Mere tour enfemble , ‘au. 
moins. à.ce.iout n'y manquez pas :ie 
Connois quantité de perfonnes qui 
font tous les iourstelle proteftation. 
à. la. fainéte Vierge.Il et bien aisé le 
foir .vousretiranr, apres luy -auoir 
donné le bon:(oir,& demädé fa fein. 
éte benedi@i6,de luy dire d’vn cœur 
filial:Ma chere Dame ,iç vous âtme 
de toute l’eftenduë de mon.ame,ï ho. 
nore&-chceris tellement toutes vos. 
plus eminenres faueurs & prerogati- 
ues;que mon grand ” lt de moge 
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46 Le Paradis ouvert 
sir pour certe veriré que vous €ftes 
Vierge & Mere.Qui pourroit douter 
que ie glorieufe Mere de Dieu n'ay- 
me & ne beniffle vn fibon cœur ,& 
qu'elle mefme,f befoin eft,ne prenne 
la querelle , la caufe d’vn cœur qui 
a tant d'amour pour cile? | 
l’ay apris autre fois d'vn feruiteur 
. de Dieu, vn traiét à ce propos digne, 
derernclle memoire,c’eft qu'vn Gen. 
til homme fe feruant de cette deuo- 
tion en tira vn tel profit, que fon 
ame partit de ce monde,auec la con- 
folation qu'ileuft pü defrer.ll auoit 
certe bonne conftumeteusles foirs 
de refmoigner à la fainéte Vierge vn 
pareil defir; d’ailleurs il n’auoic au- 
cune deuotion pour fa vie , conuer- 
fation & façons de faire:il efloic af 
fez libertinile voilà alité ,d’vne bon- 
ne maladie, les Medecins craignene 
de {x fanté, il empire ; le voilà aux 
attaques de la mort, l’ennemy n’ou- 
Elie rien pour le perdre , le degoufte 
de la Confeffion, luy ietre des defef. 
poirs dans l'ame , le meren peine,&e 
en des grandes perplexirez, Croyez- 
vs vobien, Philagie , qu’il fera fans 
D {ecoprsè 
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fecourstouy , luy qui a protefté tous 
3es-iours de fa vie à la Mere de Dieu, 
de vouloir mourir pour fa querelle 
ce peut luy valut beaucoup:car noftre. 
Dame luy apparut , luy donna coura- 
ge,& luy dir:mon fils,n’aye peur , tu 
as voulu mourir {1 fouuent pour ia 
defenfe de ma Virginité , & Materni- 
té,me voicy pour re fecourir; à l’heu- 
re. de ton fignalé & tres- important 
combat;il prinr courage,eut loifir de 
fe-munir des Sacremens,& afifté des 
la Mere de Bonté , ilne mosruc pas. 
Martyr,comme il auoit tant {ouhaire, : 
mais comme braue & fidele ferüireuc . 
de laReyne des Anges,& de la Mere, 
Vierge. Qui f{çait, Philagie les peines: 
aufquelies vous ferez , peuteftre lors. 
de ce dernier pañlage ,& tant dange.. 
reux combat?& moy qui vous parle, 
ie ng {çay par les attaques que j'au- 
tay.Ah!f vous & moy pouuions obli, 
ger. la mere Vierge par l'afliduirè d'y : 
ne, parcille deuotion, de nous donner 
de pareilles afliftances ,.paroiffane 
formidable À nos ennemis , côme vne 
inuincible guerriere , & vne puiffante 
arméc en ordonnance de bataille, 

, 6 
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Vadere . foitpas la Mere de Dieu , à 
sas l imitation de S. Brigitte: 


> Hiligie, : à HékéaGon de 1& Gin&e 
Purification: dela Mere dé Dieu 
#ryftcre qu’elle à-votilu âccomplir ent 
qüalité de Mere;ie rafche durant cér- 
te octiue d'hunôfér, parles” pradis 
| Ques queie loge i icy;cette ditine Ma 
tcrnité,& ff ie puis nous la récognoi:- 
ffrons , & honorerons durant cette 
oétaue,au moinsà ces-preiniers iours 
comme’ Mere du Fils de Dieu , & 
qui comme'la nofîte ; puis que nous 
auonsce bon heur d’ are fes enfans- 
par adoption. 
©": Pour aufotird"hui y. poûs iemiteédris. 
faincte Brrpitre qui diloïi: 3 la’ faiñéte: 
Vicrge : Ma chere Mere ilme fétoic 
pluftoit (upportable de me voir abyf- 
mée aux enfers ,pourueu que ie fuffe 
en la grace de voftrecher Fils ,que fi 


_— 


‘> à Philisie. | 
vous: n’éftiez- pas la Mere de Dieu po 
Noftre: Damc eur tellémeut agreable muel. 
c ctréaction heroïque ; &'ce tefmoi- Jan 
gnaged'amour , qu'elle luy dit: ma 285. 
fille .; fois affeuiée que Marie , que nn 
tu cheris fi fort , re vaudra mille fois 
dauantage que toutes les creatüres 

que ton: mary,que tes ‘enfans, & que: 
Brigite mefme ne rewaudra, Il y a. 

de Fappatence que le-Prince::Charles 

fils de cette. fainéte , auoit pratiqué. 
ctitemmefme deuotion bien{ouuent, 
melme éncheriflant là ‘deflus , & luy 
disât : ma chere Princefle , i'aymerois 
mieux eftreen.enfer-eftanc quite de 
péthé:mortel;pluftoft que de voir , & 
fouffrir le moindre rabais de votre 
gloire :Certe fainéte ‘practique ;luy 
valluc bezucoup , car àla mort il fuc 
afifté en tout pari la Me d’an.our, | 
elle mefme chäfla les deinons ,& les 
empefcha d’eborder le lit du malade 

& de le renter:ce fur elle, qui. prefen. 

ta l'ame de ce Prince à {on- S:uueur, 

& luge,dequoy mefneles derré, fe 
Plaïgnirent à noftre Serpneur ;. mais 

la Mere de Dieu reparrit : mon Fils, 
pourquoy n’aurois ie pas aydé celuy 
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qui s'eft'toufiours reioëÿ de’ mon 
bon-heur , & de rous mes auantages, 
de force qu'il s’eft offert clufieurs Fois 
à fouffrir plufloft les peines eternet- 
les,que le moindre rabais de ma gloi. 
re. 
 Philagie,c'eft aymer Mar 1e & fes 
grandeurs , que de les porter iufques 
à ce poinét;mais ayant courage d’en 
faire autant , n’auez vous point crain= 
te de ces fainêtes flames çuifantes 
de l’enfer,fi on vous prenoic àu mot? 
ie m'affeure que non ? carceluy qui 
fouffriroir tous ces feux pour l’a- 
mour de Dieu , ou de fa fainéte Me. 
re , toutes ces) flames & braliers & 
incendies du diuin Amour , au die 

de l'incomparable amoureux de - 
= Dieu,François de Sales 
tres- illuftre Prelac 
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CA l'honneur de la Materniié de Pour Îe 
la Mere de Dieu , dire neuf +de Fe- 
. ‘ \ p,. UTICEe 
fois Beata  vifcera; &c. 4 l'i- 
mitation da deuot Berkmam 


"Eftha deuotion du deuor Jean 

Berkmam de ;la compagnie de 
Jefus,rous les ioursil difoit neuf fois, 
Beata vifcera Marie Virginis que 
portaucrunt aterni Patris -Filium. Se 
mettant à genoux chafque fois qu’il 
le repetoit, a l'honneur des neuf mois. 
que la faincte Vierge porta fon cher 
Fils dans fes flanos virginaux, 

- Philagie, voilà vne douce & aisée 
occupation pour vous auiourd'huy,. 
fi elle vous reuiét,practiquez la fou. 
vent. fut tout l’oétaue de la naiffance 
du Sauueur, ear c'eften ce fainét 
temps proprement que la Vierge 

_ vrayement commença d'eftre, Mere 
du Sauueur. 
Vous ne devez atrendre que bon. 
heur d'vn pareil exercice : la faincte 
Vierge 


ed 
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s2. Le Paradis owuert  ? 
Vierge à coufiours fait part de 
bonnes graces & faueurs?à qui a #É 
du täc foit peu d'honneur à fes facrez 
flancs virginaux, quiont eftc honoë. 
rez de porter durant neuf moisia fæ. 
crée & adorable humanice du Sau- 
ueur de nos ames. Qui ne fçait ce qui 
arriuaà vnbraue & deuoc Ecclefia- 
ftique qui auoit quali vne pareille de 
uotion à celle de Berkmä;fort fouuéc 
il difoirtloüanr li Mere de Dieu ces 
paroles qui portétlemelinesés que 
les precedentes.Bearus venter Marie 
quiporeausi aterni Patri: Fin, bra= 
tavbera qe dailanerum Crrillum Do- 
minum,.y auoit côtinué quelques an- 
neésà donner séblables benediétions 
à {a bonne Maïftrefle, quand attaqué 
d’une furicule maladie la violéce du 
mal & des douleurs le porta à fe def- 
chirer à belles denr, L: lague & les les: 
ures.& le metre en telcftar, que c'es: 
ftoit va vray: {pe iclic digne de côs 
p:fivuiles. Anges meime fe rendiét: 
fesaduvcats,& piroyables à ion mal= 
heur & à {cs fouffrances , car l’vn d’is 
ceux{ileft croyabl: que cefur s6Ange 
Gardié{{e fic veoir à luy au picd de té 

R 1& 
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liét:qui fe t ournät à la Merc de Dieu, 
prefenteà-ce piteux fpectacle, la con. 
3 urra par tous les fidelles feruices que 
Iuy auoit rendu {on fidelle feruiteur, 
de le fecourirEr quoy;difoit.il ,6la 
Mere de bonté!6 le doux refuge des 
afMigez,(ouffrirez, vous que la ligue 
de l'un de vos amans,qu'i a dôné tous 
les jours de fa vie mille benedidions 
à -vos. chaftes mimelles, foi priute 
de l'hôneur dé chäter deformais vos. 
d'iuines loüigest{era-il dir que ces le. 
ures qui meritent les perfeétiôs & el- . 
clatsrde toutes les b£autez de la Na. 
ture,pout auoir côtribué à l’employ, 
& à la parole qui vo? eft la plus agrez- + 
ble,foiér maintenant ; & à l’aduenis 
non feulemenc defigurées,mais encor 
la sisée de ceux quiayäs fort peu d'’a- 
mour pour vous diront: Venez, voilà, 
à quoy a efte reduit ce pauure garçô, 
qu'on difoit eftre fi fort deuor à la 
Mere de Dieu?à quoy luy ont feruy . 
tant de benediétians qu'il donnoic 
tous lesiours à fon facré ventre , & à 
fesvirginales mammelles/0 la douce . 
Mere de vos fideles amäs , eftès- vous : 
bien refolu& de ne fecourir point ce 
ftuÿ 
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ftuy cy, qui vous à rendu des hon- 
neurs , & des feruices beaucoup plus 
grands,que jamais ne vous oht rendu 
plufieurs , à qui tous les iours vous 
departez de fignalees faueurs. À pei- 
ne l’Ange euft ainfi harangué,que Îa 
fainête Vierge faifant rejaillir quel- 


2” gouttes du lait de {es mâmelles 


ur les leures & fur la langue du mala. 
de,tout à coup il fe trouua en parfaite 
fanré , & dans vn parfait vfage de la 
langue comme deuant,fon ame reftät 
comblée des plus deli. ieufes confola- 
tions du Paradis , qui fat vn vray.cef- 
moignage,que Mar1E {a chere Mere, 
y auvitapporté {a bonne & charira- 
ble mainice qui l'obligea , fe mettane 
au{li -toft à genoux de remercier fon 
aimable bien faétrice,d’wne tät figna- 
lée faueur,& fe rendä Religieux , re, 


prendre {a fainéte couftume qu'il 


auoit de luy rendte cent mille benedi- 
ions,attendant fon heureux trefpas. 
auquel la Mere de Dieu , ne manqua 
pas d'aflifter,accompagnée d’vn gräd 
nombre de Saints, & Efprits bien- 
heureux,pour conduire l'ame de fon 
fidelle feruiteur au fejour de la gloire, 
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DEVOTION IV. 
Saluer la fainéle Vierge, en 
fuite de la qualité de Mere 
du Fils de Dieu ,e autres 
rapports qu'elle a auec la 
fainéle Trinité à l'imitation 
du denot Garcia. | 


Hilagie, ie vous fers auiourd’huy 

dela deuotion du deuot Simon 
Garcia Religieux Minime; c'eft vne 
priere courte,vn falut & compliment 
de grand prix, pdur indulgence qu'il 
porce quand & foy;ce bon Religieux 
l'auoit quafñ toufiours embouche: 

_ Aue Filia Dei Pairis. 

Alue Mater Dei Fily 
Aue Sponfa Spiritus fanils, 
Aus Templum totius Trinitatis. 

Il y a Induloence pleniere autant 
de fois qu’on priera & falüera de la 
forte la Mere de Dieu , comme il eft 
eferit en la Sacriftie de nofire Dame 
de Loretre,où ladite priere eft efcri. 
ce en Jettre d’or. Quel threfor pour 

vous 
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vous Philagie qui efles pour demeu- 
rer beaucoup ea Purgaroire, fi vous 
n'eftes foieneufe de vous en deliurer, 
à la faucur de la Mere deDieu; Coni- 
bien de fois le iour ponuez-vous fai- 
re ce compliment, & donner ce falut 
äla Mere de Dieu , autant de fois 
pouuez vous gaigner cette indul- 
gence: Que nous perdons foutent 


beaucoup fiuté d'vn peu de deuo- 


tion , & de refcétion , fur le gain 

qu'on peur faire à peu de frais! 
Er puisà voustour dire, fçauez 
vous ce queie pretés par cette deuo- 
tion que ie viens de vous prefenrer: 
mes defirs vôt iufques.là que de vu? 
garentir fi frire fe peur,de fes cui. 
fantes flammes de Purgitoire , cela 
eft bien vray:mais aufli ie ferois con- 
tent comme vn Ange fi ie pouuois 
vous faire conceuoir ces trois grâdes 
qualitez de Marie, & vous donner 
vne parfaiéte eftime de ces trois gla- 
rieux tiltres de Fille du Pere,Mere du 
Fils & Efpoufe du S.Efprit, qui font 
les trois plus rayonnäs & admirables 
feurons de fatriple Couronne, & de 
tous les diademes de {a gloire,qui ia- 
mais 


v 
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mais entendit parler de (emblabtes | 


alliances , ie fuis tout rauy de ce que 


fainét Iean' Damafcene , voulant dô- sem. 1 
neràMaAR1E#, vntraiét de grandede Nai. 


loüange,lanomme le Cabinet des al- 
liances , & pour s'expliquer , ildir, 
> ] E e « , % 2 ./ 
qu’en iceluy la Diuinité s'eft alice 
auec l'humanité , la fouffrance auec 
l’impañhbilité , & la mort auec la vie: 
je fuis cout rauy de cette belle pésée, 
mais aufli ie m’eftonne qu'il n'ait pris 


B.Virg. 


garde à des alliances plus richesque | 


” celles [à , qui rendent Mar: incom- 
parablement plus recommandable, &c 
releuée par deflus toutes les Creatu- 
res.Le braue Synefius,dit en quelque 


endroit de es Hymmes,que la Sapié- Hym.,#: 


ce incréée eft enfemble Fille,Mere, & 
Sœur dela Diuinité, vray:mais cette 


alliance eft du reffore de la pure Di-. 


uinite , & apres cette là nous arreftäs 
parmyÿ les pures-creatures , iln'y.ena 
jamais eu,nyaura de femblable à cel- 
le dé Marie , qui a l'honneur d'eftre 
Mere, Fille,& Efpoufe de Dieu; Nous 
auons en France vne Princeffe,qui eft 
fille, femme , & fœur de Roy, ce foht 
de belles alliances, & grands hôneurs, 

| majs 
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mais qui ne fontpoint approchbäs de: 
ceux de laReyne desAnges;auffi veur 
ie Philagie,s’il vous plaift , qe vou: 
ayez de la pafñlion pour honorer cc: 
trois fublimes & fureminens elogc: 
de voftre chete Princefle , la falüan: 
fouuent en la maniere deduite , &Î 
vous ceftes refoluë de fuiure mes aduï 
en tout,il vous faut encore m'obliger 
en vn point :c'eft que vous 1imiez 
l’ Aurore pour auoir,auec le Soleil, fon 
Efpoux,fon Fils & fon Pere de pareils 
rapports que Marie a auec Dieu. 
L'Aurore c'eft la fille du Soleil, ca 
" cetre premiere lumicre,qui deuäce le 
Soleil leue fur l’oryzon, eft enfantée 
& emanée du Soleil; l’Aurore c’eft l: 
mere du Soleil,caril fort du fein de 
l’Aurore : l’Aurore c’eft l'fpoufe du 
Soleil,car c’eft elle, & le Solcil, fon 
“efpoux quienfantét le iour:quel rap: 
“port voulez-vous plus beau pour cô. 
ceuoir que Marie,ranc de fois appel- 
JTée del’efprit de Dieu, Aurore,merite 
cent mille fois plus que l’Autore du 
Soleil vifible d’eftte appelléela mere, 
la Fille l’Efpoufe du Soleil de iufti- 
ce l’ay touiours aimé l’Aurore ic l'ai. 
| MCray 
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meray deformais aucc palion,& ne la 
vertay iamais que ie ne me fouuienne 
de Marie ma chere Aurore, & ie ne 
penferay iamais à elle, que ie ne dic, 
paflanct à vne ples belle Aurore: Viue 
la belle Aurore,qui a l'honneur d'eftre 
La Merc,la Fille & l'Efpoufe du Soleil” 
inuifble. + 


DEVOTION v. 
Choifir & prendre la faire pou 


Vierge pour Mere,à l'imi-\e 6: 


cFe ‘- 


tation de fainite Therefe. _ rier. 
Pie: , Cncore que. Marie foie 

la Mere du Fils de Dieu , elle ne 
defdaigne pas d’eftre lanoftre , nous 
receuant pour fes chers enfans d'æ 
doption : Voicy donc l’vne des plus 
douces &c agreables prattiquesque 
ie vous offre:car vous n’auez qu’à 
choilir,& renir la fainéte Vierge pour 
voltre chere Mere , & en.vos deuo- 
tions vous addreffer à elle ,comme à 
voftre bonne Mere, & auec tourehu- 
milite la nommer , la dire , La publier 
aux ocçalions quife prefenreront vo- 
| ftre 


_ 
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_furle champ; Et pourquoy n’aime- 


. dé Luxembourg nel’appelloit point 


4. L 


que fa Mere;& vniout interrogé , s’il 


pique d’yvn Religieux de fon, Qrdre, 
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ftre chere Mere, & dés auiourd’hwy 
cômencez,& dites-luy fouuent Aue 
Maris Slella,à cette intentio ; car c'eft- 
là où S.Bernard l'appelle fa Mere. Le 

B.Staniflas , nouice de la Compagnie 

de Issvs,ne la nômoit ordinairement 






n’aimoir pas noftre Dame,il répartit 


rois-je pas ma Mere?Sainéte Therefe , 
à Ja mort de fa mere fe iettaaux picds 

de la fainéte Vierge,& lachoifit bouc | 
cftre delormais fa Mere. Le B,Pierre- 


auffi autrement que {a Mere :elle 
mefme aggréc d'eftre nommée ainfi, 
comme il appert par ceque raconte | 
le B.Iordain,de FOrdre de S.Doemi- 


: Qui pourfuiuy des voleurs, fe fauua 


.&C ietta dans des bleds en herbe, on 


le pourfuiuit encore là dedans, fe 
voyant fi fort. prefsé, il eur fon re 
cours à la fainéte Vierge, & s’enhare 
dit de la reclamer comme fa Mere, fe 


 feruit des paroles de fainct Bernard, 


Monfira te «fe Matrem , paroles qu'il 
edit fouuent tout bas;cela luy feruit, 
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Ar ces voleurs, qui le cherchoïtene 
par tout,quoy-qu'ils faffent forc pros 
Chesidé luy, iufques boinement à le 
rouvheri, Ane-lapperecarentcils is. 
mais;éc ain fil fae dcliaré de cét éui- 








€ 
dehcdanger. Voïlà.que &’eft d’atioir 
va azyle, 6 vn lieu dérefüge, ou, 
micax dire, vie bonne Méëre ; nous 
fomimes fuiers À tant d'aëcidens , & 
defsfchegxrentünteres heureux qui à 
rcéoursainsiron de Ma & 18 , com: 
fu aw gironde bonne mere, aufft 
efteir:ce l4 confolétion du dettor Tean 
Bérkman Iefuite, qui auôir conftume 
de dire , qu'il fallèit auoïr va azyle 
pour y recourir en fes necellitez : fur 
pour ch celles qui arrivent foudaine- 
ment; & que les'imoilleurs eftoient 
lesplayés de hoftie Seigneur ,& le 
maniteaù facté;où le fein de fa fainté 
-Mète.Ë 6 eftarit Yn'iour fnterrogé ‘de 
quélrensede il {e feruoie en fes defo- 
létiohs:dé quais, refpohditil, de {a 
piiertiie l'acéupation'; de li patients. ‘ 
,& di fein-8c biron de MAR 12 
Ha bonne Mér£: Philagie, vous fays 
ie de(pliifir de‘vous donner va azile 
fi fauorable, 8e des addreffes pour vné 
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fi bonne Mereiie ne penfe pas, c’eft 
çout ceque vous defirez, d’eftre fon 
cher enfant:& voftre #rande & hau- 
te. pensée auiourd'huy n'eft. autre 
que de la prendre pour voftre.bien - 
aymée Mere :.& fi vous -fçauiez les 
termes amoureux dont fes chers en- 
fans fe fonc feruis à telle occañon, 
_ vous tafcheriez de les fuiure pas à 
pas, de parole & de cœur : A. cela ne 
tienne, voicy donc la belle oraifon du 
cher deuot de Marie ; de l’aymable 
Fils de la Mere de Dieu, qui n’ayane 
de pensées que pour l'amour de fa 
Mere,nous a laiffé en ee fiecle:, pour 
” gage defon amour enuers elle , au. 
fainét Ordre de filles de faincte. Ma 
tie, nous donnant par là à enten… 
drejque les ames qui voudront fui- 
ure de plut prés fes aduis ne doiuent 
point auoir d’autre-Mere que Marie, 
& eftre toute telles qu’on les puifle 
vrayement dire & recognoiftsepour: 
des filles-de faincte .. Marie , eres-di. 
gne Mere de Lefus. Si vous -me 
croyez , vous vous'feruirez de certe 
Oraifon,non feulementauiourd’huy 
mais encore,ou tous les Sämcdis, ou 
toutes 
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toures les grandes Fèftes de la Mere 
de Dieu. le parle felon mon gouft & 
fentiment effayez à'cètre heure quel 
fera Le voftre , & dites avec ce grand 
Prelat & fauory de Marie:vous met. 
tant ä genoux, _ “4 
JE vous faluë tres -doucé* Vierge 

Jrric Mere de Dien , & vous 
choifis pour ma tres-chere Mere, * 
… Partant ie vous füpplie de m’acceprer.  \ 
pour voftre fils &feruireur,iene'veux 
plus auoir autre Mere & Maiftrefle- 
que vous. Îe vous--prie donc ma 
bonne, pgracieufe, &''tres douce 
Mere, qu'il vous plaifé me -confoler: 
cn routes mes angoifles & tribu. 
litions , ‘tant: fpiriruelles que Cot« 
pogelles ; AY@œ memoire &' fouue- 
naïice , tres-douce Vicrgé , que vous’ 
eftes ma Mère ;-& que ie füis votre 
filsique vous eftes tres-puiflante , & 
que ie fuis vne pauure creature,, vile : 
& foible ; partant ie vous fupplie ma: 
tres-chere & douce.Méte', que vous! : 
mie gouuerniez & defendiez- en tou? 
tes mesvoyes & actions, carhelastie ? 
Luis vn pauurediferteux & mendiant 
Quia befoin de voftre-fain&e ayde 
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& protection. Sus donc eres-fainde, 
Vierge ; ma douce Mere Vpreferuez | 
mon corps &mon ame,de tous maux 
& dangets : Etdegrace ,faites-moy | 
participant de vos biens, & de vos 
vertus , & principalement.de voftre 
fainée humilité , excellence pureté, 
& feruente charité, Ne me dites pas, 
gracieufe Vierge , que Vous ne pou 
uez,car voftre bien-aymé Fils vous a. 
donné toute puiflance tant au Ciel 
comme en la cerre. Ne. me dites pas 
que vous.ne deuez, car vous eftes la 
commune Mere de tous les pauures 
humains, & fingulierement la mien. 
ne: ire ne pouuicz.ie vous CXÇUr. 


ferois,difantsil cft vray qu'elle eft ma 


si 


Mere, & me. gherit comme [on filss, 
mais la pauureré manque d'auoir &. 
de pounoirs fi vous n’eftiez,ma Me-. 
re ic patiençerois auec raifon ; difant 
elle. eft bien affez riche pour m’affi - 
fter,mais.,,helas! n'eftanc pas ma Me- 
re,elle nem'ayme pasPuis dongtres- 
douce Vierge,que vous eftes.maMe- 
re,&e que vous eftes puiflante,.coin. ; | 
mens: vous excufersyie fi vous ne. 
me foulagez,&.neme preftez voitre : | 
| fecours | 
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fecours &affifiance. Voyez ma Mere, 
| & voyez qué vous eftes concraince 
| de m'accorder,& acquiefcer à toutes 
| mes “demandes. Soyez donc exalrée 
fur les Cieux,& pour l’honneur & la 
gloire de votre Fils , acceptez-moy 
pouf voftre enfant fans auoir efgard 
à mesmiferes & pechés;deliurés mô 
arhe,& mon corps dé tout mal,&mé 
| donnés toures- vos vertus, fur tout, 
. l'humilité;faites-moy prefent de tous 
: les dons,& biens & graces, qui plai- : 
 fence à la cres-fainte Trinité , Pere, 
Fils, & fainé Efprit. Ainf {oit-il_ 
_-DE VOTION VI. 
Demander La benedicfion à la + ol 
Vierge,le matin & le [oir , du urier, 
_ coflé de quelqu vante de [es Egli- 
fes ,à limitation du B. Stanif- 
las Koffka, | 
P Hilagie , vous aués choifi & pris 
” Jafaïn@e Viérge pour voftre Me. 
re, il ne vous {era JS pas mal-aisé 
deluy donner tous les matins le bon : 
: ÿ 


/ 


0 0 —— 





66 LePara dis euucrt 
jour & fur le tard ,le bon foir,com- 
me font les enfans bié-efleuez à leur 
Mere : Commencez auiourd'huy ce 
boa train,& à mefme demandez luy 
fa fainéte benediétion, matin & foir, 
apres & auant voftre repos, à deux 
genoux , voustournant du cofté de 
quelque Eglife de noftre D’ame, car 
où fçauriez- vous eftre , qu'il n'y aie. 
quelque Eglife dedite à la Mere de, 
Dieu ? celuy qui a donné vogue , &. 
peur cftre commencement à cefte de- 
uotion,c’eft le B. Staniftas Koftka, 
Nouice de la compagnie de Iefus, 
il auoit ceft exercice rellemét à cœur. 
qu'eftät à Rome au Nouitiat, il neue 
manqué pour chofe ee » de 
[e rourner le matin & le foir du cofté 
de l'Eglife de fain@é Marié Ma- 
jour pour faluër fa bonne Mere, & 
Juy demander fa bencdiétion à deux 
genoux Juy offrant fon cœur, & 
fon petit feruice. A fonimitation & 
exemple les autres Nouices fes com- 
pagnons en faifoient 2utant. lene 
doute nullement que vousn’ayez en. 
uie d'en faire de mefime,au moins au- 
jourd'huy : & quand vous le feriez 
F tous 


ë in 


: v JUIN Er. 
_ °* . 
L£ 


“àPhilagie. © 67 


tout les matins,& tous les foirs,il ne: 


feroit que bon.Auff bien,deça com- 
me de lä,vous faut-1l faluët [a faindte 


Vierge le marin.& le foir,& vousre-:: 


commander à elle, fi tanr foic peu 


vous auez foin de voltre falurè Que 


vous couftera donc à mefme de lüy 
demander {a benediétion,& luy dén. 
net le bon iour & le bon foir ? Qui 
Cf autant à dieique vous luÿ dis, 
fiez; Maïchere. Mete;ie vous derñhan-* 


de voftre fainéteibenedidion, &e des » 


+ 


fire auec paflion que durant ce iour ‘ 


( ou cefte nuit.) vous foyez hodo. 


rée, benise, feruie, & aymée de tous 
Jes hommes de laterre;auffi bien.que 
des Angesau Cicl,&.que nul ne foir: 
fi mal-heureux;que de vous offen- 


cer, ou voftre cher Fils, puis queles. 


offences qui font contre luy, 
vous font plus fenfbles, 
… que celles:qui fonc 
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DEVOTION:Y 
# deFe- Prier La Mere de Dies par” re- 


Mricr. CES 
a uentés otai[ons iaculatétres 
ê limitation de fain 3 Frap: 

gois Xauier. © 

Furoge Ê icy la deuotié du B.Frägois 
lin in . + 4: Ever 19 
Nu Xauier , quidifoirtres-louuent 


FE celle belle petite orsifon jacularoireà 
fa bonne Aduocate, Afater Dei memête 
mei:Mere se fouuenés vous de 
moy. Vn temps für-qu'il difoit 
{es A iions font fouvérauff Do 
#4 opit Î ire, Dom'na n0 opithhabe; is? Mi 
bonne Dame, af tes: moy;ttis bonne 
Dame ne m’aflifterés-vous pas > Ce 
bon Conuers de Cifteaux, qui pour 
l'incapacité de fon efprit,& memoire 
n'avoir pû apprendre de ’Aue Marin, 
que les quatre.prémiere paroles , n’2- 

“woit pour toute oraifon , longue , ou 
courte, jaculatoire,ouautre , que cè 
peu de parôles , Aue e Mari _ 

| plena ; mais ami cinq cens fois le 

: doar;il redifoit le mefme, & tout luy 

feruoic 
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We “phiage G9. 
fauoitémefnage fpiricue!, & apres 
famort fortit de {on fepulchre; vn + PRE 
_atbréitconnu,qui auoicen fes feuil- Coprs, 
les les mefmes mots elcrits en lereres pri 2, 
d’orsarbre-qui fut veu d'vne infiniré 4puw. 
de-perfonñes: l'Buefque ayant vou © +2 
lu recognoifire le miracle;on rreg ua? #5? 
que cet arbre fotroir de la bouche de 
<efain@ Religieux. Ie cognois va 
#Hruiteur deDieu, qui pour toute 
orailon jiculaitoïte àla fainéte Vier- 
ge,neluy dit que ces trois mots, Ma- 

rie foyez moy Matic;c'eft à dire, . 

foyez ma Dame;mon Efperance; m6 
Eftéilé; maMaiftreffe, car le mot de 

Marie fignifie tour cela. Il y a quan-: 

itéde pareilles oraifons jaculatoires, 

dôt on fe: peut feruir pour prier &fa- 

aër la fainéte roma put trous les 
. rouplets dé /’Aue: Muaris Srellasbc:les’ 
g'oges qui font aux Litaniesdeinoître' 

ime de‘Lorerre; font propres à cet . 

fage.fur tour celuy qui luy dône le: 
ire de Mere aymable ; & cét autre Poiré ip 
{ui la nome Mere admirable;auff , Corg= 
Fons nous que la glorieufe Viergeza 
Wmoighe par fois agréct-finguliere. 
} rit sé abus à" Ha 
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Philagie,vous auez le choix;dit 
luy cent fois auiourd’huy, ALareri 
memen:n mes, Où bien, Mere 2yma 
aymez moy ; ou bien , Mere dm 
ble louuenez vous de moy ; ou 
commeil:vous plaira, Tour cela 
aisé à qui ayhe d’vne -affection 
dialela Mere deDieu:Pourquoy selle 
feriez - vous pas ,.c'eft voftre Mete, 
vous ne fçauriez aflés fouuiét la prier 
ou penfer à elle;qui bien ayme,à pei- 
ne de fe diftraire de ce que fon cœur 
therir;à chaque moment il faut qu'il 
y.penfe,&{oufpire doucement apres. 
Naurions-nous point autant d’a- 
mourpour Marie, cout le moins vn 
jour de noftre vie , que ces c{claues 
du Fol amour.en ont peur l’ebject de 
leur amours, iopr & nuict ils refuent 
là defus:De moy ice fuis refolu de la 
prier fouuent à la fufdire maniere, 
& me: contenter pour Je prefenc-de 
_cetre pensée-qu'il eft impoflible mo- 


:. ralement que la Mere de Bonté'p’af. 


‘ fifle tres: particulierement,quila prie 
© fouuent & amoureufement, l’ayveu 
à Tournonen Viuarez,vw Herctique 
malade, (c’eftoit Jan 16105) ue en 
| x 0n 
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 fonerreur, comme ayant efté toute 


fa vie Heretique,iamais il n'auoic in- 
uoqué la Viergc,ä ce qu’il diloit, fur 
quoy prie & importuné de la prier 
vne feule fois , apres & longues ref- 
fiances & refus,il ferendic enfin à la 
prier vne feule fois, & ne dir que ces 
paroles, Mere de Iefus affiftez moy. 
Chofe admirable, il n’eut pas pluftoft 
fait cettefeule petite priere & orai- 
fon,vrayement iaculatoire , qu'aufli- 
toft aprés il dir fe vouloir conuer- 
tir ce qu'il fic foudain , abiura fon 
hercfic , .receu les Sacremens , & 


mourut là deffus, Tout, cela fe paffa 


dans deux heüres , & fi auoit-il eñé 
pourfuiuy -durant huid iours par di. 
ucrs Iefuires qui le vilixoient , pour 
ta{cher à lereduire , mais rout cela 
pour n'eant,iufques à ce que lvn d'i- 
ceux s'aduila de Je Rire prier là fain- 

5, orge ds PRE ce que deHus, en 
fuis, re{moin ,gcculaire, & plus que 


É Philagie, voila vii perdu qui ‘pou, 
auoir vne feule fois prié la faintte 
Vierge,a fair par le feconrs de la 


Merc. deDieu,ce que doit faire celuy 
+"; UE 5441 "# 1 \ 
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qui veut mourir heureufemeht, que 
fera.ce d'vn deuot de Marie ; qui 
Paurareclaméetene & cent fois le 
iour & trente mille fois l’année, fi 
ccluy-la n’a le Paradis & Îes bonnes 
graces de la Mere de Dieu ; qui les 


Aura? 


 DEV.OOTION. VIE 

ie vi Aéediter,ou penfer.à le gloriene 
Fcuries ‘ : fe Vierge Mere de Dieu. 
2 € Pimitation di déuot 
piigieienc fçay pas fi vous [ça 
| ués que c'eft,que meditarion,par. 

tant j'ay péine à vous inuirer de Ja 
eo sr +1 5 6) EU Se Si LE: : 
n RARE Sr Se o peur etes 
_ n'aués vous pas l'exercice d'yne ff 
bonne œuure, 06 péfäüenture n'au- 

triés. Vous pas le loffir de‘dontiét vne 
heure , ou demy heure, pour vh fi 

fainét émploy:Si vous eftes de loifir, 
& fi vous fçaués mediter , ne refusés 

| , ai dr 

pas quelque téps ‘adidurd'hÿÿ à vne 
perité mediçation de liMére 8e Dieu, 
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for té myftere; ou-traiét de fa vie, &c 
vertus qu'il vous plaira? la plufpart 
de fes feruireurs donnent de téps en 
temps quelques heures à cer exer- 
cice : Le deuot P, François Suarez, 


tant renommé-pour {apieté & {ça- 


voir , tous les ours des Feftes de la: 
Vierge ; faifoit vne- mediration de 
deux heures far les vertus-de la méf- 
me Dame,& ceauanr que dire-Mef- 
fe, pour eftre mieux difpose à ce Di- 


win facrifice, Be auoir plus fauorable 


Ja Mere de celuy qu'il alioirreceuoir. 
Au moins ft vous ne fçaués:, ou no’ 
voukéspas mediter, accepterez-vous 
de penfer ftequemment auiourd’huy 
àla Mere de Dicu;qui vous fair l'h6 
neur de vouloir auffi ‘eftrela voftre. 

tuand ce ne feroir que-penfer que 


Marie c'eft la Mere -dé‘ Dieu , que 
-c'eftelle qui ef la Reyne-du Gict8é 


de la terre; la bebire entre roures les 
fémmes ; la plus grande 8& là plus 
humble de-routes les-crearutes-, fi 
hümble,qu'eftanr ce qu'elle efton, & 
fé: {Cachant, jamais neantmoins. cllé 
fe s’eft préfetée à pasvnc;ainfi-qu'ell 


+ ". 
Je-lé seuele à fâméte Brigites qu pe 
HS MEET : 
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eft route aymable , & chofes pareil: 
Jes. Or qui {çauroir combien la feule, 
pensée à la Mere de Dieu , & à {es 
perfectiôs eft haute,releuée & agrea- 
ble à Dieu,& profitable à nos ames. 
Sainét Anfelme afleure , que penfer 
feulement de 14 fain@e Vierge,qu’el- 
le (oi la Mere de Dieu, c’eft prendre- 
vne pensée la plus haute & rele- 
uée qu'il fe peur, c’eft auoir le plus 
noble, & excellent entretien dont. 
vn efprit {oit capable au deffous de 
Dieu.Et le deuot Taulerus, dont les. 
delices eftoient de péfer à la Merc de 
Dieu ,auoit couftume de dire. rout. 
fimplement , qu’il ne fçautoit croire, 
qu'vn homme bien fait , tant foie 
Peu,quelques occupations qu'il ait, 
ne doiue prendre vne heure trous les 
iouts,pour parler, ou penfer à noftfe 
Dame:car le moyen, difoitiL, qu'on, 
puifle viure fans l’aymer, & le moyE 
de laymer fon ne penfe à elle bien. 
fouuent, & le moyen de bien pen= 
fer âelle, f on. n’admire. & rumine 
fes perfeions &. les. indicibles: 8e 
inçconceuables graces. qu'elle a ‘res 
couts de Dieu; Apres cela, Philagie 
es L refu Ce. 


[tootoRbilagie, 75: 
refufez - moy.-de ne vouloir auiour- 
d'huy' medirer quelque temps,ou au 
moins pener à la’ grandeur &-emi 
nence d’vn fi rare & tant ayniable 
objet. Me voulez-vous croite, fai- 
tes de voftre memoire , & de voftre 
cnténdement-vn cabinet, ou vn ora=. 
toire à la faine Vierget fi. vous-fai- 
tes cela;fainét Damaicene vous pro. 
set la jouyflance fans celle d'vn in, 
dicible repos , & d'vn parfaiét con- 

.tencement. Je n’auray 1amais repof; 
difoit le deuort lean Berkman lefuite, 
quéie n’ayé obrenu vne rendrefle 

_ d'amour enuer$amia toute bonñe Me. 
re,la glorieufe Vierge,il l'obrine par 

les douces &:fréquentes pensées : 
qu’il avoit à fa chere Mere, 

_ Philagicienattens ., 
CS | autant de vous . 
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_ CHAPITRE LIL 
HVICT DEVOTIONS 


ALAMEREDE DiIEv 
pour la Fefte & Oétaue 
de f2 glorieufe Aunon… 
ciation,le 2 $ .de Mars. 
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DEVOTION :ï 
ee 
tv ke Dire trente - cinq fois Ave 
Maria , tons les iours de terre 
Olfauc, al honneur du nom- 
bre des iours que la faiscte : 
Vicrge aportéfon Fils\Esvs 
dens fes [acrez flancs, 4 l'imi 
tation de faintte Gertrude, 


à 


HiLAG1E, voicy l’vn des grands, 
myfteres & l’vne des plus folem- 


nelles Fetes de la Merc de Dieu; fes 
_ Soncmis 


6 CP 


aPhilagie pa. 
ænneris mefmehonorent cette {ole.P er. 
mitésear les Mofcouites; quoy ue, 
Schifmatiques,rédét vn honneur fort 44fe. 
ciculier à certe Fefte:ils ne quittét is. 
e travail. pour Fefte quelcôque qui fe - 
rencontre le long de l'annce,non pas 
mefme pour le jaur de Dalgues chi 
nians que céla n'appartient qu'aux ri- 
ches &grands Seigneursineantmoins 
ils fedeportenr de tout. exercice ma- 
. nuëlleiousdé FAnnôciatié de laVier 
geseftäc ce ioür fel6 leur eftime le plus 
digne de refpeét de toute länce.Puis ‘ 
que nousvoicy à vniour fi folénel, 
jic-croy bien-quevoftre grand defir 
eftide rédre ta ainéte Vierge en ce - 
fainét jour,& otaue;quelque fervice 
agre:ble: C'eftoir aufli jadis le grand. 
fouhait de fainéte Geriiude , ce qui 
fur caufe,que s'addreffant à la Mere 
de Dieu,pour fçauoir d’elle quel ref- 
moignage d'imour eñ cefte fainéte : 
Féfie luy feroit Je’plus a greable, No- 4. Roux 
fire Dame luyrefpondit; maifille,fi 14. 
tous les. jour de cefte oétaue, tu re- ‘#12. 
citestrentc- cinq fois l’Ane e Maria, 
pour honorer le nombre des iours 
que mon cher Fils a demeure dans 
. | mes 
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. mes flancs, qui reuiennent à deux: 

“cent huiétante jours, fcache que ies 
receuray cefte deuotion, detres:hori: 

_ cœur,& elle me feta aurantagreablez 
que fi.tu m'euffes-rendu toute fostei 
de feruice , dez le iour de fa Conces: 
ption iufqu’au iour de fa fainéte nain 
fance,que fi en ce temps-là ie n'eufs 
fe-{çeu refufer les demandes qu'on: 
m'euftfaic , beaucoup moins à cefte: 
heure,ayant le pouuoït & credir ques 
j'ay vers mon Fils-Philagie que vous: 
femble de cette amoureufe deuotiô, : 
nommément que la ‘fainéte Vierge: 
aura meme cœur pour vous, qu'el-: 
Le ayoit pour fainéte Gertrude:la fai» 
ueur & l’aduis qu’elle luy donna n'eft: 
pas pour elle feulemenrimais encore : 
pour vous,&pour tous ceux qui fonc : 
portez à honorer celte grande Fee, 
Vous n’auez donc auiourd’huy à di- 
re , que-trente cinq ve Mariaà 

. l'honneur! des trente-cinq premiers | 
iours,que le Fils de Dieu commença 
de loger däs Les Entrailles Virginales. 
de fa faîinte Mere,8é aurät aux jouts., 
fuiuans de cefte Otaue;tafchez à les 
dire bien deyotement,ceft la plus e ; 

| che 
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che priere que-vous fçauriez faire , &c 
l'odaus ne fçauroit paller plus fain- 
tement,qu'en:.la frequente redice du : 
mefme falut.&c compliment ;.que 
l'Archange. Gabriel, fe. à la fain@e 
Vierge:quand on dicvn ue Maria, 
le Ciel s'en refoüir., Sathan-prend la 
fuite; le cœur eft.fort confolé, di 
Alain dela Roche. Ausant de fois 
qu'on,le prononce , l'Archange Ga. 
brielreçoirt vn nouveau rayon de 
gloire Adelumiere celefte,dit fainéte 
Brigitce,quand on le dit deuotement, 
autant de fois on gaigne trente.ans 
d’Jvdulgence,donnéeæar Vibain VI, 
inuoquant le nom: de Jefus ; voire. 
foixanteans d’Indulgence , accotdée 
pat Ican XXII.qui doubla la fyfdise. 
Indulgence.Quäd on fe fert de cette. 
priere,on faic vn fingulier plaifir. à la. 
Mere de Dieu:C'eft pourquoy elle die, 
va jour à fain@te Metilde , luy. appa- ; 
rOiffant belle à merueilles, & portant ; 
{ur fa poiétrine la Salutation Angeli- , 


que efcrite en lettres d’or;Ma fille, cu 258.4. 
defires fcauoir la priere la plus agrea- R°#e- 


ble que tu me fçaurois faire,c’eft fo- 
lie à la creature mortelle, de tacher à 
rencon 


/ 


larc. 12, . 
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rencontre vne priere & {alut pareil à 
celuy qui ma efte enuoye du Ciel,” 

Puis que cefte priére eft fi riche & 
& fort au gouft de la Mere deDieu ne 
cherchez point d'autre praétique du 
gant ces hui iours,quéla fufdice qui 
reuient toufiours; neantmoins voicy 
encore ce que vous pourrez faire cô- 
me il y a certaines dœgotions à l1 glo. 
tieule Vierge; des plus belles & des 
plus importantes , pour la practique 
defquelles il eft bien difficile, que ie 
vous derérmine le iour,ie vous en in- 
diqueray vne à chafque iour de cefte 
eétaue , & apres auoir dit vos tren- 
te-cinq Ave Mariavous prendrez la | 
refolution de praëtiquer aux iours 
qui vôus feront les plus cômodes & 
aux occafions qui s'en prefenteronr. 
Philagie, vous aggréez bien ma pro- 
cedure , elle eft couûoars en fuire du 
defir que j’ay qu'il n’y ait aucune 
praétique,& deuvti6 à la fainéteV'ier. 
ge que vous ne practiquiés quelque 
” foisen vofire vie, 


DEVO 
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| DEVOTION II. .: 
° (— 
Feñner les rueilles des FeStes de ,;. de 
La fainéte Vierge , àl'imita- 
tion de S.(harles Borromée. 


2 Hilagie,apres auoir dit les tré. 
gtc-cinq Aue Maria que vous 2 
= oréez de dice cous.les iours de 
cette octaue , auilez fi vous auezle 
courage de vous refoudre à ieuncr 
toutes Les veilles des Feftes de laMere: 
de Dieu,à chafque mois vne,felô l'or, 
dre mis en mon Auant-propos.Eft ce 
trop pour vous, auxifeps principales, 
{çauoir aux cinq que l'Eglife celebre, 
par tout &à la Presétatié ScVibratiô} 
cftce affez?à vous le choix & [e-me-: 
tite Suffit que vous fçachiez pour le- 
prefent que lenôbre el gräd de ceux 
qui ieufnent, ou fonc quelque abfti-. 
nence à toutes les veilles des: princi- 
pales Feftes de la Vierge, L'admira- ; : 
ble en cefte deuorion de noftre téps, 
a cé fainét Charles Borromée, qui 
les ieufnoit toutesau.pain & à Fes 
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les faueurs que la fain@eVierge dons 
ne pour recôpenfe à femblables icuf- 
nes, ne {ont pas à refufer aprenez-Îe 
par la faueur qui en reuinrà lvn de 
fes deuots:voicy comme rout Le paf- 
fa.Le braue & deuor Caualier V vaul. 
tier de Bibrac,coufin duDuc de Lou- 
uain ,auoit cette fainéte couftume 
deieufner au pain &à l'eau toures Îles 
veilles des Feltes de laVierge;elle de. : 
fira de Ven recompenfer ; Vn jour 
donc , comme il oyoic la Meflè , le 
Preftre qui fa difoit ; ayant efleué le 
Calice apres la confecration, s’apper- 
ceut d’vnebelle Croix d'orquieftoie 
fr le pied du Calice,auec ce petit ef-” 
criteau, Portez cette Croix de la part 
dela Mere de Dieu, dit au, Cavalier : 
Vvaultier, qui demeure à Bibrac : [a 
Meffe acheuée, le Preftre la luy don- 
na ,apres auoir raconté en prefence 
de tous les affiflans ce qui luy eftoit 
arriué. Vvaulrier ne fur pas mefcon- 
noiffant de cette fignalée faueur,qu'il : 
imputoir à ce peu de feruicés qu'il : 
auoit tache de rendrc à là Mere de : 
“Bonté,& deflorsfe croyant par cet-: 
ce Croix iauité de la Mere de Dieu à 
Fe portec 
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porter la Croix de I£svs.CHrisr 
fon Fils;fe refolut d’étrer au pluftoit 
dans l’ordre de Cifteaux, quieftoir 
tres-affeétionné à la fainéte Vicrge:co 
qu'il executa bien toft, & y vefcue 
fort fainétement.Cæfarius qui racon- 
ce tout ce que deflus,adioufte,qu'il 4 
cfté familier-auec ledic Vvaultier, & 
qu'ila veu fouuent la diéte Croix, 
beaucoup plus brillante & mieux f2-! 
gonnée ,; que celles que les Orfevres 
trauailent., :! 2h : "6 R 

Philagie , fi vous fçauiez que vos 
jeufnes Bi à l'honneur de la faincte 
Vierge ,iéne dis pas au pain, &à 
l'eau ,mais plus moderément, feront 
connus de voftré chere Mere de 
parcilles faueurs> dites- moy le nom- 
bre des veilles de fes Feftes que vous 

ne voudiiez. pas ieufner,ne me le 
dictes pas,dictes- le à la mef 
me Vierge en voftre. 


1! au. QMâtoire. . | 
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DEVOTION II. 
S'abftenir les; Merctédy . de 

manger de la viande sa &- 
mitation des (onfrères du 

 Jaiuff Scapulaire. . 

Pres le prix-fait de vos trentes 
cinq Aue Maria, voicy Phila- 
gicsvne:deuotion des. Confreres du 
fainét Scapulaire de la Vierge; que 
vous prendrez enuie de practiquer, 
au moins à quelque Mercredy qui 
vous fera plus commode. Les fufdits 














_ Confreres ont cette loijable conftu- 


me,de s’abitenic de la viande tous les 
Mercredy de l'année , àl'honceur.de 
la More de Dieus c’efl:vn reglemenc 
parmy eux,que les plus zelez obfer- 
uent fainétement,& iene doute aul- 
lement que Dieu & la fainéte Vierge 
ne les. beniffe auxocealions & àla 


” rencontre des acccidens de cette vie. 


_ Que diétes-vous à cela, Philagie,à 
pareils accidents voudriez-vous auoir 
ce fain@® Scapulaire , & auoir gatdé 

Ja fufdice abftinéce quelque ”. 
: Y» 
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dy.Müis,quoy faire, fila comm- 
nautéoù vouseftes fi voftre vaca- 
cion ne pertuet pas parcilkabitinen. 
ce à quelque Mercredy ; en ce cas 
offrés voftre volonté à Dieu, & f 
vous defirés fuppleer à celte deuo. 
tion par quelqu'autre refolués vous 
auiourd'huy de dire par foisle Te 
Deum. laudamus, “en Ja maniere que 
de difoit fainé Odilon,Abbé de Clu- 
ny, quand il difoic le Te Deum, 6 
qu'il efloit à ces paroles, Tu ad libe= ” 
randum [afcepturus homincm non bor. 
rHiff5 Virginis oterum, il Aechifloic 
huinblement les genoux à l'honneur 
du myfiere de l’incarnation , & de 
la fur-éminente dignité de la Mater- 

nité de legloricufe Vierge , à 
laquelle, il eftoic fin- 
gulierement | 
deuot. 


1h: 
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Pour le 
23.de 


Mars. 
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DEVOTION IV. 








nn—remenamces Pannes 


Donner aux panures pour l'a- 
mour de noffre Dame, ce 

qu 01 £aigne au 1eu,à l'imsi- 
tation de [ainéte Elizabeth, 
on (on ne iouë, porter par 
Jos l'image de la Vierge fur 

: L'endroit du cœur, à l'imita- 
tion du Cardinal‘ Baronius. 


| À Pres les trente cinq Aue . ALa- 


Aria recitez,fouuenez-vous de la 
“belle praétique de fainéte Elizabeth 
fille du Roy de Honszrice,eftät encore 
ieune, fi le bon-heur . en difoit de 
gaigner au'ieu cette deuote Ptincefle 
donnoit rout le gain aux} pauures, 
\‘pout-’amour de noftre Dame;que fi 


_ clle auoic quelqu’autre argent;elle le 


donnoit aux pauures femmes, à con- 
 dition qu’elles diroïent lAue Maria 
Philagie,fi vous aimez le ieu, foyez 


de bonne volôté d’imi ter celte ieune 


Princefle, 


ss 
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Princeffe,& de faire partaux pawures 
quelquiésfois de tout ce que vous gai. 
gnerez , & faices-le auec Île mefme 
_motif qu'elle auoir.Ce fera imirer vne 
Princelle de laterre , & gaigner les 
bonnes graces de la fouueraine Pris- 
celle du Ciel ; que fi vous n'aymez 
point ie jeu,ou que voftre profeffion 
ou la bien. feance ne vousle permet- 
_te,pour vous refoudre auiourd’huy à 
quelque fainéte {pratique , ie vous 
confeille de vous contenter,puis que 
vous portez vne image de la fainéte 
Vierge, à vous refoudre de Ja porter 
quelques iuurs,en telle façon qu’eile . 
foit fur l'endroit où eft votre cœur, 
comme la gardienne d’iceluy;ainfi le 
praétiquoit Le Cardinal Cæfar Baro- 
aius , le pourtraiét de fa chere Mere 
cftoit toufiours fur fon cœur:que 
— pouuoit craindre cecœur:qui : 
auoitynctantamourcule 
! & foigneufe por. 
| tierer 


Xe 


. » 


Pour 
29.de 
Mars, 
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DEVOTION V. 


Denorion au Samedy , tour con- 


__ facréà la fainéte Vierge ,à 


. d'imitation de fainét Nico- 
las Tolentin. 
Pres lestrente-cinq 44e Afaria 
recirez. ; il fautentrer dans a 
confderation , Philagie, de ce que 





vous defirez faire deformais tous Les 


Sammedis,qui font iours dediez à la 
fainéte Vicrge , ou au moins à quel- 


ques: vns d’iceux.Sainét Nicolas To- 


lentin , faigte Elizabeth Royne de 
Portugal , le Cardinal François To. 
let, ieufnoient cous les Simedis de 
l'année au pain & à l'eau; c’eft trop 
pour vous, choififflez donc vn ieufne 
plus moderé. -Quoy que c’en foi, le 
nombre de ceux qui ieufnent,ou font 
quelque abftinence le Sämedy , eft 
prefque infinyiles Citoyens de Tren. 


+ teaurres fois n’y manquoient point. 


Voicy ce qui leur donnaoccañion à 
gcfte deuotion;au raport de Gæfarius. 
do Va 
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-Va infigne voleur fut aduerty par: 
vn Religieux de l'Ordre de Cifteaux 
que s’il vouloir faire bonne finit n'a- 
uoir qu’à fe refoudre de ieutner rous 
les Sämedis à l'honneur de la faincte 
Vierge,que cefte fainête Dame auroie 
pitié de luy voft ou tard , il s’y relo- 
lut,voire à plus que cela ; nefaifant 
mal à perfonne à femblables jours: 
d'où arriua quelque temps apres, 
qu'ettancatraqué yn Sammedy par les 
Archers , il ne fe deffendit poinri de 
peur d'en enër ou bleffer quelqu'va, 
ce qui luy eut efté bien-aïsé. Le voï- 
Jà donc pris & amené à Trente,auffi. 
coft condamné:il fe difpofe à la mor, 
Le confefle , & meurt auec larmes de 
concrition , ayant la tefte tranchée. 
La nuiét fuiuante les fenrinelles de la 
Ville voyent proche du lieuoüileft : 
enterré vne lumiere efclaräte,& cinq 
Dames, dont l’vne eftoit rayonnnante 
comme wm Soleil d’Efté,& plus belle 
que les autres, ellestirent le corps du 
fupplice , quatre de ces Dames le 
portent dans vn:riche drap , ayant 
chagune vn ciergeäla moin , proche 
de la porte de la:Ville;la cinquiefme, 
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qui cfloir la fainéte Vierge , fuiuois: 
elles aduertiflent les gardes de la Vil- 
le,de dire à l'Eucfque de faire enter- 
rer ce corps dans vne Eglife qu’elles 
nommerent : le lendemain matin VE- 
uefque aduerty de tout.fit enterrer le 
corps ,toute la-viie y accourut , & 
en vid le corps cour enrier,& la tefte 
reunie ,\comme fi Je coutelas n’y-euft 
point pailé ,la drap d'honneur où les 
Dames l’auoient porté.efloit vne el- 
carlare,auec vne broderié,qui furpaf- 
Loir la main des hommes, Cette mer- 
ucille toucha de telle façon les cœurs 
des Ciroyens de Trente, voire de tout 
le voifinage, que non feulement on 
fur deuot à la Mere de mifericorde, 
mais outre ce, il n’y auoit ny grand 
ny peit, quine{e refoluft à ieufner 
les Sämedis à l'honneur de la Mere. 
de Dieu, & on pratiqua bien long. 
temps cefte loüable couftume: 
Philagie , ie ne vous ay apporté, 
pour bonnes œuutes à ce fainét iour, . 
que les jeufnes,fi au ez, vous lechoix 
dc faire telle bonne œuure qu'il vous 
plaira,à ce iour. Que fi vous defirez 
fçauoir les oraifons pour lefquellesle 
: Simmedy 


/ 


\ 
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Säimedy eft dedié à la Mere de Dieu 
Lifez ce quieneft dit dans, la Triple 
Couronne , & chez Durand en fon 
Rational. C'eituy-cy dir,que iadis”à 


Conftantinople, on voyoit vne ina- 


ge dela fainéte Vierge couuerte d’vn: 
voile couté la fepmaine, ueantmoins 
le Vendredy.{ur le card,on voyoit ce 
voile ofte , & comme enleué inuifi- 
blement par quelque Ange,afin qu’ô 
peuft mieux voir ladite Image ; & 
pour lors, & le lendemain iufques 
apres Vefpres,aufquel téps on voyoit 


remettte le voile fañs qu’on apper- 
- çeuft aucune main qui le remift , & 
_ demeuroit ainfi l'Image voilce. 1uf-. 


qu'au Veudredy d’apres,ou le mefme 


mira-le continuoir,ce qui fut la caufe 
qu'on comimençi d'honorer plus 
particulierement à ceiour la Mere 
de Dieu, Quelquesautres rapportent 
pour raifon du choix de ce iour, les 
amertumes & douleurs que la Mere 
de Dieu {ouffric le Sämedy auant la 
Refurrection de fon Fils à l'occafô 
de fa mort & Pafion:& de plus,que 
comme le.Vendredy qui precede. 
vous réprefente les miferes de cefte 
E 4 
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vie,& les Croix qu'il faut fouffrie à. 
Fimitetion du Sauueur qui foaffrit À 
tel iour,& le Dimanche quile fuit, 
Jes ioyes du Pæadis ; & la Refuere- 
étion generale; de mefmele Simedÿ 
dedit à la faind@e Vierge qui eft à 

Fentre deux,nous reprefente la gran 
de & belle verité du pouuoir & cre- 
dit de la Mere de Dieu;puifque nous. 
auons befoin de pañler par fes mains 
& eftre fecourus de fa mifericorde, 8e. 
pafler par ce milieu , des miferes de 
cefte vie nous voulons pañfer; ang. 
ioyes de lautre, tout ainh quedu. 
Vendredy on nefçauroit pafler. ‘am 
Dimanche fans pafler par le Samedy, 
Saint Germain eftoit bien de cet 

aduis,qui difoir; Nullus eft 

qui faluss fiat nifi per - 

te, Sanitifima. Le, 
4 
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DEVOTION VI. 


Rendre graces à la faincfe Vierge “rs 
de tonsles bons faccez quinous is, 
arrinent , © luy donner la gloi- 
re ;4 l'imifftion de S. François 
de Paule. 


| P* fois il nous arriue , Philagie, 
que ce que nous defirons ;reuflit 
_ à fouhait , les biens & faucurs nous 
arriucnt fans y penfer , fans Îes auoir 
metités ny procurés. Tant de perfon- 
nes Religieufes quis’eftonuent dans. 
Ja ferueur de leurs deuotions , & en 
fuise de leur perfeuerance, de la grace: 
que Dieu leur a faiét ; tant de mon- 
dains que Dieu benic en leurs fortu- 
nes , ou: mariages, pour auoir heu 
reufement rencontré :-tant de bene- 
dictions par fois aux:biens delaterre, 
ou heritages qui arriuent àquelques.. 
vns,d'où penfez.- vous que telles fa. 
ucutsarriuent aux: vus & aux autres. 
pour l'ordinaire,c’eft la fainéte Vicr= 
ge >-qui leur.a procuré vource bons 
RE 


x 
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heur ,&c hardiment à telles rencontres 


._ Rous pouvons -dôner la gloire de tels 


fuccez à la glorieufe Vicrge,& luy en 


CAE gräd mercy : publier fes bien: 


: faics les dire aux compagnies , en fai- 


re venir les difcours., & reconnoiftre 
de cœur & de bouche fabien fai@ri. 
ce pour afleuré ,elle nous faiê cent 
fois plus de faueurs que nousne fçau- 
sions dire,& vne de nos grandes cô- 
folations au Ciel ,féra d'apprendrele 
{oing qu’elle aura eu de nous , & les 
occafions particulieres aufquelles elle 
nous aura obligé , L'action de FEim. 
pere ur Ieä Commenus eft digne d’v- 
ne eternelle mémoire , car ayant gai- 


gnévne finguliere viétoire à la faueur 
de la Merede Dieu , il fit porter fon 


» 


k 


image en pôpe fur vn char de triom- 
phe tout couuert de pierreriés , cous 
Jes Princes alloïent à beau pieds, tefte 


nuc, condaifans les quatre cheuaux 


blancs qui le trainoient ; & luy en 
mefme contenance les precedoit im: 
mediatement,portanten {a main vne 
Eroix.Iadisles Roys de Sicile cfleués. 
à la: Royauté , c’eft de lamain & fa: 
weur de la Mere ee Dieu ; difoient- îls 

D OS ‘que 
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que ce bô:héurieft atiué, pour cela 
ils.fe faifoient couronner à Palerme, 
dans vne Chappelle de la Vierge,qui 
de là porte le nam de noftre Damc la 
couronnée, pour donner à entendre 
à tout le monde,qu'ils-eftoient obli- . 
gez deleur Couronne Royale à la 
Mere de Dieu, S Fräçois de Paule fai. 
foie des miracles.en quâtité,auffi- coft 
il en donnoit la gloire à la Reyne des 
Anges, & faifoit fur le champ par. 
fois affembler {es Religieux, leur äi- 
fant, la bonne Vierge à fair tout àcèt. 

te heure vn miraële, elle à guery Va 
tel malade :, allons äu cœur luy en 
rendre graces' &" gloire;allons luy en 
chanter vo Sale Regina Toute certe 
armée viétorieufe à la iournée de Le: 
pañte ne difoir autre chofe;fi: ce n'eft 
que #oftre Dame auoir. g* gnés & cui 
né les Otramaris., | 

.; Vaélhdelarmhis Philgits. canie: 
ikfaut faire au fouuenir.der', faveurs + 
& benediétions qui vousarrinent, & 
qui-desja sôe arrigées; dites. pat tout: 
a-vofireOatoite.aux Angess;aux h6: 
mesaux-compagnies, & Le plus {ou 
À pas: “x vous MS POS. TEA vous Çn* 
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cites obligé à la Mère de Bonté; que: 
vous auez des obligations infnies-à: . 
Man1e qu'elle vous a craiété & con 
duit comme fon cher enfant ée cho. 
fes pareilles. Souuenez + vous des, 
trente cinq. Aue. Maria , que: vous- 
aucz à direauiourd'huy. | 





DEVOTION V. 
Ne refuler ce quon nous de- 
mande raifonnablement pour: 
amour, © au. nom de Noffre- 
- Dames l'imitation du [ça 
#Aant Akxandre de CAT. LE 

r Pres lestrente cinq Are Afanias. 

A qui fédifene durant cette Ota 
ue; voicy, Philapie;le fuier. d’vne. 
tres belle praétique ; lors quel’occas 
fion s’en prefenrera,fçauoir ef ,dene : 
tien refufer de ce qu’on pour faireou: 
qu'on nos en prie au nom; ou 'pouE- 
l'amour & à l'honneur de la Mère.de: 

Dicu. C'efce que prariquoit: fainék: 

Gerard;premier: Martyr de. Honpries 


ef 
_ 


.-&Philägie. or 
Prelar fingulierement affectionné:à. 
la he À Vierge; {és Diocefains. 
fçauoientle bon. propos qu'il auait. 
 furce fuietiles affigez & les prifon- 
niersencoren cftoicnt aduertis,d’où: 
arriuoic que les vns & les autres ob. 
tenoicnt de luy tout ce qu'ils defi- 
roient, afhftance, deliurance, faueur,. 
tout;il nepouuoit rien refufer au n6-. 
de Maru&;pour l'amour de la Mere: 
de Dieu, il l'acordaic toar; ceftoit la: 
- clef qui luy:ousroit fon cœur & fes 
coffres. Le dote Alexandre de-Alez: 
auoit aufh pris vne pareille refolu- 
tion, ce que fachant: vn Religieux: 
de fainét Fiançois , qui: cognoifloit 
d’ailleurs le merite de-ce persünage;. 
{c:refolut fur la creance qu'il auoir,. 
ques’il entroit en fon Ordre il y-fe- 
/toit des merucilles , pour la gloire de: 
Dieu de:luy- demander au nom, & 
pourl'ameur de k Mere: de Dieu, de 
"sy: rendre Religieux, il fezmis en des 
. wuoir de ce:faire, &)obrint:ce qu’il: 
pretendoit. Alexandre entra en l'Or- 
dre, Dieu benit tellemenc fon def- 
fein, qu'il.fut vn Perfonnage tres- 
fre. em Gindtré e dodrine 6 
Ne 'yac 
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l'vne des belles lumieres de l'Ordre: 
de fainét François. Paul Toôue; Euef: 
que de Come, 4u° Duché de-Milarÿ- 
raconte en la vie de François Sforce; ! 
Duc de Milan, vntraict bien- remar-" 


LOMME AU Es 4 Fe 
. , = ci 


quable pour ce fuiec On amena à ce+ 


Duc , lors de la prife de Cafeneufue, ? 


vnc fille de rare beauté,qui fe voyant. 


enfermée däsla chäbre du Duc ;.qui: 
d’ailleurs eftoit afflez libertin 5 ietcab 
les yeux fur vne image de noftre Dazë 
me proche du lit , &: aufh-coft :fez 
profternant à genoux les mains ioin-2 
ces,& les larmes aux yeux,coniura les 
Duc au nom dela Mere :de Dieu, &: 
pat le refpe& qu’il deuoic à fon Imab 
ge;de luy fauucr fon:: honneur Ces 
Paroles :animées.d'vn grand mouuezi 


« 


ment dela grace de Dieu, &-accom+ : 


pagnées de larmes, tonsherét fi puis 
fimment ce braue:Seigneur,qu’ilhuyé 


accorda de’ bon: cœur ce: qu'élle:des 
. mandois,&-dé ce pas:ld fit :conduiré: 


enafleurance à:{e$ parens: : 2} 1j 


Philagie;ce feroit bien. vne-bonne - 


LI { . Ù 1 e 
journée pour vous, fi.auiourdhu, 


vouspreniez de parËilles tefolutionss. 
! denerefufer déformais anoune, cha- 


rité, . 


$ 
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rité ; & telles bonnes œuuresqu'on: 
vous demandera au nom &'poëf l'ai” 
mour de la glorieufe Vierge::C'eftle” 
propos que vous prencz dés d'cetcé 
heure , n'eft - il pas vray’vous dires. 
qü'oüy , ie vous demande donc tout: 
À beau premier , au:nom & à Fhon- 

_ eur de Mia r ï E la Mefede-Dieu; 
que vous prattiquiez fouuént les de: 
dotions que vous rencontrez dans: 
ce Hürer;il. y enrà quantité.que; vous: 

| es practiquer tous Îles jours, 
esautresaux occafions ; ou à:volire: 
déuotion., fans vous attacher aux 
ioars, afin qu'on ne {cachepaspreci 
femér celle quevous faites àtelioar,. 
les ayant: coures pradtiquées , s’y re: 
mertre vne,deux,ou trois fois l’âähnée- 
pour obliger d'autant plus la Vierge 

_ dt‘vous aymer ; voilà ceque ie vous 

demande’, au nom , & pour l'amour: 
de MAR1.E. le tiens pour cértäin;: 

. Quevous ne’fetez jamais dans le-re<: 
pentir de m’auoir accordé cette de: 
munde, qui elt route fainéte , &: 
facile pour l’execurion à qui ayme 
Marie; & tout à fai: conforme 
aux inclinatjons que-vousauez po 
Me | {ca 
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fon feruice , viendra le jour de l'érer: 
nité de ‘gloire ; auquel vous benirez 
Pheure & le moment ,auquel vous 


aurez concew:de fi bons propos , 
auront peut-eftre eftc la caule du bte. 
que vous poflcderez ,ou au moinss 
qui auront cooperé à l'augment * 
grandeur de la gloire ; ch laquelie 
vous ferez. 


PS SRE ERREUR OR EDS ORNE EN 
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DEVOTION VIIL 


| “du LE Honorer les reliques de la fain- 

d'Auril. 7e Wierge , fur tout cellé qui 

. eff an fainét Sacrement. de 
l'autel , à limitation de S.lg- 
#ace de Loyola. 


Ainête Heleine,& fainéte Pulche. 

rie Emperieres,auoient vne fingue 
becs affé&ion aux fain@es Keliques 
de la Mere de Dieu, S,Germainaufi 
Patriarche de Conftantinople , Phi- 
lagie,qui en pourroit auoir , ne fçau- 
toit. les honorer affez ; mais comme 
il eft mal. aifé d’auoir de fi riches piez 
ces , ie veux auiourd’ huy vous indis 


_ que 
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} quer vn precieux Reliquaire , fi iamais 
-iy eneut aucun, dans lequel il y a 
pour affeuré,des fainétesReliques de 
la glorieule Vierge , c’eft l’adorable 
Sacrement de l’Autel , car ce facreé 
Corps du-Fils de Dieu que nousado- 
- rons, & croyons effre au fainét Sa- 
. crement de l’Aurel,a effé originaire. 
ment formé de la precicufe chair & 
fang de [a Vierge Mere,coimme de fa 
totale matiere, & comme enfcisne le 
Doëéte Suarez, le Sauueurne perdit 
jamais cefle premiere & originaire 
fubftance qu'il receuc de fa mer: en 
fa Conception,il la retient encor 
dans le Ciel, & partant elle eft au 
fainét Sacrement, puis que c'eft' le 
mefme Corps qui eft au Ciel ainfi fe 
peut Be e mot de S.Auguftia 
qui dir que la chair du Fils, c’eft La 
chair de la Mere,Caro Chriffi, (aro, 
Maria. Quoy de plus clair? encor 
que ce qu'ildic fur le Pfssume 78.De 
carne Marsa carnem accepit © ipfamn 
carnem Marie nobis Inanduradan ad 
falutem dedir;c’eft à dire,de MARIE; 
ilapris la chair,& cefte mefme chair 
il nous la donnée en viande,rour, cc 
qui 
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qui nous pourroit faire douter fi. 
cefte premiere fubRance , que noître. 
Dame a contribuée au corps de fon 
Fils-s’y trouue encor ;eft-ce , com- 
me communement difent les Mcde- 
cins,que la chaleur naturelle; & au- 
tres caufes qui agiflent par dehors 
contre nos cotps vont peu à peu con- 
_fumant l'humide radical, & cette pre- 
-miere fubflance tirée de nos parens, 
pour la reparation deliquelle nous 
prenons les alimens. Neinrmoins 
cux- melihes adiouflenr, que cefte 
premiere fubftance eft fi forte, qu'il 
n'arriue jamais fi ce n’eft, poureflre 
en vne extreme vielle (fé, qu’elle fe 
perde entierement ; voire il y ad'au- 
tres philofophes, & Médecins, qui 
croyent qu'elle ne fe perd iamais, & 
que nonobitant' les bus fés. altéra- 
tions accidenteles qui y furuiennent 
rout le remps de la vie elle fubffte 
toufours. Par ainfi il eftclair ‘que. 
d'vnefaçon ou d'autre ; la fubftance 
que le Fils de Dieu auoit pris de fa : 
Mere , fe trouue encor en [on fainct 
Corps; nommément qu'il n el poiric : 
artiué à vne extréme. vicillefle. Ev: 


Es | quand 
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uand cela ne feroiépoint pour les 
railons [ufdites , toufiours faudroit 1l 
dire,que celte premiere fubftance eft 
en la (ainéte Euchariflie, d’antat que 
là eft Le mefime corps qu'il reprit en la 
Refurreion ;°or eft-il que S. Tho. 
mas, S Bonauenture , & quelques au- 
tres Theobogiens , afléurent qu’vn 
chacun des hommes doit reprendre 
en la Refurrection , la matiere & la 
fubftance dont il fur premicrement 
formé, foit qu'il l'aye perduë auant la 
mort , foir qu'il l’aye coufious cen- 
feruée. 
Philagie , voila la fainéte Relique 
de la Mere de Dieu queie defireque 
vous honorez; aufli eft ce le gage Île 


plus precieux que nous ayons d'elle, : 
L’honneur que vous luy posuez rer 


dre confifte en vn ardent défir de rè- 
ceuoit fon cher Fils fainé@tement , & 
fouuent en cét Augufle Sacrement 
del’Autel,non feulement parce que 


fon fain& : Corps y eft , mais encore 


parceque quelque partie de la chair 


virginalede noftre Dame, fc retrogue : 
en iceluy.: D'où arriué , que nous : 
vniants au Fils de Dieu , nous vnif— 


ia {ons 
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- {ons aufli à noës cefte faincte Keli- 
que de Marie , qui n'eft pas vne pe 
tite confolatié pour qui ayme la glo: 
ricule Vierge : auffi lifonsnous , que 
S.Ignace de Loyola fe fentoit douce- 
ment confolé fur la pensce & confi-: 
deration de cefte verite. Le confide-: 
rois , dit-il,que le Fils & la Mere font: 
bonnement vne mefme chair & fangs 
ou au moins, que le Fiis eft vne par- 
tie de fa fubftance dela Merc, & pars 

tant qu’à la fainéte cable ie conceuais:, 
_ Jatres-facrée chair non feulement di 
Filsÿmais auffi de la mere, & que cez 
luy qui s'en approche fainétemene, 
s’vnit & fe Fair vne mefine chair aucc 
Je Fils & auecla Mere. N'eft-ce pas 
là Philagie vne deuce pensée , ofe- 
sois je dire que les Ânges foufpirent 
“apres ce bon-heur ; Ce feroic encore 
honorer celte adorable Relique de 
vibrer par fois à deffeinle S. Sacre. 
ment auec ceftc principale intention 
d’afler honorer la precicufe Relique 
de la chair de Marie ; qui fe re- 
troune dans le vencrable Reliquaire, 
qui contient, & repole fur nos Au- 
teis , qui n'efl autre que le:fainét Sa- 


PA 


| crement 
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igre prière & deuorion,comme nous 
iilons lors que nous allons vifitet 
les lieux , on Autels , où repofent les 
Reliques dés Sainés, & à bien faire 
commencez auiourd’huy, ou demain 
à faire vne communion à ce defleia,, 
ou bien à vous prefcrire certain nom 
Dre de vifices dufainét Sacrement ,ou 
dans vne mefme Eglife, ou dans di. 
merles. 
7 N'oubliez - pas auiourd'huy Îes 
“ Strente cinq Aue Maria , pour ac 
complir le nombre que vous aviez 
defigné de dire durant cefte oâaue, 
- 8 comme c'eft demain la Fefte de S. 
Fränçois de Paule,puifque vous vou- 
driés vous communier , prenés de là 
Qccafion d’honorer & receucir 
_ la fainéte Relique dontie 
_ viens de vous en- 
_ {retenir 
XX 
D 











106 Le Paradis ouuert 
re A eg 


CHAPITRE IV. 
HVICT  DEVOTIONS 


| ALAMERE DE Di1Ev, 
… pour la Fefte & Oétaue 
de fes ameres Douleurs, 


Je 16.d'Auril. 


DEVOTION I. 
Pour le Porter compaffion aux douleurs 
6dA- que la fainéte Vierge a fouf- 
fert,à l'imitationde 
fainéte: Brigise. 


1” RDRE de Cifteaux cele- 
bre cefte Fefte , fous le tilcre 
des Douleurs de la fainéte Vierge , le 
1 G.de ce mois, quelques autres fous 
le nom de noftre Dime de Pitié , le 

| Vendredy 
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Vendredy auant le Dimiche des Ra- 
" meaux. le vous confeille, Philagie 
d'en faire là mémoire auiourd’huys 
& vous refouuenir du glaiue de dou- 
 leur,predit par lebon Simeon, & ce 
glaiue de douleur outreperçale cœur 
de la Mere de Dieu bienluant;oit Je 
‘oûr de la cruvlle Pafion & Mort de 
fon Fils, foit le iour de la folitude le 
lendemain, {oit aux autres occafions 
fe fes fouffrances & myfteres dou- 
Toureux, de forte que la plus part des 
Sain@s Peres& Docteurs de l’Eglife, 
pe font point de difficulté, ee la 
grandeur de fes douleurs, de la nom. 
mer Martyre,& Reyne des Martys. Sermone | 
Sain® Bernard, pour fa part, dit quei” fs 
les Cloux qui art 7e pieds 875%. 
les mains du Fils de Dieu,penetroiét 
l'ame de la Mere ;@& que la lance qui 
n’endoumage que 12 chair morte du 
Sauucur tre{pailé, petça l’efprit de la 
glorieufe Vierge, y faifant vne telle 
ouuertute de douleur, qu’elle n’euft 
peù furuiure d’auantage , fr" Dieu ne 
l'euft referuée à de plus grandes dou. 
leurs. Mais ie n’entreprends point de 
vous dire la grandeur de fes Mdr 
, ii d'u vos: “ 1e 


a 2è- "1 
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ie nay entrepris,que de vous côdui- 
re par les actions que vous pourrés 
faire à l'honneur de la Mere de Dieu 
& de fes diuers myftcies,quandils fe 
rencontrent,ce que vous ferésen me. 
moire de {es douleurs tres-ameres,ie 





- = 2. a un 


le laiffe à voftre deuorion- Vous ver- 


rés à ce que ic logeray enfuite,ce que 


par fois quelque vns ont fair à cefte 


occafion,& le bien que leur a apport. 
té celle deuotion , & la compaflion 
&c tendreffe qu'ils ont em enuers la 
Mere de douleurs. 

Sainét Gregoire le grand,pour en- 
tretenit vn efprit de compaflion aux 
douleurs dela Vierge , compofa le 
Srabat mater dolorofa. Profe deuote, 
qu'il difoit fort fouuent , & qui du 
depuis a cfté receuë de l'Eglife. 

Sainéte Brigitte auoit vne tendreffe 
de cœur, toute particuliere aux af. 
fictions que la fainéte Vierge auoit 
fouffertes,& ce qui luy auoit mis bié 
auant au cœur cefte compañl6, eftoie 
vne plainte amoureuf e que faMere 


de Dieu luy fit,du petit nombre de 


perfonnes qui l'iymoiér d'vn vray 
& fincere amour &,vnc des princi- 


, Pas 
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pale preuues qu’elle en donna, ce fut 
que peu de gens auroient le fentiméc 
qu'il falloir de fes douloureufes fouf- 
frances,& la bonne Sainte fe rrou- 
ua plus queiamais portée à la pésée, 
& compaflion du glaiue de douleur 
de Mar1£,par l’accidéc heureux qui 
arriua à vn perfonnage de grande 
qualitéice fut qu’elle priant vn iour 
à chaudes larmes pour ceperfonnage 
bien malade; d’ailleurs/comme ay 
défia dit;bien qualifié denät le mon- 
de; mais tout à fait roturiet deuant 
Dieu , N. Séigneut-exauci fes prie- 
res : cat il luiy commanda d’enuoÿer 

le Preftre qui la confefloic vers ce 
mälade;il y alla denx fois, &1e trou- 
ua toufiours obtiné & refolu. ‘de 
hourir en cet eftat,lleluy ordonna 
de la part de Dicu d'y retourner pout 
la troifiéme fois,& de luy remonfrer 
que Dieueftoir preft à luy padôner 
& lé fauuer , sil ne s’oppoloic fuy- 
mefme au pardon : à cefte rroifiéme 
femonde il fe rendir, Dieu luy toucha 
le cœur,& aduoüa qu'il nc s'eftoit ia. 
mmais bien confeffé,qu’il auoit vicifly 
cn fon peché,qu'il dut” donné au 
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diable corps & ame qu'il auoitven 
vifiblement fe donnät à luy, que iuf- 
ques alors il auoit quitté coût foin de 
fon ame, & de fon falut.Le voila dôc 
reft à fe confefler,& ce mefme iour 
il (e confeffa à quatre reprifes de tous 
les pechez de {a vie paflce, le lende- 
main il receutle fain@ Sacrement; & 
dans fix iours.ilmourut fainétemétr, 
lein de courage & de confiance en 
la mifericorde de Dieu,peu apres no- 
ftre Seigneur fit entendre à fainéte 
Brigitte qu'il auoic eftc conduit en 
Purgatoire, en fuite de la contrition 
qu'illuy auoit gratuitement donnée, 
poulfe à ce faire par les tefmoignages 
de compaflion qu'il rendoit couces 
les fois qu’il entendoit parler des 
douleurs quefa fainéte Mere auoit 

fouffertes. PR 
Voicy encorwne preuue bien au- 
thentique de l'aggréemenc.que .Ja 
Vierge reçoit à la memoire de: {es 
douleurs , à lafeulg pensée que fes 
feruireurs sen peuuent auoir,Il y a vn 
Ordre de Religieux en l'Eglife de 
Dicu,ce font les Seruiteurs,autremét 
dits les Seruireurs dela Vierge, qui 
c | "ne 





à Philagie. tri 
ne-{onit veltus de noir qu'en tefmoi. 
8048C + & pour auoir la fouuenance 
des’ameres douleurs de leur chere À d- 
uoçate. Au commencemét de cet Or 
dre, noftre Dame apparut aux {epe 
Premiers fcharément,& À mefme téps 
entourée d’vne tres - grande lumicre, 
accompagnée d’vn grand nombre 

nges tenant d'vne ain va liure 
Ouuert, qui eftoit [a Reigle de fainét 
Augu flin,qu'elle defiroit qu'ils gar- 
daflent , & de‘l'arre Vn habit noir 
qu'elle {eur laioir,commevne mar- 
“Que de vie qu’elle auoit pañlée en 
dueil, pleurs, douleurs, & trauaux. 
.Philagie,c'eft à vous-maintehant à: 
chofir ; fi:la Profe de fainét Gregoire 
“RE. vous -reuient ,ne réfufez pas au : 
Moins à ce jour,quelques pensées 8e : 
foufpirs. de çom paflionaux douleurs 
de noftre chere Mere.Les {oufpits ne 
COLE pas tanr,vous en donnetiez ! 
à-Centaines-À l'afictiot cüifante, qui” 
atriueroit à Ja persône que vous che- 
riffez le plus en ce monde ; fi voltre 
häbit {e rencontre noir tant mieux - 
portés -Îe au moins auiourd’huy far 
ce morif,que portent les Seruices les 


—— 
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leur,& baifez le fur cefte confidera- 
tionstout cela eft aisé,& puis dites 
que ie ne vous fournis pas de deuo- 
tions faciles pour acquerir les bônes 
graces de Marie,vn foufpir,vn baifer 
fur voftre habit , voilà bien dequoy 
me defnier ce que ie pretens. 
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DEVOTION Il. 


Pour le , Le ‘ 
poule Prier la Mere de Dieu, fe pro- 


mil, 


fernantaterre, à l'imita- 
tion de S.«Albert. 


Ainét Albert Religieux du Mona- 

ftere de fainét Crefpin,qui viuoit 
l’onze cens quarante , n’auoit quafi 
autre pensée tous les iours,que d’ho- 
aorer la fainéte Vierge,fan cœur n’e. 
ftoit point fatisfait ,s’il n’auoit accô. 
ply quantité de menuës deuotions, 
qu'il auoicentrepris pour la prier : enr 
voicy vne bien remarquable ;il fai- 
foic tous les iours cinquante inclina. 


- tions fe profternant à terre tour le 


long de fon corps à chacune de fes 
humiliations il difoit vn due Maria. 
Le 


ui}! 
: | L 
a Philagie. f1; 
Ién'ay poinr voulu, Philagie,vous 
taire cefte practique,quoy qu'vn peu 
mal aisée , fi faut il vous effzyer en- 
cor à quelques. vnes de celles qui sôt 
moins douces,que craignez vous en 
vous profternant à cecre?de falir vos 
habits ? maïs. c’eft pour vous paret 
d'vne belle robe de gloire , quela 
faind@e Vierge vous prepare ; c'eft 
pour adorer le plus humblement que 
vous pourrez ceéfte adorable Princef- | 
fe que les Anges , & routes les crea. 
tures ne {çauroient aflez refpedter,&c 
luy rendre des hommages,qui allent 
à l'efgal de fes meriranres grandeurs: 
% puis qui vousempefche de ierter 
ce qu’il vous plaira à l'endroit où 
vous vous profternez , pourueu que 
sous vous bumiliés bien bas, qu'im- 
Jorte,vous demeurcrez en cefte po- 
ture , & la prendrez le moins & au- 
ant qu'il vous plaira , & direz à la 
ainéte Vierge ce qui fera de voftre : 
leuorion. Si c'efttrop de cinquante 
our vniour allés au rabais; qui le: 
saura que vofre Ange, M AR1E 8 
esvs,peu & bon,c'eft encor ce que 
icu veut & fa fainéte Mere, 
F 3 
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DEVOTION III. 
> 


Entendre deux Mefles,à l'hon-. 
eur dela Mere de Dieu, & 
limitation de Sebaflien, Ray 
de Portugal. , 

C; que ce grand & deuot Roy de 

Portugal Sebaftien, qui mourut 
à la guctre contre les Maures,faifoic 
tous les Sammedis à l'honneur de a 
Vierge;c'eft Philagie,à quoyie vous 
inuite auiourd’hoy. Il entédoit deux 
Mefles , dont ilen feruoit vne tôuf 
Roy qu'il eftoir, faifant quitrer place 
au Page qui la feruoit; fon plailie 
eftoit de fe voir le Aambeau en main 
lors de l'éleuation de la fainéte Ho- 
ftie pour honorer;adorant le Fils, la 
Merc qu'il cherifloir,comme [1 bien- 
ayméc & fouueraine Princelle , & 
Comme on. dit communetment que 
eruit à la Mefle,c’eft faire office des 
Anges, il vouloit auoir ce bon-heur, 
rendant ce petit {eruice à Dieu pou, 
J'amour de {a Mere, faifant l'Office. 





À 4 Philagie.: A. PIS 
& lyn'Ange la recognoiftre & adorer 
änou {, cilrres , , comme la Reyne 
des Fes TE 
Ph ligie,f vous feauez & pouuez 
ferait à La. Mefféjimitéz ce bon Roy, 
silnevous eft. pas permis de ce faire, 
au moins. entendez deux Mefles, à 
l'honneur de voftre chere Dame,auffi 
bien n'eftes vous pas digne de vous 
ewployer.) à cer honorable (cruice,. 
dont les Anges s’efliment indignes,* 
L'ay, bellepcur , direz-vous, de ne; 
vous indiquer route forte de deuo- 
“tion à la Mere de Dicu:il eft vray, 
mais j'ay e0COC plus d'enuic , que 
vousine vous contentiez pas de la le. 
dure de fout CeCY , AiNs QUE, vous le 
préquies pour auoir Ja con{ola. 
ition d’aucit ic pour la Mere de 
douceur, ce que vous aurez içeu que 


Jes autres ont fair pour elle,vous n’a-  - 


ucz point fi peu. d'amour pour elle 
que vous permettiez qu ‘il foit 
dit,que vous ne l'aymiez 
pas à l'efgal des 


,, autres. 
XX + 
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DEVOTION 1Y. 

 Reciter les Litanies de la fain- 

Peurle de Vierge s'affecier à 

| y À ceux qui les difens founent ; à 

|  Pisnitatiom de quantité de 
{es deuots 


Vi n’a point d'affection à la Me» 
Q. de Dieu,il deuroitrecirer les: 
Litaoies qu'on chante à noftre Dame 
de Lorette, hien - toft il feroit tout 
changé, cac elles font afforries de 
tous les nlus beaux closes de la Rey- 
ne du Ciel,routes les plus riches figu. 
res du vieil Teftament s’y retrouuét 
& tout ce que les SS. Peres ;, en ont 
dit de plus éminent : quel moyen de 
prononcer & penfer à tout cela fans 
que le cœur ferende älatoute ayma- 
ble Mere pour fe refourdre à Faymer. 

Jay dit ailleurs qu’elles contiennent 

encor quelques tiltres d’honneur;rels 
que font Mere aymable,Mere admi- 

rable, Vierge fidelle, & pareils aul- 

quels la faincte Vicrge prend va plai- 

{ir indicible _ 
4 Philigie 








æPhilègies . ri. 
: Philagie , auiourd'huÿ retirez-les 
auec plus d'attention que iamais,. 
pour auoir part à la confolarion de 
ceux qui y trouuét vne deuotion ra- 
uiflante: & fi vous n'eftes des. ja dc 
l'Affociation de ces Licanies , le cœur 
me dit que vous aurez enuie de vous 
y ranger. Cette. Aflociation eft vne 
fainéte, ligue, de quelques deuots de 
la Vierge’, qui refolus d’emporter fes 
bonnes graces , pour eftre affiftez à 
Vheure de la mort par fon entremife, 
recitent tous les jours les fufdites Li. 
tanies , les vns pour autresà. cette 
fin,vous mefme pouuez vous mettre 
&c incorpoter à cette Aflocation ,car 
fans autre forme de reception de re- 
gle;il n’y a que de vous vnir de cœur 
&c intention à ceux qui font ce que ie 
viens de dire, & puis tousles iours 
dire ces Litanies , afin d’obcenir de la 
Mere de Dicu,pour vous & poureux 
la grace de bien mourir. Quelques 
vas adiouftent apres lefdites Liranies. 
l'Oraifon de S.lofeph , cela eft bon, 
comme aufh: de fe prefcrire vn cer- 
tain témps , tous les iours,pout certe 
deuotion ; pour fe donner d’autane 
7 FE 5 
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plus d’affeurance de ne mâquer point 
à vne G profitable enueprile, C'eft 
vne louable intention d'amour pour. 
la fainte Vierge,qui porte pour fon. 


frui& le defir, & puis l'effet. d'vne. 
belle & heureufe mort.Nous ne {çau. 


sions affez faire pour. franchir heu- 
reufement ce-faluc. C’eft. pour-cetre 
affaire d’heureufcecernite qu'ilfauc 
auoir & fe procurer , à: quel prix que 


ce foit,des-amis & des aydes furtoue 


celle de la Mere de bonte & de mi: 
fericorde.. 
DEVOTION VV: 
Dire l'Office de la fainéle V'ier- 
un. ge àlimitationde S.Louys 
.. Roy.de France... | 


L] 
“ 
; 


moins aymons-nous à parler & louer 
-Jes perfonnes quenous. honorons & 
“chenfsons.?, vous ne fçauriez donc 


Lee 
art 


or hate moy le vray , ne 
:ptenez .. Vous pas. v indurable- 
plaifir d'entendre les difcours,& les 
Joiinges de: la Mere de bonté? an 


Sd: | 4 | | vous: 
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vous dédire de recier,fi ce n’eft roù- 
tes les Feftés;au moins auiourd’huy 
l'Office de là fainite Vierge, car c’eft 
vn petit recueil des lotianges de la 
glorieufe Mere de Dieu ja de long- 
temps en vague en FEglife de Dieu: 
C'eft le B.Pierre Damian, Cardinal, 
qui la composé, ou,à mieux dire, 
ageancé;il ÿ a plus de fix cens ans,&' 
depuis l’Eglife s’en eft feruie.Les pre- 
miers qui embrafferent cetre deuo- : 
tion, ce furent les Religieux de fain&æ 
Benoitt , qui continuent à le dire in. 
uioliblemenc ; les Peres Chartreux- 
fubfiftent par cette deuotion , l'Hi-: 
floïre en'eft commune,Leur -Ordre fe: 
perdoit, & failloit rour quitter faute: 
de perfonnes qui euflent volonté 
d'entrer en l’Otdre,ils s’addreflerent: 
à la Mere de Dieu,luy promirét ; par 
l’aduis que leur en donna S.Pierre,de’ 
Ja part de noftre Dame, que‘defor- 
ais ils diroient ledit petit Office,la 
coniurerent de les affifter, & confer- 
uer leur Ordré;ils n’eurent pas plu- 
- ftoft commancé À'dire l'Office de la 
Vierge, qu'eufli-voft voilà de tous 
coftez de gens de'bonne volonté, qui. 
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7. demandent à eftre reçeus ; & depuis 
ils n'ont jamais efte en ces peines, &. 
il ya des-ja plus de cinq ans ,qué 
cecre particuliere affiftance continué, 
Cefurencor la deuorion de fain& 
Loùys Roy de France, pour grandes. 
affaires qu'il euft, iamais il n’y man- 
qua,&dit tous les iours l'Office dela 
Vierge, Sainét Charles Borromée en: 
firautant à deux genoux. Saint Vin- 
cent Ferrier entreprie cette deuotion: 
des fa jeunefle ; & n’y manñqua iour 
- de fa vic;& en ce remps il y a tant de 
perfonnes de l’un & l'autre fexe, qui: 
s’obligent volontairemeut àle dire 
tous les jours , & d’autres aux moins 
tourcs les Feftes. Ie confcille bien à 
ceux qui crouuent les Mefles lôngues 
foir aux feftes ,foir aux autresiours,. 
pour ng fçauoir s'occuper, d’entre- 
prendre à dire en ce tempsl'Ofhce de 
Ja Vierge,ce Yeroit leur iufte occupa. 
tion;& pricres pour la demy heure de 
fa Mefle , ainfiils feroient deliurez 
des difiraétions qu'pporte l'ennuy 
d'vne Mefle, & feroit autant de fai 
pour fe faire aymer de noïtre Dame 
qui recégnoit, & agrée les m oindres 


netits: 
Ù à. ie er 
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petis (eruices; endor faut-il par fois 
s'accommoder à nosinfirmirez,&c ti- 
rer des moins deuots ce qu'on peut, 
& leur donner occafñon d’eftre ay- 
mez de la Mere du bel amour , qui: 
cfpie le temps propre à fecourir les 
fiens,qui a efté laremarque au pro- 
pos queie-manie, de fainét Anfelme;. 
racontant le bon-heur qui arriua €n- 
uiron l'an huit cens quarante au fre- 
re du Roy de Hongrie, pour eltre 
foigneux de dire rous les ioursl’Off- 
ce dela fainéte Viergece ieune Prin- 


LI 


ce eftoit defireux de viure enEcclefia.- 


ftique,neantmoins par l'importuniré 
des fiens,il fut contrainét de prendre 
en mariage vneieune Dame accom 
plieey beauté tout ce qui fe peur. 


Voicy donc arriuer le iout de {es no- - 


pces,auquel la Meffe cftant finie ,8€ 
la benediction nuptiale donnée,il fe 
va fouuenir qu’il n’auoit point encor 
dic ce iour là l'Office de la Vierge à 
cette pensc ilcon edie fes gens ,& 
s'arrefter {eul à l'Églile, pour payer 
55 ordinaire tribu à la Mere de Dicw 
gandis qu'il le paye,difant; l'Antiénes 
qui dic,Belle & agreable fille de Hie.- 
oi TT sufalem 
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Pul.  * rufaiem ,noftre Dame fe prefcnteà 
of hd luy accompagnée de deux Anges, &: 
luy fit cet amoureux reproche ‘; Et 
lis Hie-bien mon fils, puis que tu auouës que: 
rul#-  jefuisfibelle & fi agreable , pour-: 
km quoy m'as-cu quitrée pour vne autres 
en effect, ne crouue tu pas quesie [uis: 
plus belle que ta nouuelle amanre, 
pour qui cu m'as mefptisée; Le Prince : 
ne fçauoit que repartir tantil eftoit 
eftonné dés qu’il Fur rc foit peu re» 
mis;lleft vray, Madame, fit-il, que 
voftre beaure & vos perfections fur-" 
paffent de bien long les beautez de’ 
routes les plus excellentes éreaturés; 
mais quel moyen de reparer la faute 
que j'ay cômile, fuis trop engagé, il 
ne m'elt pas poflible de reculer:Si tu 
as le courage,repart la Mere de Dieu 
de quitter pour l'amour de moycelle 
donc il s’agit , & honorer mon ini- 
maculée Côception,tu m'auras pour 
Efpoufe danse Ciel,& ie té promets 
vne riche couronne au Royaume de 
mon Fils : cela dit, elle difparut, 
& ce Prince refolu à tout ce que 
le Ciel defiroit de luy,fe defrobe dé 
ce pas.& [e cache dans vn Monaftere 
| | :. "voila 
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voifin,8c de là à peu palfant en Italie, 
il y fur creé Patriarched'Aquilée , & 
vefcut en ce grade d honneur auec 
tant de fainéteré,qu’on iugeoit aflez- 
qu'il ne pouuoit qu'eftre beny du: 
GCiel&'de la terre, puis. qu’il eftoit. 
‘fous la côduite: de là Merc du fainét. 
Amour : & quan à luÿ;fa plus gran- 
“déi ioye & confolation eftait à con- 
itinuér de recirer tous les iours l'Of- 
“@e de la faincte Vierge, effant tres- 
Bien memoratif que fon bon heur &: 
plus riche. fortune.eftoit la recom- 

jenfe de cette ffenne deuotion , à la- 
. quelle il s’éftoir volontairement at+ 
.saché dés les premieres & innocën- 
tes années de fa jeunefle. 











DEVOTION VI. 
Deuotion à lu Jainite V'iergé, pour le 
pour le foules, Oh. delinrance RT Fe 
du Purgaroire à l'imitation. 


… de e fainire Brigitte. | 


HE 


las, PHilagie;qui (chape © ces. 
pynçs, qui ne. Shferent, com 
me: 





arhilagie 1ç: 
meme où par les Anges ; elle les 
confoleparmy les flammesdeur pro- 
mettant prompte deliurance,ou leur 
procurant la diminution des peines. 
C'eft ce qu’elle, dit vn iour à fainéte 
Brigitte, Pafleuranc qu'il n’y suoic 
point de peine en Purgatoire,qui par 
fon moyE ne fuft adoucie. Vne autre 
fois elle luy adioufta que par fon mo- 
yen encor ,& pricre, à chaque heure 
les peines du Purgatoire eftoient en 
quelque façon mittigces à cous ceux 
qui s’y retrouuent: & comme elle 
auoir prié la faincte Vierge, pour vn 
Cheualier fort deuor,& gradAumof- 
nier decedé;la Mere de Bonté luy fit: 
fçauoir qu’à fa confideration,êc pris- 
re quoy qu'il fut condamné à quan- 
ité de grandes pcines, elle f'auoit 
ait deliurer detroisou quatre des 
lus facheufes,fçauoir eft,del’efroya- 
le vifion des Demons,de la confu- 
ion que luy caufoient les reproches 
le fa vie paflée dont il eftoir boure- 


é par les diables , & du froid glacé 


es eftangs, oùileftoit jeté pour 
aver & acquirer fes froideurs au fer- 


ice de Dieu.Et puis die qui voudra, 
que 


ro =" | 


que 
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roiftre lors mefme de fon départ.de 
Cette vie 5pour metier apres fa mort 
la patticuliere protection de celle, 
qu'il auoit cherie & honorée toute fa 
vit.Il ordonna qu'on l’enfeuelit dans. 
voe belle Aube qu’il auoit,où tous 
les principaux myfteresde la vie de la 
mefme Vierge eftoienc reprefentez. 
dans vn bel ouurage de foye , releue 
de fin or:La B. Vierge fit affez paroi- 
ftre que cetté intention d'amour luy 
auoît efté agreable ,conferuant plus 
de trois cens ans Îe corps mort de fon 
fcruiteur fans : aucüne corruption, 
qu’vn peu au bout du nez,ainfi qu'il 
apparut tous, Pan 1606, à l’ouuer- 
rare,qu'il fut faite dé {on fepulchre. 
L'inuention d'amour enuers les my- 
fferes de Ja vie de la fainéte Vierge, 
que fit piroiftre Amedée Comte de 
Sanoye,lan treise cens cinquaäte fix, 
n'eft pas moins remarquable,c’eft luy 
qui a infticuc l'Ordre de l’Annôciade 
que la Sereniflime Royale maifon 
de Sauôye dône à l1 Noblefle qui fe 
rEd digne de cer hôneur,pour hono- 
rer non feulement le myftere de 
l’Ann enciation , dont l’image eflau 
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Collier de L'Ordre ; mais auffi:les 
quinze myfteres de la vie de la faincte 
Vierge ,aufquels il eftoit tres deuotÿ 
à cette occañon, ce bon Prince ne 
voulut point que les Cheualiers paf 
faffent le nombre de quinze. Pour ce 
meme fuiec , en la fondation de 14 
Chartreufe de Pierre Chaftel,qui ef 
fur les confins de Sauoye,il ordonna 
qu'il y eut toufours quinze KReli- 
gieux Preftres, qui tousles iours of: 
frifent à Dieu leurs facrifices pour fa 
- profperité,& de fa maifon , comme 
aufli pour la côferuation des Cheua. 
liers de l'Ordre maisà ne s'attacher 
qu'aux mylteres quine concrinent 
que la vie de noftre Dame ,commeil 
n’y én a que neuf; fcauoir eft,fa Con- 
ception, Natiuite,Prefentation , Ma- 
riôge , Annonciarion ,Vifitation,En- 
fantement , Purification , & Affom- 
‘ption ; auf trouue-ie vne Princefle 
qui auoit cout fon cœur à cesncuf 
myfteres ?c'eft Marguerite d’Auftri- 
che, femme de Philippe troifefme 
Roy d’Efpagne , quand elle eftoit 
proche de fes couches,elle faifuic di- 
rencuf Mefles confecutiues,à l’h_n. 
| | ncur 





neur des neuf principaux myfteres de 
ka vie & mort de noître Dame ‘y 4f 
fiftanc elle mefme fort deuotemer 
Au iout de l’Annonciation , elle fer. 
uoit de fes propres mains neuf pau 
ures femmes à l'honneur de fes me. 
mes myfteres. | 
Philagie,& vous encor ne fçauriez. 
vous trouuer quelque inuentiô pout 
honorer les myfteres de la fainéte 
Vierge, au.moins dites auiourd’huy 
quinze Aue Maria , où faites neuf 
actes d’amour de Maric,& dites fepe 
Parer & Aue,à l'honneur de {es fept 
rincipales Feftes,àl'imitation d’vne 
nds. Chinoife conuertie ;: à l’occa- 
fion de laquelle!, & de la fufdite de- 
… wotion,nofîftre Dame fic fon 
.1, premier miracle à [a Chi- . 
% .: ne, la deliurant d’vne 
évident danger 
de mort. 
HE 


— 
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és autres ayanc dit rout ce qu'ils fça- 
doiécfurle fuier du deffy , il fetrou- 
doit victorieux &iamais matiere ne 
luy manquoit-LeP.Alphonfe Silme: 
ron;l'vndes dix premiers côpagnons 
de fainét Ignace de Loyola,prefchoit 
tous les Sämedis à l'honneur de 1a 
Mére de Dieu. Le P.lacques Rhem, 
de la mefme compagnie qui mourue 
à Ingolftad auec renom de faincteté, 
auoic infticuc vne Côfrairie del’An- 
nonciation de lafainéte Vierge, dont 
le but-principal eftoit deparler & 
traicter fouuent de la fainéte Vierge. 
Le P.François Retza, de l'Ordre des 
Freres Prefcheutssenfeignant la [ain 
te Theologie; tous les Samedis ne 
mäquoic point.de fe ierter aux loüä- 
gesde la glorieufe Vierge, la moitié 
de {a leçon eftoit de cefte matiere. 
Hemingues,Euefque de Suede, grâd 
deuot de la Mere de Dieu;qui viuoït 
- du témps de fainéte Brigitte , <om- 
mençoit tousfes Sermons pr quel, 
que itraiét de loïangede la fine 
Vierge; arriua aufli que la fainéte 
Vierge reuelaà fainéte Brigitre qu'é 
secognbifflance.de:la deuotion quece 
Se Prelac 





P 


a Philagie 133 
& plames,nc fcauriez vous auoir ce 
bon-heur au moins tout vn iour,que 
de ne parler que de La Mered'Amour 
commécer pat elle, finir par elle,rom. 
pre tout difcours pour l’ameur d’elle 
qui ne feroit d’elle:quäd cela fe peuc 
faire dextiemét & prudemment,c’eft 
forcer doucement le cœur de la Mere 
d'amour à nous aymer.Eflayez-le au. 
iourd'huy , & vous fentirez votre 
cœur doucemét attiré,de prédre fou- ! 
uenc occafñ6,fur tout enuiron cesFe. 
ftes , de vous entretenir d’vn fi riche 
fuiet,que les Anges & Bien heureux 
au Ciel pouflent bien auät.Si ie vous 
inuitois à vous obliger par vœu à ne 
parler à certains téps que des loüan- 
ges de Marie, comme faifoiens iadis 
à Florence , ceux qui eftoient de la 
Confrairie , qu’on appelloit de ceux 
qui fenc vœu de loïer [a Mere de 
- Dieu, vous auriez raifon de m’efcon- 
duire;maisie ne vous demande que 
d’effayer auiourd'huy & aux bonnes 
Feftes de la Vierge, le contentement 
&'ioye de cœur qu'il y a de parler de 
Marie, & raconter fes rares louanges 
& admirables perfections. | 
| | j 
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PRNRNTREE V. 


HVICT DÉVOTIONS 
À LA MERE DE Drev 
pour la fefte & Otaue 
de N. Dame aux Mai: 
tyrs, le 1 3, de May... 


Shane eotmne ghost ne ———— | 


. DEVOTION 1 


“Albi cent fois le ani p pour 
honorer la Vierge , récitané 
_wn Âue, Maria à chaque ge- 
- suflexion. ; 4 limitation de:S; 
© Albert. NRA 


nv ver 
si! , . 2 


J Ai p15l EE bib à ce iour, 
parle commandement de Boni- 
© face IV. la Fefle de noftre dame. aux 
Martyts,côme leur princeilc, Reynes 
PR ArEALar Ep dut ceicFefte 


LL 
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Fébreransférée au jour de rouffaintts 
par Gregoire. IV. les Deuots néant- 
moins de Marie nelaifl ent pas de. 
l'honorer à ce iourécor eh qualité de 
 Pâncefle des Martyrs,puifque le glai- 
ue de'fes douleurs à furpaflé de beau. 
coup les douleurs &tourmés queles 
MartyrS'ont foufferts:ce qui eftaisè à 
super par l'amour qu’elle portoit à 56: 
cher Fils,elle feule aimant d’auan tage’ 
%e lien Fils,que tousles hommes en" 
femblen’ont iamais aimé leurs en- 
fans;8 comme la mefure de la doi: 
leur fé préd dela mefure de l'amour, | 
& que les douleurs interieurés forte 
plus cuifantes. que les exterieutés, 
dans quel. excez &abyfme de pro- 
fondes & ameres douleurs deuoir 
cftre plongé le cœur amoureux de la 
Vierge:mais cé n'elt pas là où ie me 
dois arrefter, non plus qu'à la Belle: 
creupe & compagnie des Martyrs, 
qui reconnoiffent laVierge pour leur 
Reyne : le nombre éft fr grand de 
cefte victoricufe & triomphante ar- 
mée ,.que {ain Gregoire dit , que 
déia de fon temps il furpafloit bon- #27. 

| inEguar: 

nement Île fablon de ad s Totum 

Le ( 2 
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mundum'frâires , afpicite, Martyribus 
plenus ef} ; iam pence tot qui videamus 
non famus,quot veritatis tefles babemw, 
Deo crgo numerabiles nobis fuper. are- 
nam multiplicati [unt, quia quanti fint à 
nobis comprehendi non si Dans. la 


feule ville de Rome il y en a plus de 
trois cens mille ; defquels cent hui- 
étaute mille font enfeuelis au Cime- 
tiere de Callifte, L'Empereur Maxi- 


-- mian pour fa part en fit maffacrer ia- 


idis en Ægypte cent quarante huict 
mille ; que doit-ce eftre des autres 
quartiers du monde, où la perfecutiô 
des ennemis de Iefus - Chrift a tiré 
le fang des veines de plufieurs mil- 
lions de ChreftiensèLe KR. P.Cauflin 
en conte des plus cognus iufqu’à on- 
ze millions. Ne voilla pas vne belle 
compagnie & bié nombreufeifi tous 
ces glorieux Athletes eftoint diftti- 
buez pour en faire fefte À chaqueiour 
, dé l’année, il y en auroit trente mille 
pour chaque iour, encor en refteroit 
il plus de cent cinquante mille pour 
le iour de leur grande fefte,au jout 
de Touffainéts;mais venons à ce qui 
- g& de noftre prix-fair, 

| | . l’a Y- 


… 
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T'ay auîcé tout cè que deflus,aux 
fins d’auoir vn motif’ cout paticu- 
lier auiourd’huy à honorer la faincte” 
Vierge en qualité de Reyne de rant 
de glorieux Martyrs, L’honueur que 
vous luy rendez, s’il vous plaift , {cra 
celuy que luy donnoit rous les iours 
S.Albert,Religieux du Monaftere de 
S.Crefpin,duquel i’aydeja parlé,tous 
les ioars il efchiloic les genoux cét 
fois à l'honneur de la fainète Vicrge, 
Juy prefentane à chaque genuflexi6 
van Aue {Maria Qui l'aimera tant 
foic peur,trouuera aflez de loifir d’€ 


faire autant vn iour de fa vie à diuer= 


fes repriles , ores vint- cinq fois le 
matin, {ur le midy aucant , ores fur 


Pheure de Vefpresle refte fur le tard: 


Le connois quelqu'vn qui à l’occafiô 
de la Fefte de ce routçen faisac les ge. 
nuflexions fufdires, faluë la faincte 


"Vierge parce peude paroles, AueRe= 


gina Wartirnm.Mais cent fois n'eft- 

ce point trop?S. Albert dir que non, 

& du Ciel il refpôdroit qu'il en voue 

droit auoir fait cinq cens. le trouue 

qu’il eft bien aisé d'en venir à bout,à 

qui aime , tout cft aisé, ce font actes 
— G 3 
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d’adoration à lafainéte Vierge, qui 
ont elté practiquez fôrt fouuenr pat 
Les Saincts.Sainéte Catherine de Sue. 
de employaic tous les iours quatre 
heures à flefchit le genoüil iufqu'à 
uerte;foit adoranc Dieu, foit adorant 
la Vierge. Sainéte Marie d’Ognies 
fort fouuent dans les vingr- quane 
heures de quelques diuers iours qu’el. 
le defignoit, mettoit ‘onze cens fois 
les genoux à cerre pour honorer la 
Mere de DieuPhilagie,que n’auons 
pous de {es flammes , qui animoienc 
Les cœurs de ces belles ames, .…  : 


DEVOTION IL -7 
pour le 4# fên de l'horlage, d'heure en 
s4 May heure [alier la fainéte. Vierge 

 Alimitation du deurt CAl- 
fonfe Rodrigue? À 

g 2e Leon X.dône mille iours 

À d'Indulgéce à quireciteraau fon. 


de l’heure vn Awe Maria pour lalüer 
la. Mere de Dieu, &{e recommander 


»_/ 
Le 
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F'elle, fôn deffein eftoir d’inuiter les 
Deuots de la faincte Vierge à la pra- 
tique de cette déuotion à routes les 
heures du iour:& en effet , en plu- 
fieurs endroits il y a des pérfonnes 
qui.y manquent fort peu. Le deuor 
Âlfonfs Rodriguez Religieux Coad- 
juteur de la Compagnie de Iefus, 
praétiquoit exaétement. cette deuo- 
tion , mefme aux heures de la nuict, 
ayant cette grace fpeciale de Dicu,de 
s'eueiller À mefme que l'horloge fan- 
Hoit Les heures.Philapic,ce que ceux- 
là font tous lesiours , où pour le 
moins fort fouuér,ne le voulez vous 
point praétiquer , au moins vn iout 
de voltre vie. Prenez - en doncques 
aujourd'huy la refolution de bon m2- 
tin; & priez Dieu ,la fainéte Vicroe, 

& voftre bon Ange, de vous donner 
lés pensées ,& la reflexiôn de ce fai- 

re, & l’attention aux heures qui fon- 

neront. Il eft vn peu mal-aisc d’a- 

uoir Ja pensée attachée, &de prendie 
garde routes les fois que l'heure {on- 

ne ? cele elt viay; mais aufli ef il 

vray,que {1 on vous auoit promis da- 
ranc yn iour à toutes les heurcs,l hor- 
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loge frappanr,cent piftoles , vousne 
perdiez pas vne heure de tout ce 
iout,& à chacune vous y feriez par- 
faitement attentif , & demanderiez 
auffi.toft voftre payemenr, qu'il eft 
vray quil n’ya que de vouloir, le 
temps viendra,qu'on treuuera qu vne 
douzaine de Salues fait à la Mere de 
Dieu, auront apporté vn plus grand. 
gain & profit,que fi on auoit mis en 
bource ving - quatre- millepiftolles. 
Mais quel moyen, fiie me trouue en. 
compagnie de dire à toutes heures 
l'Ane «M ariaidires.le cout bas fans 
qu'on s'en prenne garde, cela eft bô» 
mais telles affaires aura-on à craitter, 
qu'ilfera makaisé de s’en difpenfer 
pour cefte fecrette deuotion: Ie me 
veux accommoder à tour ce qu'il 
vous plairra;fi vous ne pouuez donc 
dire vn ue Mara tout entier, ne 
dites que les trois ou quatre premiers 
mots; vous ne fçauriez vous en defdi- 
re,ce peu de mots font bien-toft dits, 
Tant de bon feruiteurs de Dieu , & 
de fa faincte Mere le font ainfi d'vne 
façon ou autre,auifez fi vous voulez . 
etre dé la partig,ilne tiendra qu’a- 
vous; 


.— é LA 
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vous ; fi. vous'me croyez, vous le fe< 
rez ainf,& le faifant. plus que d'un 
iour, vous pourriez bien .en prendre 
telle habitude , que 1a mort-venant à 
 fonner l'heure de fon horloge , vous 
 Mowrriez en difanc le Aue e Maria 
pourriez-vous mourir plus glotieu- 
fement quecela? - 
DEVOTION III. 
nn | # RE Pour {e 
AH .Comtencement des actions 15. May 
… for tout importantes ; [alier 
da Jainéfe Vierge parvn Aue 
Maria, à limitation S.Cat heri- 


ne de Sucde. 

DHilagie,il s’agit de cômencer tou. 
P: nos actions par vn.Ane Maria, 
c'eft jeflayque vous deuez faire au- 
iourd huy, à l'imitation de plufieurs 
qui l’onc pratiqué tous les iours ain. 
.Sainét Ejzear fut de ce nombre , fes 
prieres eftoiét fort frequentes, n'im- 
porte, illes commençoit routes par 
vVn Aue Maria. Sainte Catherine de 
_Sucde pafloit plus auant, non feule- 

| Lt 
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ment fes-prieres mais auffi routes fes. 

_ actions n’auoient autre COMIMENCE: 
ment &c entrée qu'un ue Maria, 
voiremefme.fi onla confultoir fus 
quelque affaire , elle difoir cout bas 
vn Aue e{Mariasauant que refpondre 
fidextrement reantmoins qu'onne 
s’en prenoit point garde, S. Français 
de Paule rout petit enfät qu'il eftoir,. 
voulant {aluër fes pere & mere, ou. 
leur dire quelque chofe,commençoit 
toufiours.par ces deux mots : ue 
Maria,ce qu'il continua le refte de fa. 
vie en tous fes difcours,&x+à fon imi- 
tation fes chers enfans, qui iamaïs ne. 
s’entre-falüent ou. parlent :enfemble, . 
qu’apres auoir auec ces memes mots. 
prefeuré le falur à la Vierge. Il y:a 
quelques autres familles Religieufes, 
qui à cerrains rencontres obferuenc: 
-cette louable couftume, Oferois-ie, . 
Philagie,vous iauiceraux plus impor- 
_tantes actions , & aux plus fericufes 
.de ne leur donner.pareillement autre : 
commencement: que. par:vn {ne 
 AAaria. S.François de Paule, dont ie : 
viés de vous parler d'ordinaire com 
-mençoit:fes l‘gues ais dla 
UV £- 
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déilamuiét par le Chappellet, yanc 
apris, par-ynë longue experiencecom-. 
bien :lay -valoié d’anoir gaigné les 
bonnes.graces dela Merc de Dieu, 
Au moins,nemanquez pas dere- 
courir aux grands acci dens par.ce fa- 
luc à la fainéte Vierge habituez-vous. 
xcela, .ceftie vray moyen à fin que. 
Dieu.behifle routL'hiftoire querap- . 
portent .lés Annales.de l'Ordre de, 
fain& François;en donnent vne belle; 
preuuc;là il eft dir,qu'vne Damoitel- 
le fort deuore à Ja fainéte Vicige. 
anoir: couftume de ne permettre que. 
deux enfans-qu'elle auoit. forriflenc. 
de: ka maifon:, que :premierément ils. 
n'euffencreciré la Gouronne deuanr: 
vneimage de la fainéte; Vierge, Ges; 
deux-perirs:enfans vont donc à PEL-: 
cole vne matinée, elon leur couftu-. 
mesapres auoir payé leur petit tribut: 
_àlaMere deDienl’vn d'iceux enche. 
min s’amufe fur le por -dele.riuiere, : 
& tombe dedans,ontafche aufh toit: 
à le fecourir,on Le voir perdu,cepen.. 
dant quelqu’vn court à la mere pou: 
luy donner la nouuelle du mal beu- 
seux accident , la voilà aduertie, elle: 
| G. 6: Pa 


ET nn rte — pe —— SAR do ms 80 





x44 Le Paradis ouuert 
fans s'effrayer s’en va à l'imagesouiles 
enfans auoient couftume deiprier,luy. 
ditvn Aue Maria , & recommande. 
fon fils, & puis vaau pont. Comme. 
elle eft en chemin, voicy fon petit qui 
Juy vient à la rencontre fain &cfauue, 
qui luy dit pour boune nouuelle,que 
celle qu’il auoit prié le marin, l'auoic 
tiré des eaux , & deliuré de la mort; 
quelle ioye à cette bonne Mere!Phi- 
lagie,à quoy imputerez - vous certe 
merucille,ou à La deuotié à vne ima- 
ge de la Vierge,qu’il eft bon d’auoir 
en {a chambre pour fe recommander 
à clle & la prier fouuent;ou au Chap- 
peller de la Vierge que ces'petitsen- 
fants auoient dit : ou à l'Aue Maria, 
que là mére offrit à la Mere de Dieu, 
für la noutelle d’vn fi ‘pireux acci- 
dent ,ou à rout enfemble ; tanc y 
a, la grande Mere de mifericorde 
nclaifle iamais ceux qui la fer- 
uent & inuoquüent aux 
‘occafions, 


DEVO 
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Dire srois fois l'Aue Maria, à Pourle 
la façon que la fainife Vicr- may. 
ge enfeigna à faintfe CMetil- : 

‘de, a Limitation de la meme 
’fainite., pour obtenir la grace 
de bién mourir. 

Pa voicy vn trait bien par- 
ticulier de la côfiance que faincte 

Metilde auoit à fa chere Maiftrefie;1l 

 faucbié;luy dic elle,ma bonne Mere, 

quevousaffftiés,à ma mort,que vous 
me dnnniez courage à-paffer heureu- 
fement ce pas,le le feray , repartit la 
fainéte Vierge mais ie veux aufli que 
tous les iours à cet effet tu me prefen- 
te trois Ave Maria,adiouftant a cha- 
| Cüce queie te diray:apres le premier 
tu me feras cefte priere: O Domina 
mea fanila Maria ; ficut Deus Pater 
omnipotentsa Jha , te potentiffrmam ef- 
fecit , ita mibs quafo adfis in bora mor- 
jis»_expelende à me omnem conirariam 


potefa 


46 Le Paradis ouuert 
pate, Apres le fecond. celle-cy 
O Domina f'anita, Maria > ficut Eiliue 
Dei tante te cognitione é claritaïe di= 
gratws effsve totum cœlum ilnminessit@ 
“in hora mortis animmam meath copnitio=- 
ne fidei fic illuffres @ corrobores'; vs 
nullo errore, aut ignorantia pres 
sur, Apres le troifiefme celle - cy,, O 
Dominamea fanila Maria fic ET Sp rie 
sus fantins faum amorem til plane in 
faditiitaru in morte dülcedinem amo- 
ris diuini mihi inflilla, 

Puis que la fainéte Vierge a donné 
& prefcrir cette deuotion;ie nepéle. 
pas>Philagie, que vous larefufez ce: 
iourd’huy,8c pour vne fois; nommés: 

ment: que vous:aurez befoin à 


bon:elcient de fon afliftans- 
ce à l'heure de la. 
| ‘ mort, | 
€ Re à 
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 DEVOTION VV. 
Pour le- 


Direl Aue Maria à la facon que 17: May” 
le fainéte Vierge enfeigna S. 
Gertrude, à l imitation de cetlg 
mefrnt Saindte.- L 


Hilagié,? fre: que vous - VOUS : 
Pr garde,coime durant cet- 
teoétaue ievous donne des praëti- 
ques qui concernent la deuction du 
falur de l'Ange à la Vierge, auflreft- 
.cermon defféin urvous donner de: 
Faffeion” 2' cette”riche. priere ; 8 
«comme la varieré agptée à: plüfieurs, 
fi vous eftes de.ce nombte, vous au- 
1ez" dequoy vous contenter. Voicy 
donc encor-vne autre façon à dire 
lé Aue Muriayque vous direz auiout- 
dhuy,s’il vous plaift,&fi vous ytrou- 
uez gouffvous {çairez que c'eft,clle 
vous fera agreable; parce qu'elle a efte- 
dictée à ‘fine Gertrude par là Mere 
de Dieu , à-la maniere que voicyz 
Elle luy dits que Jors qu’elle pronon- Lib. 
ceroit cette parole, le te falüe Marie, Rtuela. 
slle demandaft de l'allegement pour #2" 

ceux. 


à P a r 7 = - 
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ceux qui a mefme temps fouffrent 
quelque incommodité de corps, ou 
d'efprit,difanc les mots fuiuants:ples- 
ne de grace , qu'elle priaft pour ceux 
qui n’ont pas le gouft qu'il faudroit 
de la grace de Dieu} à ce qu'elle leur 
adoucit le cœur;a ces paroles, le Ses- 
gneur ef} auec toys qu'elle la fuppliaft 
côme Mere de mifericorde d'obtenir 
pardon aux pecheurs: quand elle di. 
-roic , beny eff le fruitl de ton ventre, 
qu’elle la requiit de s’employer foi- 
gneufement a l'auancement fpirituel 
des predeftinez , & au ficré Nom de 
Iesvs,de luy-accorder la parfaire co... 
.gnoiffance , & le vray amour de fon 
bien-aimé Fils; finalement qu'elle ad 
iouftaft touliours cet mor: Iefus, 
fplendor paterne claritatis ; dr figura, 
- fubffantie viussc'efta dire,lesus, 
la fplendeur de la clarté-du ‘ 
_ Pere;êc la figure de fa  :. 
_. fubftance, É 


DE 


} 4 ae . 
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DEVOTION [FV. 


Dire le petit Chappelles des dix; 
= plaifirs dé la Vierge, à l'imi- May. 
…fation. dé, la B. leanne de 
FAN UNS. ‘4 


TNE.Chappeller -eft ; de dix -4ue 
St Maria & vn Pater,qui fe dirau 
commencemét, quelques vns adjou- 

“ftent.à la fin va Aus, Afaris Srelas- 
noftre Seigneur infpira: cette petite 
priere à laB.Ieanne dé France, Fon- 
 darrice de. l'Ordre de lAnnonciade 
de: Bourges; elle pretendoit parce 
nombre rendre hommage aux dix 
” principales vertus de la fainéte Vier- 
ge,qu'elle.nômoit les dix. plaifirs de: 
la Mercede Dieusrelsque font;fa pu- 
æeté,deuotion ; prudence ; humilité, 
obeyffance,fyncerité, pauurete', pa- 
tience,charite,& conformité à la vo. 
lonré De Dien;de dix mille en voila. 
dix, La fain@e Vierge eft rayonnante. 
en vertus & perfeétions, comme le. 
Ciel en beauté des Aftres. . 
| oh 
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- Fottibi fant-dotes- re. ; “quorfjde 
| ra tœlos: : ::: '- (a. or, 
Cette dixaine (ufr. : Sr # 


. Cette Dame . difoir. tous ki 


Ts 
ee petit Chapp eller, P bilagie di çes le 


" auioud’huy , là dèuôtiof RO in- 


LR 


croyable en Le-difant;furtoutellé sa 


_ reftoit à ces deux paroles, 34e as 


ria,8c à ces deux autres, Dominustecüs: 
cllé donñoit de fes Chappelersà’. es | 
filles Religieufes,& aux {cculiérs qi 
larveñoient viiter;conme: aitañé té 
chrefors du Ciel, Pour ’cetté:: meftie 
deuotion elle:faifoir : porter. vn or 
donà dix-nœuds à fes Religieufes; 8e: 
pour en rendre :l'vfage plus:veilér8e- 
frequent ; elle impetia DuPipe ri 
rañdeeVl.dixmille iours-d'Indotg 
ee;à quidiroir sous lesiours ce Cha: 
pr X es eftédir apres à à dix 
mille ans. Ceux qui aiment x ferdie: 
la Mere de Dieu’; & les deuotions ‘ 
courtes, difans,que ce font-les mel: 
leures ; ou: qui pour leuts: occupa” 
tions ne peuuentipoint tant fâire de:l 
prieres. , ne-fçauroient réfufer cècte® 
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à Philagie. r$£ 
rieclle eft accomplie.Philagie, ie ne 
fçay fi vous aimez les longucs,ou les 
. Courtes deuotions,ie vous enprefen- 
eue toutes fortes ; aufli ay. je entre- 
pris de vous faire deuote plus que ia- 
mais à la fainéte Vierge ; pourueu 
que j'en vienne à bout,peu m'impor- 
tede fçauoir qu’elle deuotion auta 
faic le coup, 
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| de quantité de denots de la : 


À deuotion de la Couronne des 
L douzteftoilles cft fort aisée, Beau 
ÉOup en. Vogue , & admirablemenc 
profitable 7 ie vous confcille , Phila= 
gie,de la dire,non-feulement aviour-: 
d'huy, mais encor tous les iours.:ellé. 
cit aisée à dire ; car elle n’eftcompo… 
sée que de crois Parer,. chacun dr « 
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de quatre Aue « Maria,les trois Pater 
font à l'honneur de la fainéte Trinité 
qui ayant fair la Vierge,ce quelle ef, 
a fourny l’eftoffe de cefte riche Cou- 
 xonne de douzeeftoilles,métionnées 
en l’Apocalypfe qui reprefentent les 
douze plus grandes excelléces & fa- 
ueurs de la'fainéte Vicrge,à l'hüncur 
duquzl nombre on dit icy douze 4ue 
Maria : l'attention à dire certe Cou. 
rône elt aisée, quand-au premier Par 
ter on remercie Dicu le Pere,d’auoir : 
“.Choifila Vierge pout {a fille; au fe. 
.<6nd Dieu lé Fils, de l’auoir choife 
pour {a Mere: au troifñiémele {ain 
Efpric,de l'auoir choifie pour fon Ef- 
poule.Quät à la croix qui eft en cefte 
petite Couronne, on a couftume fur 
icelle,à la fin de dre le Credo ; apres. 
quy quelques vns y adiouftéc le Sul- 
neRigina;& puis, Sub tuum prefidinras 
_ &.le verfcc, Ora pro nobis [antta Dei 
Genitrix,& puis l’oraifon Eoncede nos 
famulos:Elle eft en vogue , car le n6_° 
bre eft tres grand par tout le monde 
de ceux qui font de l'Affociation de 
cefte Couronne,ë& parrant qui La dia 
fenc cous les jours à cette intention, 
| êc 


_ 
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&épour ces trois fins:la premiere pour 
remercier Dieu des fauents qu'ila fait 
à la fainéte Vierge , & au monde par 
fon entremife:la feconde,pour impe- 
trer par .icele J’extirpation des here- 
fies,& des autres vices qui rauagent 
l'Eglife de Dieu : la troifiéme pour 
obtenir vue fin heureufe , & boune 
mort à tous ceux & celles qui ont 
aflociez à cefte deuotion & difent 

tous las iours cefte fainéte Courône, 
Pour ce qui eft d’eftre de cette Aflo- 
ciation,il n’y a que de dire pour vne 
feule fois trois Pater, &trois Ane 
Maria,à l'inxention de tous ceux qui 
tafchent d'auancer cette deuotion.en 
tefmoignage du defir qu’on a de co- 
operer auec euxau feruice de la Vier= 
go,pour le bien publie &’particulier 
d'vn chacun:que s’il arriue qu'aucun 
des Affociez neglige , ou s'oublie de 
dire par fois la {ufdite Couronne, 
tout J'inconueniét qui en arriue,c’eft 
qu'aux iours qu’il manque,ileft priué 
‘des Induigences données en faueur 
d’icelle , & des prieres de les autres 

font ce mefme jour. 

Elle eft beaucoup pe 

cé ï 
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il apert par ceiqu'iarriua à vn icuné 
homme , qui eftant tombé és mains 
des voleurs,quidéjaauoient efgorgé 


{es deux compagnons,comme ils luy 


en vouloient faire autant , il leur de- 
manda loifir de dire fa petice Cou: 


ronne;cela accordé,comme il l’a die, 


ces voleurs virent vne belle Reyne; 
accompagnée de deux autres Dames 
autour de luy, à chaque Parer qu'il 
difoic : elles cucilloient vne rofe ver 
mcille, & à chaque Aue Maria vne 
rofe blanche,qui fortoit de fa bou- 
che, & les ayans enfilces en. vn cor- 
doo d'or en forme de couronne , les 
prefenterent, auec grand honneur à 
leur Reine, qui la pofa fur la refte de 
celuy qui s'eftoic recommandé à elle 
&c puis difparutauec {es compagnes, 


Les voleurs ayät appercen certe mer 


ueillé,non feulement laiflerent en li: 
berté leur proye, maisencor ils re{o- 
lurentdechanger de vie , & celuy à: 
qui la fain@te Vierge .auoit fait cette 


faucut , en reconnoiffance d'vn fi 


grand bien fit fe confacra à fon fer- 
aice le refte de fa vie, + : , .  .. 
Vous {eriez-bien::dans l'eftonne- 
| 4 ment, 


— 
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ment;Philagie , fi:apres auoir praéti- 
qué cette deuotion,la fainéte Vierge 
vous, poufloit à. changer de vie;tenez. 
pour certain l'vn des deux, ou chan- 
sement de vie, ou fi la vie cft déja 
Pelle qu'il faut , vnebelle Couronne . 
que Ja Mere d'amour mettra fur vo- 
ftre chef vniour.A ce prix refuferez- 
vous de dire fouuent Ja petite cour 
onng, Ts. 


DE V-OTION VIIL. 


S'entrètenir ; on fçauoir par 
cœur quelques traiéfs de loëan- 
ge de la faincte Vierge;c les re. 

dire fouuent à limitation du 

2 BGodrie. 


> Eftauiourd’huy [a veille de la 
VW Fefte du B. Godric{oliraire An. 
glois,qui eftoit des chers nourriflons - 
de la Mere d'amour, Vn iour elle 
Tuy donna vne belle practique,dont- 
Philagie, auiourd’huy vous vous {er- 
direz ,& aux beaux pus, del | 


* LM 
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deuotion,elle luy donna vne-chäfos 


& luy commäda dela dire,ë& redire, 


&c chanter fouuent, quand il feroïit 





eunvyé , adiouftant qu'elle luy don- 


ncroit tout fecours , & qu'il en fuft | 
afleuré; {1 vous la voulez voir toute 


enticre,le R.P.Poiré la rapporte en fa 


Triple Couronne, fuffir que ie vous | 


Joge icy la conclufon. 

L'efpoir qui va flattant mon cœur 

de cette ioye. | 

Mefaitborner mes vœux; 
Et dire, que pouruen qn'auec Dies 

ie Vous voyes : 

C'eff tout ce que ie veux. 
Il vous ef permis, Philagie', d'en 
faire vne à vofire gré, courte & afe- 
étueufe; c’eft la meilleure, & puis di- 
res-la cent fois le iour, voustreuue- 
rez vne confolation indicible en ces 
redires,& fi vous auez de l’ennuy,cét 
amoureux entretien fera capable de la 
difliper:à mefmé exercez voftre me- 
moire,& aprenez quelque piece qui 
_ foit à l'honneur & louâge À la Mere 


de Bonté.Le B. Iordain d'Ordre de 


fainét Dominique , faifant voyages 


m'auoit autre occupation,qué de par- 
| let 
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der de la faincte Vierge , ou chanter 
des Hymnes & chanfons à fon hon- 
neur,compofer,apprendre par cœur, 
Chanter, dire, & redire quelque trait 
defes loüäges,c’eft vn employ digne 
des Sainéts,& des Anges.Pour ce fu- 
jet on a admiré l'affection du B.fainét 
Cafimire enuers le Mere de Dieu , ce 
braue Prince compola vn Cantique 
de [ouange à l'honneur de fa fainéte 
Mäiltreflé, Cantique & priere qu'il 
difoic tous les iours: il commanda 
que ce Cancique fur mis fur fon cœur 
quand on l'enrerreroit , & oti trouua 
Jedic Canrique tout entier fur fa poi-_ 
étrine l’an 1609. ainfi qu'on eut ou- 
üèért fon fepulchre ; la piece eft belle 
&.deuote rapportée en Latin,&"vers 
François fur la fin de la Triple Cou- 
ronne.Le cœur me dit,Philagie, que 
vous ferez quelque piece auiour- 
d'huy quitef{moignera le feu qui bru. 
le pour Marie dans voftre cœur, vous 
aurez le choix de dire cent fois ce qui 
fera voftre,ou d’autruy, faites mieux, 
dites ores l’vn , ores l’autre ; pourueu 
que voftre ame reçoiue de la confo- 
lation, & que vous aymiez Marie, 


L' 


—. — 
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ie fuis plus que content, ï’ay defia lo- 
_gé par cy;par là , quelques craiéts de 
Dee enuers la Mere 
-de Dieu,quim'ont agreé 2 Is redire, 
tel qu’eft celuyquieft au bout de ’'E- 
piftre dedicatoire , & celuy qui con- 
-<ludla premiere pratique de |’Q- 
Ctaue des nopces de noftre Dime en 
Tanuier, ce qui fuit icy feroit-il point 
à voftre gré? 
© Dieu que douce e$t la pensée 
Durant la nuilt,durant le iour, 
De l'ame qui fe fens bleffée 
Des traits de la e Mere d'amour. - 
Ou bien ce commencement du fuf- 
dit Cantique de S.Cafimire, . :.;. 
Mon cœnr;rien La nui£f, rien le iour, 
.… ANeprenne part à tes pensées, »: 
… Que Marie, à qui par Amour 
Tes liberte? fon engagées, 
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CHAPITRE V. 


HVICT  DEVOTIONS 
À LA MERE DE Drev 
. pour la fefte & Oaue 
de fon aymable Cœur, 

_ le premier de luin. 


DEVOTION lI. | 


Dewotion au. [acré cœur de la?ow 
Jainéfe Vierge ; à limitation je 

‘ du B ,Herman,de l'Ordre de S$ 

_ Dominique. | 


Velques deuots de la faincta 
& Vicrge;fe prenans garde de la 
deuorion que quelques-vns auoienc 
au cœur de la Mere de Dieu,ont de- 
dié à la Fefte de fon Cœur le pre, 
mier jour du mois de Luin, (oir poux 
RS RS 


nm 
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- déner àcemois vne Fefte de la Viet: 


ge,tous les autres mois de l’ année fe 
rencontrans honorés de quelqu’vrie 
de fes Feltes,excepté ceftuy-cy , fait 
pour donner vogue à cette fiéots de- 
uotion du cœur de La Mere de Dieu, 
eu egard aux grandes obligations que 
nous auons tous à ce Cœur, le paran- 


2" j 


niré , qui fe rencontre fort: Es ds 
les huiét premiers jours de luin;eftät 
tres certainque la tres-augufte Trinité 
a beny & chery ce cœur d’vne bene- 
diétion & faueur route extraordinai- 
re.Sur rouc confidere ce qui eft cou- 
ché aux reuélations de‘ fainéte Get: 
trude : ear vn iour de l’Annonciarion 
elle vid , rauie en Dieu,trois petits 
ruilleaux, qui tirans leur fource du 
Pere,& du Fils,& du S.Éfprit, abou- 
tiffoienr,ëc p enetroient d’vne douce 
impetuofité 4 cœur de Î2 Meré de 
Dieu , qui apres fe reflechillansre- 
tournoient à leur principe &origines 
& l'effet que produifoient ces trois 
rüifleaux,& ces trois diumesinflueti- 
ces dans le cœur de la Vierge, éftoie 


que 
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que la Mere de Dieu deuenoit toute 
tres-puifläte apres le Perestoute tres- 
fage apres le Fils, coute tres - douce 
apres le fain& Efprit : ilne femble 
fionc point hors de raifon, au temps 
enuiron qu'on fair la fefte de la fain- 
te Triniré,qui a tant chery & auan- 
ragé le cœur de Marie, de fe fouue- 
nit encor & faire fefte particulierede 
ce mefme cœur.Qui aura vn b6 cœur 
pour la Mere de Dieu , ne trouuera 
pojat mauuais,Philagie, qu'en voftre 
particulier vous honoriez durät cet. 
te Odaue le cœur de voftre chere 
Mere:que s’il elt queftion de donner 
des preuues de celte  deuotion au la- 
cré cœur de noître Dame ,lifez les 
Chroniques de l'Ordre de S.Domini. 
que, vous crouverez que le B. Her- 
man de cét ordre,Alemand de nation 
qui viuoit l'an 1145. eftoit tres-affe- p, 
étionné àla Mere de Dieu, (ur tout à Lea» 
fon beny Cœur,qui auoit fi sendro- do i# 
ment & amoureulement aymé Dieu; {#1 v5° 
Cœur , qui par fes amoureux cflans” 
auoit auäcé l’execution de l'Incarna- 
tion , &atriré le Verbe diuin à nous, 
le plus fainét,& le plus vrile au gére 
| H $# 
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humain qui ait jamais efté apres ce: 
Juy de Ilefus fen Fils, Cœur -qüi: 
eut vn foin incomparable à efleuer le. 
petit lefus, & à conferuer toutes les: 
paroles qu'elle oùüyt Fefpace de tren-: 
ce trois ans de la bouche de fon chér” 
Fils , cœur nompareil en conftance 
: & douceur , parmy. les affronts , &c- 
cruautez exercées {ür fon bien aymé 
enfant. A l’honneur de cét aymable 
cœur , ce. fainét Religieux difoie 
tous lesiours vn Aue Maria : il eft 
croyable que cefte fienne deuotion 
attendrit le cœur de là Meredes bons 
eœurs, pour le fecourir au befoins: 
nommément à l'heure de la mort. 
 C'eft à vous , Philagie , à choifir ce 
que vous voulez faire auiourd huy,à. 
l'honneur de ce beny cœur, au moins 
fuis - ie afeuré , que vous en ferez 
bien autant que ce bon Religieux, 
<œur pour cœur ,ce feroir bien ce 
qu'il faut , mais le voftre eft vn peu . 
- trop attaché, & tient vn peu trop 
aux creatures,ce qui fait que ie n'ofe. 
point vous inuiter à effrir auiout- ‘ 
d’huy ce petit efclaue que vous nom- 
més voftre cœut à laRoyale Bonté,& 
TRE ay mable 


Î 
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ay mable douceur de cœur;le Roy des 
cœurs , & le plus adorable de rous; 
apres celuy de Iefus. Mon Dieu!” 
que f'ayme ces braues Confreres de 
la Congregation de noitre Damé, 
fous le titre de l'Annonciation à Be- 
fançon,qui effrirent lan 1609 à no 
ftré Dâme de Montaigu , qui eftho:: 
noréé dans l'Eglifé du College de la 
Compagnie de Iefus , de ladicte’ 
Villesvn cœur d’argent,beau, riche, 
& artiftement ouuragé,la veille de la 
- Fefte de l’Annonciatien. La fainéte 
Vicrge leur auoit donné fi fouuent: 
des tefmoignages d'vn cœur amou- 
reux;ils ne {çauent comme faire , ne* 
pouuans donner leurs cœurs au iour” 
qu'ils renouuelloient les defirs &pro: 
pos qu’ils auoiét de la feruir,ce qu'ils. 
euffenc fair bien volontiers, ils luy 
offrirent vn cœur d'argent ,c'eft à: 
dire le plus beau qu’il leur fut pofli-. 
ble, Mere de Dieu ! queï honore ces 
Meflieurs de l’Illuftre & tres - hone-+ 
rable Congregation,qui eft erigée au 
College de la Compagnie de lefus, 
à Chambery l'an mil fix cens trente- 
deux,s’'eftimans obligés à la Mere de 


4 


L 
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Dieu,d’auoir efchappé la pette,& aus 
tres rencontres qui auoient affige La 
Prouince , luy offrirent pareillement 
vn cœur d'argent, aiflé & couronné 
d’eftoilles & de croiffans,d'où furtoit 
va fiuret d'argent couuert de pierre- 
ries c{clarantes, dans lequel eftoiene 
cfcritsen lettres d’or les n6s de tous 
Jes Confreres , & en cereftat le por- 
terent folemnellement à noftre Dame 
de Mans, qui eft à vne lieuë de leur 
ville. Ces Meffeurs euffent volona | 
tiers donné des aifles à leur,cœurs, 
pour les ioindre,& les offrir au cœut:. 
tres-obligeant de leur chere Mere;ces 
aifles n'etlans poinr encore preftes:ils 
donneïét des aifles à leur cœur d'ar- 
gent pourtefmoigner autant qu'ils | 
pouuoient à leur adorable Princefle, 
& linguliere bien- faétrice , ce que 
leurs cœurs defroient d'accomplir, 
auec paflion , pour recognoiftre les 
bien. ficts dont la bonté du cœur de 
leur chere Mere les auoitobligez à 
linfiny;8& vous , ma chere Philsgie, 
ne trouucrez vous poinc d'intention 
pour honorer auiourd'huy le facré 
cœur de voftre bien-aimée,vous con- 
tenterez 
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tenterez - vous defaire tant jieufe- 
ment ce que failoit Le fufdit B. Her- 
man 2 ou de l'offre d’vn cœur d'ar- 
genc.fi vous en auiez vn tout preft; 
faites plus que tout cela, dônez-luy 
voftre cœur tel qu'il eft, &c dites-luy 
ce peu de paroles qui vallent bié des 
cœurs d'or & d'argent, maisdiétes- 
les de bon cœnr. | | 

OMarie,0 ma Reyne, Ô la Mere 
des bons cœurs,digne de l'Empire de 
rous les cœurs,voicy mon cœur que 
ie- vous donne;pour rendre homma. 
ge au voftre.Enfin apres tant de lon- 
guers & remifes.ie veux à quel prix 
que ce puiffe eftre tirer de la captif- 
té mon pauure cœur,& trouuer fa li- 
bertédäsla dependäce de voftre ay. 
mable cœur,& de vos adorables vo 
lontés,Ie prorefte que m6 cœur n'eft 
plus à moy,ains à vous, &que jamais 
ie ne le.reprédray,mon gräd bié fera 
dés maintenant & deformais iufques 
aux fiecles des fiecles , de vous auoir 
donné mon cœur,de tafcher de vous 

laire,& d’auoir part à la douceur, & 

bonté de voftre facré cœur , à mon 

cœur | te voilà bien ee ge d’auoir 
| $ 
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donné tout ton. amour & rout f of 

cœur à la Mere du fainét amour, & # 
la Mere de bons cœurs, que puiffent 
les ardeurs durer-auranc que le cœur 
de Marie , auquel elles fe font fi- 
fainétement attachées , & eternelle 

ment confacrées comme fur l’Autel 
du fain&æ Amour;ë& pour comble de 
ton bonheur, faifant des grands pro- 

grez en l'efcole du diuin Amour;puif_ 

fe cu deuenir pour) iamais vne riche 
conquefte de Iefus & Marie. 


EDEN Ga CORDES CESSE, 
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Frequents aëles d'amour enuers: 
la Mere de Dieu, 4 l'imita- 
tion. du Bien--heureux Io[eph: 
Herman. 1 


N: me demädèz'pas Philâgie; les: 


noms de ceux qui ont practiqué" 


ces actes d'amour de Marie, le nom= 


bre en eft trop grand,ie ferois en pei« 

ne de les vous rous nommer; neant-. 
moins fainéte Brigitte ; le B: Iofeph 
Wermä;Alfonfe Redriguez, & quel: 

: NORME NONTNENEZ, 

Lu ques: 


ques autres fe font rendus fignalez 
ce tefmoignage d'amour: 'aymetbié 


mieux que vous 


fçachiez quels font 


les actes d'amour dont on fe peut fer- 
‘uir,en quel temps & comment, pour : 
le cemps,le plus fouuent c'eft le meil- 
leur, qui bien ayme ne penle iamais 
aflez à ce qu'ilayme,de jour,de nuit, 
aux champs,à la ville, dans la maifon, 
hors de la maifon,en côuerfation, en 
retraicte, par tout il ef bon d’efleuer 


fon cœur à la Me 


re d'amour, &luy di- 


re;douce Mere,ie vous ayme de tout 


mon cœuf:voila 


toute la façon & ce-: 


remonie qu'il y faut,tour ce quirend 
la façon plus belle& plus agreable, . 
c'eft fi vous le dires deux cens fois le: 
iour,fur our choififlez vn iour en: 
votre. vie qui ne foit-que-pour Ma-- 
rie. , à luy dire cent & cent fois que: 


vous l’aymez,& 


dites-leluy en tou-- 


ces les bonnes façons que vous pour. : 
rez,elle agrée tout,elle efcoute tout, . 


pourucu que À rs n’efchapiez-point: 


à luy dire co 
Rodriguez , ma 


. ayme plus que v 
elle defagrea cet 


+ 


À 


mele-deuot Alfonfe- 


chere Mere, ie vous : 

ous ne m'ayMCZ PAS; ; 

amoureux reproche : 
. 6- 
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& luy repartir fur fe champ: non pas 
cela Alfonfe ,hors de cela parlez luy 
‘en termes du fainét amour comme il 
vous plaira,parcourez fi vous voulez 
tout voftre Chappeler, & à chafque 


- grain dites-luy que vous l’aymez de 


cout voftre cœur , ores plus que vos 
yeux , ores plus que voftre vie ,ores 
plus que la lumiere du Ciel,ores plus 
que voftre fante,ores plus que voftre 
Pere,ores plus que voftre Mere, & 
ainfi des autres creatures ‘que vous 
chetifiez, changeant à chaque grain, . 
defacon de parler, felon les diuers ob- 
jets que vous aÿymez : que vous l’ay- 
mez plus que voftre Ange Gardien, 
plus que vos chers amis du Ciel,que 
S. Tofeph , plus que tous les Anges 
enfemble,plus que tous les habitanrs 


de la celefte Hierufalem, hommes & 


Anges,par deffus coutés chofes apres 
fon Fils. | 

‘Ou bien dites-luy fonuent, côme 
vous enfcigne le R.P. Binet , ce que 
fain® Auguftin diloic à Dieu ne chä. 
geant que la perfonne à qui vous par- 
lez. En amo te Odemina mea ; Gr pa- 
10m effimo quia parnm ef, amen vali- 
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diusjie vous ayme ma chereDame,& 
fi c'eft peu, voire parce que c'eft fore 
peu que je vous ayme,obrenez-moy 
ja grace de vous aymer plus ardem- 
ment. 
le connois va feruiteur de Dieu, 
qui dit fort fouuenc à la fainéte 
Vierge. | 
 Amo te que tam formofa. 
eMea bona ,mea rofa; | 
+ C'eft aymer & parler bien hardi- 
ment,que de nommer la fainéteVier. 
ge {a toute bonne,& fa rofe.Le B.]0- 
feph Hermä eft celuy quile premier 
a voulu la nominer {a rofe , de vray 
voilà vn amour bien hardy,Philagie, 
fi vous y trouuez à redire,vous pou- 
ucz bien excufer cette faute d'amour: 
car la fainête Vierge qui en eft l’inte- 
reflée ne laifle pas de l’excufer. En 
l'Efcole À. iièmour de la Mere de 
Dieu tout ce qui paroift manqueméc 
pe l’eft pas,& pourtant fi l’amour de 
Marie vôus poufle d'en dire tout 
autant,dites je,qui le feaurat&cquand 
on le fçauroit ? y crouue à redire qui 
voudra, fuffit que Marie l’aggrcée , à 
tout rompre dites luy au moins. : 
| é 
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DEVOTION HI. 
Frequen!s aires d'efperance C ds le 
confiance à la fainite Vier- juin. 
ge » à l'imitarion du deuot. 
Berkman.. 


Hilagie,apres Iefus, en qui fçaue 

riez- Vous auoir plus de confian-: 
ce , &'en qui-loger mieux vos efpe-: 
rances qu'en-la Mere de fainéte ef-: 
ptrance?partant prenez cette bonne: 
habicude defaire de frequents actes: 
d’efperance en-elle;auiourd'huy.taf- 
chez d’en faire quantité, que vofire: 
deuotion vous fournira.le vous ay: 
dit ailleurs, que Marie figaifie. ef: 
perance : diétes - luy donc fouuentr,. 
Marie:,. vous eftes ma: chere. Ma-. 
riesou bien auec fainét : Bonauentu- 
1e? Inte dulcis Maria fperamus ; nos 
défendu in aternum; où aux termes 
plus approchans du ftyle de S'Augu- 
_ füin,/nte, Domina,fperani,uon confun= 
dar it aternum :°ou, felon liés amou- 
reufes ‘paroles du deuor Berkman;, 
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Si j’ayme Marie, dit-il ,ie fuis af-: 
{curé de mon falut , de ma perfeuc. 
rance en la Religion , & qu’en outre 
l'obtiendray de Dieu tout ce que ie 
voudray,& que ic feray cout puifsär, 
Ce feroit perdre temps de vouloir 





produire ceux qui ont logé toutes 


leurs efperances;apres Iefus ,en fa 
faincte Mere,il ne faut que regarder 
coutes {es Chappelles & Egliles miz 
raculeufes qui fe voyent en tous Les. 
coins de l’Vniuers,la terre en eft b6- 
- nement toute couuerte; & les noms- 
qu'on a donné à fes Chappelles & 
Eglifes , donnent affez à connoiftre 
que toutes les nations du monde at- 
tendent les afliftances, & ontleur 
grande e{perâce en la Mere de Dicu, 
& poùr ne toucher que les noms,qui 
fon autant de marques de l’efperan- 
ce qu'on a en la faincte Vierge; d’où 
viennent les nôs de noftre Dame de 
lumicre,de la garde, des vertus, de 
l'Eftoile , des remedes en Portugal, 
de noftre Dame des delaiflezà Va- 
Jence-en Efpagne,de noftre. Dame de 
guerifon,de bon rencontre en Gaf- 
congne.de noftre Dame de Grace en 


Prouence, 
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# Prouence de noftre Dame d’efperan- 
ée à Aix de noftre Dame de b6 Port, 
de Pirié à Marfeille , de noftre Dame 
de vie, de Bon confeil , des miracles 
dedäs,ou proche d’Auign6;de noître 
Dame de charité,de routes graces,de 
bonnes Nouuelles,de la viétoire de- 
däns ou proche de Paris , de noftre 
‘Dame de bon fecours à Nantes , de 
noftre Dame la fecouranre, de noftre 
Dame de b6 port à Dol en Bretaigne, 
de noftre Dame dc ioye proche dePe- 
rone, de noftre Dame de liefle en Pi. 
cardie, de noftre Dame de confola- 
tion en Flandres,de noftre Dame de 
la paix à Rome, & autres pareilles 
en diuers quartiers, qui n’ont tiré ces 
noms que des sydes qu’on a cu, ou 
attendu de la Mere de fainûe Efpe- 
rance , comme de celle à qui rout le 
monde a recours. Sine veux ic ras 
quiter ce riche fuie@ fans vous fai- 
re part d’vn traict de larare confian. 
ce & efperance que fuÿ auoit vn de 
fes fideles feruiteurs , qui fut fuiuy 
d’vn effet admirable au foin & proui- 
dence que la fainéteViergé a de ceux 
qui ont route leur efperäce en fa ma. 

É | ternelle 








+ 





74 Le Paradis ounert 
ternelle bonté ; cetraiét eft rappoité 
_ par Vincent Euefque de Beauuais,en 
_ voicy le narré qui eft digne d’etcrs 
nelle memoire. A ul 

Il y auoir en Flandres vn Peintre 
fort deuot À noftre Dame & d'autant 
quil l'aymoit,d’autantauffi hayfloit. 
il fon grand ennemy le diable , pour 
cela quand l’occafion fe prefentoiril 
le peignoit le plus hideux &herrible: 
qu'il pouuoit , ce que l’ennemÿ ne 
pouuant fouffrir , il l’auoir menacé 
d'en prendre vengeance ; & enfinil 
trouua fon remps,car ce peintre eftät 
monté fur vn haut efchaffaut pour 
peindre la voute d'vne Epglife de no-. 
ftre Dame, aiafñ qu'il y eut defpeine 
vne tres-belle Image de la Vieroe,& 
qu’il peignoir foubs fes pieds Satan 
le plus deffiguré qu'il luy eftoir pof- 
fible : ce mefchant forcené de rage : 
efcrouie puiffamment le theatre , de 
telle façon que rour alla par terre.” 
Le Peintre effraye cout à coup iette 
auffi-toft {1 pensée, fon efperance, fes 
yeux,& fes mains jointes à elle,pour 
quiil trauailloir :quoy deplus mer 
ueilleux ! au mefme inftant l'Image 
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dela Vierge prefente les bras &le 
fouftiér iufques à ce que fecours luy 
fut donne. Ne fair il pas bon, Phila- 
gie, loger fon efperance en fi bonne 
part,& n'ay-ie pas bonhe raifon de 
dire que bien-heureux eft qui fe con- 


fie en Marie. Ile ne fçaurois aflésr,,;- 

loüer Louys de Bourbon,dit le bon-7"s ; 
: Duc;qui lan treize cens foixanre & Theatre 
dix,infticuant l'Ordre des Cheualiers /°7°"is. 


du Chardon de noftre Dame , com- 
manda qu'ils portaflenc rous les iours 
voe ceinture de veloux bleu-celefte 
doublée de fatin rouge,& bordée en 
broderie d’or ,fur laquelle Ie mot 
d'efperance eftoit aufli efcric en bro- 
derie d’or;il ordonna encores qu’au 
grand collier de{’Ordre qu'ils de- 
uoient porter le$ grands Feftes , ce 
mot d’efperance y fut richemét posé 
en groffes lettresscomme ce bonPrin- 
ce auoit mis toute fon efpetance, 
apres Dieu, en la tres-facrce Vierge 
Mere de Dieu, ileftoit bien-aife que 
tout le môde le fceuft,& queles plus 
gradsqui luy appartenoïér en eullent 
autant.lc ne pretens pas, Philagie, 
de vous faire prendre ou renouueller 


La 
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la ceinture & collier de cét Ordre, 
ouy bien de vous inuiter à grauer bié 
auant dans voftre cœur , & de loger 
bié fouuér fur vos levres le mot d’ef. 
perance,auec le mefme deffein que ce 
bon Prince le mettoit fur {a ceinture 
de velours: par ainf vos actions, &. 
vos paroles feront fcauoir à tout le 
monde , qu'apres Dieu, toute voftre 
cfperance eft en la Reyne des Anges. 


en ee RE ee en 
DEVOTION I. 
Pour je | 
4 luio Grauer @ former fur [on cœur 
| lenom de MARIE, à l'imi- 
tation du. deuot Francois B3- 
sans CMinine. 


12 bien enuie Philagie, puis que 
rout yolre cœur,tous vosamours, 
& toutes vos efperances font en Ma, 
rie, de vous donner de la deuotion 
à font {ainét Nom, & que vous l'ay- 
miez deformais à bon efcient ; Sain@ : 
-  Bonauenture dit, que celuy- là eft 
bien heureux qui aymece n6;Bearses 
qui diligit nomen tuumn , Beata Virgo. 


C'cft 


a Philagie. 1797 
C'eft vn nom de falut pour les Chre- 
ftiens, dit S. Chryfologue ; c'eft ce 
nom,dit le fçauant Idioc, qui eft par 
deffus tous noms, apres celuy de Ie- 
fus ; iln’y a forte de'hazards , ny de 
danger dont ce nom ne nous deliure, 
dit S.Anfelme.Si ce aom eft tant ad. 
mirable &c digne d'honneur, il faut 
bien donc luy rendre ce que nous luy 
deuons , c'eft ce que nous ferons en 
quelques üours :qui reftent de celte 
O&taue ;referuans quelques: autres 
honneurs qu'on luy:peut rendre à di- 
uerfes occurrences, & pour l'Oétaue 
de fa Natuitéjauqueltemps enuiré, 
Juy fur imposé ce fainé&t nom.Pour le 
premier traiét d'hôneur que nous luy 
rendronsiie ne veux que celuy du de. 
uot P.Fräçois Binans Minime,ilgra- 
ua‘ le nom de ‘Ilefus & de Ma- 
rie ,tant il aymoit la Mere & le 
Fils, auec la pointe d’vn canif fur 
l'endroit de fon cœur,ce qui luÿ cau- 
fa vne tres grande douleur ; il'auoit 
enuié de porter grauez fur fon corps 
les noms quieftoient bien avant bu- 
tinez dedans fon cœur:Voilà qui eft 
admirable, mais’ non pas imitable, 


auf 
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auffi ne prerens-jc pas, Philagie,que 
vous grauiez ainfile nom de Marie 
{ur voftre cœur;mais feulèmentauec 
le doigt à la façon que vous efcririez 
yoftre nom fur vne table, ou [ur Va- 
rene; & comme S.Edmondformoit le 
nom de Izsvs fur fon frone tous les 
foirs auant que s'endormir. Le foic 
fur le point de repofer , c'eft le vray 
temps de cefte practique,ce vous fera 
autant d'occañon de vous recommä- 
der à voftre chere Mere, & le dire far 
le poinét de vofire fommeil,viuc Ma- 
sie,viue la gardierfne de mon cœur. 


DEVOTION  V. 





Prononcer fouvent le non de Ma- 
rie ,A limitation d'une Iapon- 
not[e. | 


L À fainéte Vierge reuela vn iour à 
fainéte Brigitte , l'honneur que 
{on chers Fils auoit voulu eftre rendu 
à fon beau nom de Maric,les Anges, 
difoit-elle, pat la faueur de men tres-: 
honoré Fils. ,entendans lenom de 

2 Maie 
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Maric fe reiouyffent , beniflenc , & 
remercient Dieu,qui a fait ceîte gra- 
de merueille de la Diuinité vnie auee 
noftre humanité.Les ames de Purga- 
toire l’oyans , en font quelque peu 
foulagées,les Anges Gardiés foignét 
plus volontiers, & fe ioignent plus 
intimement à ceux qu'ils ont en yar- 
de, quand ils prononcent ce facré 
nom.Les demons fuyenc & quittent 
prife à la feule-prononciation de ce 
nom, Tout cecy vous inuite;Philagie, 
à pronôcer plufñeurs millions de fois 
Je facré nom de Marie , voftre vni- 
quement bien -aymée , au courant 
.des annces de vie que Dieu vous d6- 
ncra;vous ferez plaifir aux Anges, 
vous foulagerez les ames de Purga- 
toire, vous chaflerez loin de vous 
l’ennemy : commencez auiourd’huy 
la douceredite de ce beau nom , elle 
vous fera plus agreable,difant , Viue 
Marie , i'ayme Marie , quand vet- 
ay - ie Marie : ou bien par for 
me d'Oraifon iaculatoire , Marie 
foyez - moy Marie. le n'ay garde 
de paffer fous filence le beau craict 
_ de cette deuotionr’apporté aux An- 
| | pales 
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nales de la Compagnie de Iefus. 
Le Baprefme fut l'an 1621. côfere à 
vne femme lapônoïfe;laquelle avoit 
cle fi efperduëment addônée au cal- 
te d'Amida,qui eft le Dieu des I2p6- 
nois, qu’elle repetoit par honneur ce 
nom iufques à cent quarante mille 
fois rous les iours,feleuäc à cefte oc- 
cafion dés le grand matin à quoyfai- 


re-clleeftoit mefme aydée par vn ef. 


prit fainilier , qui luy feruoit -de te- 


ucille-matin. Auffi toft qu'elle fe vid 


-Chreftienne,elle changea cefte fuper- 


fticiô en deuotion,& s’obligea en re- 


conoiffance de facôuerfion , de pro- 
noncer autant de fois rousles iours 
les fatrez noms de Iefus & Marie, 
fur quoy le dem ne venäc plus pour 
Pefueiller le matin , fon Ange- Gar. 


dien fucceda à cet office ; tant Dieu 


prenoic plaifr à {a fimplicité & deuo, 
tion. Cent quarâte mille fois pat iour 
c'eft beaucoup, c’eft trop, fi Dieu ne 
dône quelque grace particaliére. Phi: 
lagie à combien de fois vous refol. 
uez-vous de prononcer-ee beau nom 
de Marie ,choilflez vn bon nôbre, 
quand il eit exceffif , il ofte la deuo- 

e tion 












Philagie, _i1êr 
tion,quand il eft mediocre & dic fans 
empreflément , il confole & tefimoi- 


4 


gne les tendrelfes de nos affections à 


le Mere de douceur. 


DEVOTION VI 


Reciter les Pfeaumes de Dauid, 
Cv» Cantique , dont les pre- 
mieres lettres [ont le nom de 
Maria ; à limitation du 2: 
Jofcio. Le 

Y Es deuots de Marie -nefe con: 

A tentent pas de chercher des in- 

uentions pour l’âymer & honorer; 

mais encore ils én veulent faire au- 
tan au facté noni qu’elle porta;fça- 
chans bien que c’eft: vne inuention 
pour accroiftre l'amour qu’ils ont en. 


uers ‘élle’ Ce qui fait dirè à S.Bona- 


uenture ; Ô loüable Marie , iln’eft 
pas pofible de pronôcer voftre nom, 
fans vous aymer , & fans prendre des 
flammes de voftre amour;on ne fçau: 
roit penfer a vous fans ioÿe , & cofo- 
lation. Vous n'entrez iamais fans doe- 
Ceur däs la memoire de ceux qui vous 
I 
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182 Le Paradis ouuert 
honorent. Pout participer Avtoyr.ce 
bon-heur;voicy l’inuention qui fut 
infpirée au B. Iofcio, Religieux de 
+3: Bertin ; sil recitoit tous les jours à 


F onpeur: du beau nom de Marie, 
$ 4 AY 
 AMagmificar,qui eft le Cantique de 


| la Vierge,auec le Pfeaume 119. qui 


commence, Ad Domivum cum tribu- 
larer. En troifiéme lieu , le Pfeaume 


troifiéme de Prime , quicommence, 


Retribne feruo tuo 3 puis. le P{eaume 
125. quicommence, /» connertendo. 
Finalement le Pfeaurie 1 122, qui cô: 
thence, « 4dte leuaui oculos ; il âuoit 
<hoifi ledie Cantique & Pfeiumes 
auec cet Ordre, parce que. les pre. 


mieres lectres d'iceux compofenc le : 
nom de A4ariu? il commençoit cha- 


cun d'iceux.par.Vn Aue Maria, & le 
fnifloit par ce ver{er, Poff partum vir- 
£o inuiolata permanfiffi ; Des genitrix 
sntercede pro nobis , & puis lOraifon 


 Concede.Pour ne vous donner:la pei- 


ne de chercher ailleurs Je fafdit Can. 
tique &Pfeaumes, vous les trouuerez 


tousau petir Office de la fain@eVier- 


geau,commencemét de Tierce, Sex- 


te &N on,Quant : au Pleaume,Reri= 
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à Philagie 183 
bne;il eft à Prime du grand Office. 
_ Philagie , À voltre loyfir, aviour- 
d'huy honorez ainfilenom de M2. 
rie : Car apres le nom de Iefus, c’eft 
cetui - cy que voftre cœur cherir & 
& honore le plus : fufit de vous dire 
que la faiate Vierge agrée cette de. 
uotion : Car Le B, lofcio.en futre- Ex ps. 
connu miraculeufement de fa chere pccntio 
_ Dame;d'autant qu'apres fa mort for- P4/#4- 
üirenc deux rofes vermeilles. de fes dau 
deux yeux,autant de fes orcilles, & 
vne de fa bouche, & à chacune 
|. dicelles.eftoit efcrit le con- 
| 0" mencement d'vn des fuf. 


” : “dits Pfeaumes & 
He 4511 Gantiques, 
Hapnnirs Fe 
735 +. 
Dt.0E7S 
A7 
N D 1: 
OPEL) 
oi + +! Li 1: | 
tre à 5) À 


184 . Le Patadis oyuert 

_ DEVOTION VIL. 

pourte Reciter le Cantique de la-fain- 
7, éfe Vierge, e5 quatre Oraï- 
_ fons,ouHymnes dontles pre- 
… ieres ‘lettres compoftnt le 


nomde Marie, à l'imitation 
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Nuéntion fur inuétion pouf hono. 
Lente n6 dé Marisiie tfouteænco- 
re que le B.fordain,/Géneral de l’Or- 
dre de S.Domitidqüe audit quafi vne 

areille deuoriôn à la predicition;au 
ms de chafque Pleaume & de Can. 
tique, il Aechifloit le genoüil sasplus. 

- Mais vn deuot persônage de l'Ordre 
de S.Benoift imiroit aucunement les 
futdits feruireurs dela fain@eVierge, 
exceptä,qu'au lieu des Pfcaumes,il fe 
feruoit de quelquesOraisôs on Hym- 
nes , quoy quev'en loir, c’eftoit fon 
deffein d’honorerlenom de Afarie, 
Il cômençoit parle Magnifica,8& puis 
ue Regina cœlor,adiouftez le Reg 
| "4 
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na cœli,V'Orailon, {nuiolata, Aue Ma- 
à flella ,vout ce qu'il faut fe trouue 
en ces Oraïfons elles font dans vos 
heures, except€ Jruiolata que voicy 

fnnielata,intecra,@ calta ef} Maria 
Quaes effeèta fulgida cœli portas, 
O Mater alma Chrifls chariffima, 
Sufcipegpia landum  praconia, 
»Woftxa vt pura peélora fine , @ cor- 
ora. 


Te nunc flagitant deuotacorda ; © 014, 
MZ per precata dulcifona ; 


SN obis concedas vensamn per facula, 
NO benigna,0 Regina:0 e Maria. 

Philagie auiourd’huÿ honores ain. 
fi le beau nom de voftreichere Mere, 
&.au bout de chaque Orailon, Hy 4 
ne & Cärique, fle(chiflez le. genoüil 
au deuant d’vne image dela faincte 
Vierge.Refoluëment ilfaut:honorer 
fon fain@nom;.en routes les façons 
qui nous feront poflibles ; fur roue 
quand fes feruiteurs out fair le mef- 
me,& nous en ont donné l'exemple. 
Nous au6s des preuues deroutes for- 
tes que Dieu agrée & sauo.'fe ceux 
qui honorent & inucquenr là ‘ainéte 
Vierge par ce fainét nom. Celi va 
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Non quieft mefme de bon- hebsà 
ceux qui font hors du vray chernins 
quarid ils le prononcent. Vincent , te 
deuot Prelat de Beauuais , faconte 


qu’vne luifue eftoir depuis’ plufie cu£S. 
jours au mäl d'enfant, auec dés dou | 


leurs quaf infu pportables tirant Àa" 


moit;fans pouuoir fe déliger de‘fon 
fruit ; dans cefte ägonie elle entend. 
vne voix qui [uy dit:Inuoque& pro ” 
once le. nom de;Märie; & tu feras2 
“delir rée : elle le fir, & la voilà ad 

toft deliurée:Les aucres liifuész poût d 





luy auoir ouyprononcercét symable 
nom,la cuiderent perdre & raettre en 
pieces:mais fa chere liberawicet’affra 
fta,& elle n'en fut pas ingrate réto: 
gnoiflanc: cefte faueuricat auffi --toft 
aprés fes couches elle fe fit Chreftié: 
ne, & routefa viceliéayma! Vas 
Mere de Dieu,& fingulie. ‘ : 
_tementfon facrénom 
de Matie. : 
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#DEVOTION VIII. 
CAymer tendrement © ardem- Po 
ment le Fils de Dieu noffre 8%. 
ar Pur | # Juin. 
"Sandtur , pour l'awcur de [a 
À fainéte Mere âal'irhitation de 
fasnéte Brigitte: 


« à 


4 | | AE 
Hilhgie.à l'Otaue de ln Fefté du . 
Per de la Mere de Dieu, il faut 
bien vous inciter aaymer ce que ce 
beny &amoureux Cœur a le plus ar- 
demmenc: chery. Auffi cff. ce l'aduis 
quedla{ain@e Vierge donnoit vniour 
à la B.fainéte Brigitte:Ma fille, fitu # 
me veux obliger, & rendre quelque 
grand & agreable feruice,ayme mon 
Fils Jefus pour l'amour de moy; 
voire gme-le pour l'amour de luy- 
mefme,atrendu qu'il eft Le plus beau 
&le plus aymable de tous les enfans: 
des hommes ; le plus doux, le plus- 
accôply,& le plus digne d’eftre che- 
ry , feruy & honoré par deffus tour 
ce que tute fçauroisimaginer. Ie ne 
ru 
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veux point à cettéheure , Philagie, 
m’enquerir pourquoy lafainéte Vier. 
ge recommande fi fort d’aymer fon 
cher Fils , comme elle l'aymoic paf- 
fonnémet , ellédefroit aufli qu'il 
fut aymé des autres, de mefme façon; 
& comme l'amour fe chalfe par vn 
autre amour,elle defire que le rendre 
amour de fon Fils poflede nos cœuts, 
afin d’en bannir & forclortre toutref- 
fentiment de l'amour fenfuel & pro. 
pre. Car , comme dit fainét Bernard 
fur les Canciques , fi Le Fils de Dieu 
s’eft reucftu de noîftre chair, c’eft à fin 
que ceux qui n’auroient pas encor l'a- 
mouraffez efpuré pour aymer l'éfprit, 
fuffenc attirez au pur amour par ce. 
luyd’vne chair coute fain@e & diuine 
qu'ils pouuoint innocemment ay- 
mer, Vne feule raifon , Philagie, 
vous doit fufhre pour aymer l'Esvs 
ardemmét,qui eft,que pui qu ous 
aymez Mar1eE ,ileft plus que 
raifonnable que vous aymiez autane 
que vous pourriez tout ce qu'elle ay- 
me: & d'autant plus qu’elle ayme 
quelque obieét, d'autant plus auffi le 
deuez vous aymer. C'eft là l’yvne des 


loix 
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loix fondamentales d'vn vray & par. 
fait amour ; fd'aymer cout ce que le 
bien.aimé cherit Or .vous fçauez 
aflez le; furéminenr & nompareil 
amour dont. MARIE ayme {on cher 
Fils, & aymable Iefus;aufli, n’entre- 
xls pas de le vous dire,-py auff 
[a façon d’aymer ce meme Sauueur, 
{oir par la deuorion. du fainét Sacre- 
ment, f{oic par compaflion 2 la faincte 
Pafion,foit par honneur à {on fain@ 
nom, foit par grieres,bonnes œuures,. 
crauaux, & fouffrances pour fa gloi-- 
‘1e. 
Neancmoins pour vous indiquer à 
mon ordinaire quelque pratique, ie. 

- vous côfeille pour l'amour que vous. 
portez àlesvs en qualité de Fils. 
dcM AR 1e, de faire quantité d’'a- 
étes d'amour de Iesvs, ou bien! dire. 
voftre Chappeller auec la pensce 
qu’auoit celuy dont il eft parléen la 
Triple Couronne., qui difanc fon pbs i 
Chapellet n’auoic queces deux pen- pt 

sécs , lefus Fils de Marie ; Ma- si 

rie Mere de Iefus ;. Adiouftez-y 

fi vous voulez, i’ayme lIelus., Fils 

de Marie , jayme Marie Mere. 

LS. 
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CHAPITRE VIl. 
HYICT DEVOTIONS: 
A LA MERE DE DiEev 
pour la Fefte & Oétaue 
= de: fa charitable Vifita- 
tion, le 2.luillet. 
DEVOTION [I 
Wifiter les Eglifes , eÿ autres 
lieux dediez.à. la Mere dessine. 
Dieu à Limitation de: S:. 
… Charles Borroméé. 
SesHiligie, auviours dela Vif- 
Pratiô. dela glorieufe Vierge, fai. 
sasrariÔ de la glorieufeVierge,fai . 
LSFdes de voftre colté vos vilites; 
vous ne faiétes point de  pelerinages 
aux fainctes Chappelles de la Vierge: 
voicy. vos. petits pelerinages ; tous 
| 1. «: | 
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*Fordinaire,ou courent grañde tifque- 
de quelque notable malheur. Ces 
fainétes vifices pour honorer la Mere 
de Dieu & ces petits pelerinages bien: 
faits , valent foôuuent plus que des 
grands ; qui fant fujets à tant de di- 
ftcaétions , en telle Ville,en tel lieu 
VOUS pourriez VOUS feNCONt[ET , QUE 
vous auriez peine de vifiter à faife: 
dans vn iour routes les Eglifes , ou: 
Chappelles de la Mere de Dieu. Dans 
Rome il y en a 46 Dans milan, il y en 
a autant que de jours en Fan ; & la 
plas part sôt Eglifes dediées à la (ain. 
éte Vierge. Dans Naples il y en a plus 
de quatre vingts,dans Marfeille,ou à 
la porte,il y ena foixante;& ainfi des 

autres Villes qui ont de grands ou: 
pareil nombre d'Eeglifes dedices à la 
Mere de Dieu. us | | 
_ En-telicas,ne les, vifitez: pastoutes: 
dans vriour . fufhit qu'en celles où. 
vous irez vous vifiiez :voftre chere: 

Mere , auec l'amour & charité. 
qu'elle vilita aujourd’huy. 
fa Coufine fainéte. 
Élizabe:h, 
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DEVOTION Il. 





Pour le Pifiter fouuent quelque l'en € 


_ 


sde Oratoire om foit l'image de la 

LISE, à ‘ vs. 0 Vs A 

fainéte Vierge , à l'imitation.de: 
laB.Viétoire, | ds | 


Hoififlez , Philagie; ou tous les 
iours de voftre vie de falüer l'1- 
” mage de la fainéte Vierge, ou quel- 
que lieu particulier où elle foic hono- 
rce, ou bien pour fuppléer à cela,au- 
iourd'huy. allés fouuent l’honorer &: 
y faire quelquepriere. Pour toute fe- 
monce à ce faire , ie n'ay qu’à vous: 
dire. que. qui ayme Marie ,. s'ac- 
quitte bien volontiers dé ce compli- 
ment. La B. Victoire ne manquoïit: 
point:de faluër plufeurs fois tous.les. 
+ iours vne deuotelinage-dela.fainéte 
Vierge fa bone Mere, qui eftoir 
dans l’enclos-de:fon Monaftere ; qui: 
empeche. les Religieufes d’en faire : 
autant àquelque image dela Vierge. 
de celles qui fonc par la maifon, foie: 
aux. galeries , fojt à l'entrée d'vne: 
: chambre, 


. à Philagie. ro: 
Wliambre ; ou'ailleurs ; & s’il y ena 
plufieurs de telles, puis qu’elles ne 
uuent fortir-, qui les empelche de: 
És vilirer & faluër toutes? pour fup: 
léer à la pratique precedente ; qui: 
Eic tour ce qu’il. peut, fait: ce qu'il. 
Les Avignonnoïis font remarqua+ 
“bles & loüables en ces vifites, tous 
les-iours on en-void quantité aller à: 
l'Eglife nofre.Damedes Dons,Egli- 
fe fort ancienne,& celebre,pour don. 
ner le bon:iour,ou de bon foir ä.cette 
glorieufe Princeffe,quel temps, quel 
froid , quel: chaud qu'il faflé.ils fe- 
roient bien marris de ne la faluër tous: 
Jes iours;, | 
Le deuot Berxman denoftre com- 
Rest qu’il fut Religieux, als 
oit fouvent à noftre Dame de Mon- 
taigu,qui eftoit à:vne liené-de fa vil- 
Îe;& y alloir gardant le filence-, &c 
“difant: fort: Chappellet: Apres eftant. 
‘au College Romiäin:;'oùil y a vne: 
 Ghappellededice à14 fainéte Vierge, 
‘jamais ne manquoittous les iours 
dela faluér, & luy tefmoigner qu'il 
n'auoit aug Dame. & , Maiftrefte 
DO, E qu'elle: 


f 


TT 7 
e . 


196 Le Paradis ouuert | 
qu'elle à l'exemple de S.Bernadin. de” 
, Sienne , qu'il a efté l’incomparable 
melme de fa iennelle en cette deuo=. 
tion dont ie parleicar il alloir tous les 
jours vilirer & faluër vne image de la 
fainéte Vierge,quieftoir en l'vne des 
portes de la ville de fienne,luy of- 
frant{on cœur comme à fa chere 
Müiftreffe. | 


DEVOTION III. : 


Se priuer du fommeil quelque 
.… veille de FeSle de la fainéte 
Dierge à limitation de:S. 


. Xauier. 


"Eft demain la Fefte des loyes 

Le de la gloricule Vierge , comme 
mous, voicy à la veille, donnez : fuy . 
-Philagie,ce foir quelques heures.de 
voftre fommeil ; penfez à fes. Ioyes, 
_meditez quelque craiét:des myfteres 
loyçux.ainfi qu'il vous plaira deuät 
vn fien Autel, ou vne fiennè Image, 
ou La çenant à Ja main, debour, à ge- 
noux 
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nodx:felon voftre deuotion. Vous 
ferez plus que ie ne vous fçaurois di- 
rc,fi vous vousremettez en memoire 
le bien qui reuint à fain& Ignace,no. 
itie Parrarche , pour auoir pailé la 
nuict auant la Fefte de l’Annoncia- 
tion en pricre au deuant de l’Aurel 
de fa chere Mere à Mont-ferrat ,& à - 
fain François Xauier, qui palloit 
fours fouuent les nuits en colloques, , ” 
auec la faine Vierge , trauaillant Hiper. 
aux Indes ; & à l’'Emperiere Pulche- Ecclef. 
rie , qui felon la fainéte couftume de‘ 1°: 
fon temps, Conftantinople les  : 
Mardis & Mercredis faioit : 
{a deuotion en veillant 
dans l’Eglife de 


noftre Dame. 


*# * 
x 
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DÉVOTION 1V. 


Se rcfiouyr dbes fanturs de la fair. 
éle Vicrge.,.2 l'mitation de Sa 
Thomas ,; CArthenefque ‘dét 
Cantorbte. 5°! 4 
Due "à um : 18 
Vifque ‘auiourd'huy, Philagies 
quelques Eglifes fonr la memoire’ 

& Fefte des 10yes, que la glorieufe: 

Vierge a receu , ie ne {çaurois vous 

donner meïlleut entretien à ce fain& 

four , que de ces mefmes ioyes.:. Ce” 


_ fut jdisla deuotion de faincte -Me- 


tilde : car comme cefte laincte fille 


_ defiroit offrir à la Mere de Dieu 
quelque chofe quiluy fur agreable, 


noftre Dame luy dir; Ma fille faiss 


_‘ moyreffouuenir de la ioye quereceut 


mon cœur , lors que le-Fils de Dieu 
fortit du feia de fon Pere,pour fe lo- 
get dedans mes flancs; de mefme de 
la ioye que ie reçeuslors que i’en- 
fantay mon chet Fils.S. Thomas Ar- 
cheuelque de Cantorbie , difoit tous 
les-iours fept AÆne Aaria,sen memoi- 

| 1e 
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re dés fept ioyes que la fanéte Vier- 
gé,receur ça bas,eftant encore en ter: 
re, fçauoir en l'Ambaflade de S, Ga- 
briel, la vifite de [a Coufine, la naiflä- 
ce de fon Fils, l’adoration des Mages, 
lerecouurement.la Refurrection, & 
PAfcenfion de fon Fils, fur quoy no- 
fire Dame luy apparut , & dir qu'il 
falloic encor {e conioüir auec elle 
des ioyes qu'elle receuoit dans. le 
Ciel, & qu'elle affifteroit à l'heure 
dela mort celuy qui le feroit ainf,8& 
luy donneroic ioye & confol:tion, 
auéc afleurance qu’elle auroit foin de 
fon ame pour la conduire au parquet 
de fon Fils : Et adioufta de plus les 
poinéts fuiuans ; dont il falloir {e 
tonjouir auec elle, feauoir'eft, de ce 
qu'aucune creature nela {urpañle en 
gloire ;.de ce que la guirlande de fa 
virginité furpafle celle de tous les 
Ordres, tant des Anges,que des hom- 
mes ; de ce que les {plendeurs de fa 
belle face cfclairenc la faintte Sion, 
comme vn beau Soleil ; ce que 
tous les citoyens de la celefte Hieru- 
{alem lhonorent , & reconnoiflent 
comme la cres digne Mere de ne 

u. 
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du credit qu’elle à fur couteslesgo- : 
lontés de fon cher Fils , de qui.elle | 
n'elt jamais efconduite ; du moyen : 
qu'elle a d'auancer tous fes fidelles 4 
feruiteurs, de ce que fa ioyereçoit &g 


LL 





receura toufioyrs quelque furcroi 
pendant toute la durde des fieclessde 
ce que l'honneur qu'elle reçoitaun 






Ciel,ne durera pas moins que #0 










te vne eternié, Qui durera ap 
cefte recommandation que ja fainéte ” 
Vierge ne prenne plaifis, & nées 
compenfe la pensèe .&.l'honne 

_ qu'on rendià fes fainétes ioyes.Quôy 
de parcilen preuue de cela,que l’hi- 
toire qui eft tirée des Annales de Be. 
cius?L'an 1608.il y a enuiron 26.ans 
que la fainéte Vierge spparut à vn 
Lucherien , nommé Martin Gutric, 
natif de Cumberg en Allemagne;luy 
predifant qu’elle le deuoit conduire 
au Ciel ]a veille de Noël,luy ordon= 
nant de fe reconcilier à l'Eglife Ca< 
tholique ,& fe difpofer à ce paflage 

. par la reception des Sacreimeats,& 
qu'il s'addre{faft pour cet éffeét au P.. 
Frideric Fornier, qui prefchoit lors à 
Bemberge,ce qu’il fic Le Pere cfton.. 


> si 
mn 
Su 
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né de certe nouueauté & faueur de la 
faine Vierge, s’informede {es bun- 
nes œuures,fi &feruicesqu'il'pourrait 
auoic rendu à la fainéte Vierge, & il 
apprit que tous les matins il recitoit 
fept fois l’Aue Maria,tout entier, à 
noftre fiçon,& autat tous les foïrs,à 
deffein derememorer à la Reyne des 
Anges l’honneur & le contentement 
qu’elle auoic receu lors de l'Incarna. 
tion de fon Fils; le Pérene manqua 
pas deiuger que c'eftoit ce qui auoit 
c{meu la faincte Vierge d’afhfter ce 
pauure deuoyé. 

Que dites-yous à tout cecy,Phila- 

gie,mais que voulez-vous faire,qui 

voulez vousimiter de ces deux\, ou 

fainc Thomas,ou ce bon conuerty! 

Ce n’eft pas tant que de fept Aue 

"Maria, à l'honneur de toutes 

| les joyes que la faindte 
Vierge iamais 

receus 


ui } 
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DEVOTION V.  * 

Pour 1e Reconnoiftre Les faueurs > beneft- 
éde » 1° k se 
“huile ces réceus de la main de la fair. 
éte Vierge,à limitation de [ain- 

fe Metilde. s L 


| Ous auonstous des obligatiôs 
Nine à la Mere de Dieu , & 
_generales & particalieres: C’eft eftre 
tel qu'il faut de les reconnoiftre , & 

/ partant ie vous confeille,Philagie, de 
dreffer vne lifte des faueurs particu- 
lieres que vous croyez auoir receu de 

la faincte Vierge tout le téps de vo- 

ftre vic,apres vne ferieule confideray 
tion,que vous ferez auiourd’huy cn 
voftre Oratoire à heure propre & de- 
ftinée,encor {eroic-il meilleur fi vous 
failiez apres la fufdite confideratien 

vn bon propos, d'en dire le grand 
-mercy de temps en temps à vofire 
chere bien-faictrice, ou bien auiour- 
d'huy faire ce que fit fain@e Metilde, 
inftruicte da Fils de Dieu, fur la peine 
qu’elle auoic d’vfer de quelque reuä- 

| che 
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cheenuers la glorieufe Vierge,cftanr 
toute trifte de n’auoir-rien fait encore 
pour elle qui meritaft d’eftre conré: 
le Sauueur luy apparut,& luy dir,ma 
fille pour toutes les faueurs,que tu as 
-reçeuës par lencreprife de ma chere 
Mere,louë larare fidelité aucc laquel.. 
le elle a agreë & accomplyroutes les 
volontez de mon Pere, foit en ce qui 
me touche, foit en ce qui la côcerne: 
loué fa rare fidelité à me rendre tous - 
les feruices imaginables, & à'reffen- 
tir audedans de fon ame tops les cour. 
mens que j’ay foufferts en m6 corps; 
loué encor fa nompareilie fideli- 
té , à s’employer mefme mainte- 
panc à me gaigner les ames, l’aflidui. 
té dont elle vfe:à les ramener à mon 
bercail. | — 
_Philagie, puifque cette practique a 
efté diée de la bouche du grand 
Maiftre,nous aurions tort de Îa re- 
fufer,& perdrions noftre temps d’en 
chercher vn autre plus propre à re- 
connoiltre tant de bien - faits , dont 
la toute obligeante Mere de Dicu 
nous a obligez . Louez-la doncques 
de-cout ce que deffus, en reconnoif- 
| fance 


‘ 
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fance de tant de benefices vifibles & 
inuifibles que vous auez reccu dela 
maternelle bonté ;vous en cennoifi. 
_fez certe heure quelques. vns, &- 
ne conoiflez pas les autres ; au Cick 
tout vous fera defcouuert: cependañit 
n’efpargnéz pas fes loüan ges ; que“fi 
vous n'eftes pas façonnée à telles 
louanges’, au lieu d’icelles dires quel: 
que nombre d'Aue Maria , pareil & 
 celuy des benefices que vous aurez 
marqué & reconnu,prôuenans de à 
 fainéte Vierge;ou bien dites-luy cenc 
fois auiourd’ay:Matres- douce me- 
re,grandmercy de toutes vosfaucurs, . 
viue & vienne le Giel,qui me donne. 
ra le moyen de vous en remercier en 
coute la grande eternité. E 
Apres les paroles paflez aux effets, 
fi tant eft que vous ayez dequoy d 4- 
ner à la pofterité des tefmoignages 
de la reconnoiffance que vous-auez 
pour lesbien - faits les plus fignalez, 
reçeus de la royale main de la mere de 
DieusSes plus fidelles amants en ont 
toufiours vsé dela forte. Vvladiflas 
cinquiéme Roy de Polongne , apres 
auoir remporté vne fignalée M | 
os à PE (1 2 
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fr les Prufles, luy fit baftir vn beau ce. 
Monaftere à Lutlin,en faueur des fil- ‘mercy 
les de POrdre de fainét Sauuieur,qu'il / 8.de 
nomma leTriomphe de la Vierge,re. Rebus 
oignät.par ce beau nom,qu’il auoic * ?7#0#. 
triomphé fous les aufpices de laVier- 
ge: Vne autre fois elle, Luy obuinc la 
grace du Ciel , de conuertisà la foy 
Chreftienne plus de trente mille Pa. 
yens:aufli-toft le voilà reconnoiffant 
à fa chere Protectrice , faifanc baftir 
vae mailon', & fondant vnfi beau 
Chapitre , & fi grande quantité de 
Chanoïnes ,& de Chapelains , qu’il 
n'y auoit pas vn feul moment, foit de 
nuict,{oit deiour , qu'on ne chante 
continuellement les louanges de la 
glorieufeVierge,auffi bien que celles 
de’{on Fils. Mais pour netoucher 
que ce que nous auons veu en nos 
iours,Noltreinuincible Roy, chery 
du Ciel,& de laterre,Louys le Iufte, 
Lauys Le nompateil,fitoft qu’à la fa- 
ueur de la Mere de Dieu, il fe fue 
rendu le maiftte & viétorieux, de la - 
rébelle & brauache Rochelle , entré 
qu’il fut dedans ,ordonnna qü'on y 


baftit vne Eglife à la fainéte Vierge, 
ds 
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fous le nom de noftre Dame de laVi- 
étoire,& il ne voulut pas fortir de là, 


qu'on n’en eult jetté les fondemencs, 
&cque luy-mefme de fa main Royale, 


n’y euft mis la premiere pierre.Philip. 
pe 111. Roy d'Efpagne, reçeut par 
les prieres qu'il-fit à la Mere de Dieu 
la fanré de fon pere Philippe fecond, 
dangereufement malade ; lors de fon 
voyage d'Aragon, le voilà aufli-toft 
reconnoiffant , offrant à la mefme 
Vierge en aétion de graces de la fan- 
té renduë À fon Pere, deux belles cou- 


, ronnes de fin or,vne pour le petit I E- 


Pour le 
de 
| "Juillet. 


| C Et le Samedy, pour l’ordinaire 


svs,& l'autre pour fa faincte Mere. 


DEVOTION. VI. 
Entendre , om faire dire des 
Meffes de la B. Vierge , à 
l'imitation de Vuaulrier dé 
Bibrac. : 


que les deuots de la fain@eVier. 

ge ne manquent point d'entendre la 
Mefle qui fe dit à fon honneur ; & fi 
5 tt. tt ‘à 7 leurs 
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leurs occupations ne permettét point 
qu'aux auttes jours dela femaine ils 
affiftent à ce diuin facrifice JeSamedy 
neantmoins léur eft vn iour de Fefté, 
ils n'oferoient y manquer, pour ne 
perdre la Mefle qui fe dit à l'honneur 
deleut chere Maifireffe. 

- Philagie , ie veux croite que veus 
entendez tous les iours La Miffe , il 
vous fera donc bien - aisé de recher. 
cher d'entendre celles qui fe difene. 
de noître Dame , au moins vn iour 
de celte Octaue, prattiquez cette de: 
uotion ; quand bien ilvous en de. 
uroit coufter de l'argent pour en faire: 
dire vne , fi argent manque ce fera: 
affcz de prendre occafion de l‘encen- 

& dre. Pour feruic la Vierge , & l'ho- 
norer, il ne faut pas efpargner la. 
bourfe; elle aura bien le moyen de: 

vous enrichit d’ailleurs , iamais'on 
neperdit-pourauoir donné aux pau- 
‘ures , ou aux Egliles quelque piece: 
d'argent à fa confideration, Ce trait - 
que ie m'en vay raconter fuffira pour 
vous donner enuie de praétiquer ce. 
ge deffus. : ut 
- V vaulrier de Bibrac , braue Caua- 
5 K 2 
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de combatre pour luy ; tandis qu’il 
vacquetoit à {a priere & deuotion. 

Qui diroic,que la Mere de douceur 
agrée tout ce qui fe fait pour l'hono. 
rer,& que les fecours, & recompen- 
fe toft ou tard, ne manquent iamais, 
Encor faut - il que ie vous ferue de 
deux beaux trairs plus modernes que 
celuy là.leä Vaguez de noftre Com- 
pagnie,qui pour Les rares merites fut 
fait Patriarche, d’Æthiopie, auoit de 
grandes peines à {e refoudre.de qui- 
ter le monde , & faire choix d’vne 
faine Religio, ce n'eft pas que dés- 
jailne fuft grand feruiteur de Dieu 
& en telle eftime:car communemèét 
on l'apperoir le fainét Abbé , mais 
Dieu Le vouloir ailisurs, Cependant 
plus il prioit , #lus fentoit il de plus. 
grands orages & inquierades, dedans 
fon cœur,iufqu’à ce qu’en fin appel- 
lant à bon efcient la Mere, de Dieu,à 
fon {ecours pour l’auoir plus fauora- 
ble,il propofe de luy dire vn certain 
nombre de Mefles;ces Mefles ne fu- 
rent pas pluftoft ditres que la fainéte 
Viergeluy apparut , & enfeigna la 
roure qu'il deuoir renir, fe: range:nt. 


" 
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DEVOTION VII. 








| -. À | . Pour le 
Denotioh aux Sainéts, qui font 4. 


. de la famille ou parenté de la luiller. 
| faincte Vierge ,à l'unitation de 
_ fainite Therefe. 


AN Vine fait là grand deuotion 
NZ de fainéte Therele au glorieux 
S.Iofeph,comme Efpoux de fa chere 
Mere la glorieufe Vierge. Ie dcefire,. 
Philagie,que vous ayez vne pareille 
deuotion à fain& lofeph,&aux autres 
Sainéts qui fonr dela faincte fsmille 
de la glorieufe Vierge , ou qui ont, 
l'honneur de luy appartenir, Tout à 
propos durant celte Oétaue, vous 
pourrezpraétiquer cette deuorié pour 
imiter la mefme Vierge , qui hono- 
ra fa coufine faincte Elizabeth, {ain 
© Zachatie , fainét Icañ Baptifte , en 
la vifite qu’elle fit en leur maifon. le 
tiens pour certain que la deuotion 
que ie vous propole , ef bien agrea- 
ble à la Mere de Dieu , tefmoin l’a- 
moureux reproche qu’elle fit vn iour 
| 4 
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à vn de fes deuots,qui n’auoit pas de 
la deuotion pour fa Mere fainte Aü=" 
ne,vous ferez bien aife de fçauoir lés 
particularitez de cereproche. La Ca. - 
thedrale de Rheims eft vne Eglife. 
dediée à la Mere de Dieu,&fort cele-- 
bre hors du chœur de cefte Eglife il 
y a vn tableau affez ancien, efcrit en 
lettre Gottique, où il eft dit ; qu’vn 
Romain fort affectionnée à la faincte 
Vierge, luy recitoic tous les iours plu- 
fieuts Oraifons nommément PAue, 
Maria. Comme ileftoir vn iour en. 
prieres,noftre Dame luy apparut,&. 
dit entre autres chofes ;qu'elle euft. 
bien defité qu'ileuf £äcor prié &. 
salué {a Mere faincte Anne.Cebon 
hérmme refpondant qu'il ne fçauoit 
point de priere pour luy dite,la fain-. 
re Vierge Luy repartit; Quand VOUS 
ferez arriué, mé difant lAnue Maria, 
à ces paroles , Et benedictus frullus 
. ventris tui Iefus adiouftez moy , & 
dites, Et beneditla fu. fanila Anna 
MÂater (44, eX qua fine mactla, caro 
tua proceffit Virginea; & puis pourlui- 
uez Santia Maria,& le refte.De peur 
de pareil reproche, vous qui ay mezëc 
| priés 
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priez fouuent lafainéteVierge,priez 
eñcore,& ayez quelque deuotiô aux 
Sainds,& Anges, qui ont eu l'hon- 
neur de luy eftre plus proches. Vous 
fçauez que fainét lofeph.a efté fon 
EÉfpoux.Sainéte Anne fa Mere, fainét 
Joñchim fon pere, S.Gabriel fon Âr- 
change, fainét lean Euangelifte fon 
gardien,& premier fils paradoption: 
Sainéte Elizabeth fa Coufine , fainét 
Zacharie & S. lean Baptifte fes pa- 
rens. Si vousne fçauez que faire à 
l'honneur desæes Saints, pprics les au- 
jourd’huy totis enfemble,demandés- 
leur de vous impetrer vne cordialeaf- 
fe“tion pour noftre Dame, & loges- 
les dis vos Litanies. patticulieres,afin 
que deformais vous ayés occafiô de: 
les inuoquer fouuër en qualité de fa-. 
uoris, .parens & aliés de voftre:. 
Souueraine Princefle.& de. 
-  Jabienayméede 
- voire cœur. de. 


Pour te 
«, de 
lu.ller, 


Li 


« 
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DEVOTION VIII 
pifiter les Eglifes, Chappelles , on, 


lieux Saincts,d:ffiez à hono … 
rer la memoire des myfferes de 
la Paffion de noftre Seigneur, à 

limitation de la glorieufe Vier- 

ge Marie. | 


L'Octaue delta vifitation dela: 
| fainéte Vierge, il faut fe {ouue- 
nit à l'exemple de la mefme Vierge; 
de vificer les lieux deftinez à la me. 
moire de la Paffon de {on Fils;il y 
fort peu de Villes , où il n’y ait roux 
fiours quelque Eglife,ou Chappelle,. 
dédiée à quelque myftere de la Pa. 
fion de noftre Seigneur,au Crucifix, 
où à La Croix,ou à l’Ecce Hemo;ou au 
Caluaire,ou autre pareïl.Ily a mef- 
me quelques-Villes qui onr des pe- 
tites collines’ voilines , qui leur re- 

refentent le Caluaire , & autres 
ienx qui furent fan@ifiez par les 
douleurs, & rourmens que fouffrie 
noftre Redempteur: & les deuots de 
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la Pafion du Sauueur,les vificent les 
Vendredis,& autres iours de temps 
en cemps.[l y a auffi des maifons Re- 
ligicufes,qui dans leurs enceintes onc 
de petits lieux deuots ,& Oratoires 
deftinés à la memoire de tels myfte- 
æcs ; & les Religieux ou Religieules 
y vont à certain temps faire leurs pe- 
tites {tations & deuotions. Philagie, 
fi vous auez pareilles occafñons au- 
iourd’huy, faites y vos vifices& de- 
uotions, ce faifant vous aggréerez.à 
Ja fainéte Vicrge,puifque vous l’imi. 
terez en l’une de fes plus tendres de. 
uotions & practiques qui luy eftoiée 
ordinaires,comme on a fçeu par tra- 
dition ; & felon la reuclacion qui en 
fuc faite à fainéte Brigitte. Elle alloït 
apres l’Afcenfon de fonFils au Ciel, 
vifiter rous les iours les fainéts, lieux 
.où le Sauveur, fon cher Fils , auoit 
prié, ou fouffert hors de Hierufalem,, 
lors de fa fainéte Pafliôn ; elle faifoic 
là fes prieres, baifoit lesendroixs où 
Hd auoic palfé & (oufferr, {ur tour a 
Caluaire & au lardin oùil auoit fué 

fi abundammam fou precieux Sang, 
Elley akloit pere de ces bon- 
| dE 6 
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nes Dames deuotes, qui eftoient ent: 
Hierufalem , &:c’eftoit-là fes cheres 
delices que de fe: refflouuenir de ce 
que fon chers Iesys,auoirenduré,& 
baifer les lieux cù fon Filsauoit laifsé 
& empraint les marques de noftre. 
Redemption, Il ne faur nullement. 
douter que ce ne foitvne deuotion 
bien agreable à la fainête Vierge , fa 
nous en fzifons aurant voicy la 
preuue que ievous en dône,par le re, 
cit de ce qui arriua à vnefainéte ame, 
qui comme il y-a de l’apparence, vifi- 
toir(à l’exemple de la fainête Vierge} 
de femblables lieux. C’eft la B: Site, 
natiue de Luques, qui mourut l’an 
1278.au retour dela vifite des Saints 


chori en Vieux qui font hors de la ville de Lu. 


'hif- 


des SS, 


de Lu. 
ques, 


ques fe rrouuant laffée s’affir pres d’v- 
ne fontaine : côme il fe faifoit tard fe 
prefenta à elle vne fort honnefte Das. 
me,qui luy demanda f-elle: ne vou: 


. Joit pas aller à la ville:la B, Sirteayane 


_xefpondu qu’oùy, elles fe mirent en 
chemin, & s’eftans entretenuës de 
bons diicours-iufqu’àla porte de la 
Ville,elles la trouuerent a 
comme elles s’en approchent , elle 


à Philagie. - 217 
_s’ouurit incontinent & entrerent. Si 
te eftant proche de fon logis, fit ce 
qu’elle peur pour rerenir cefie braue 
Dame, mais comme elle la preffe là 
deflus,tout à coup elle difparut;& la 
tendreffe d’affeétions qu'elle fentit en 
fon cœur enuers la fair tteVierge,luy 
fémir de preuue affeurée que c’e. 
ftoit elle quiluy auoit fait 
cefte faueur tant 
fignalce. 
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CHAPITRE VII. 
TROIS. DEVOTIONS 
À LA MERE DE Drev 
pour fes Feftes du fain& 
Scapulaire des Anges, 
& aux Neiges, qui fe 
rencontrent au milieu 
de luillet, & fur le com- 
mencement d'Aouft. 


DEVOTION ll. 
ee Faire quelque mortifcation à ex= 
ksoute  serjewre , à limitation des 
: Diman- 
che voi- Conrine du S. Scapulaire, 


” es de la B.de PAXXy pour le 
16, de luillet , iour dedié av 


$. Scapulaire. 


E B.Simôde Stex, Anglois di de 

L: » de l'Ordre des RR.PP. 
_—_—— celuyà qui la fainéte 
à 
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Vierge donna le fainét Scapulaire,en 
recompenie du grand amour qu'il 
auoit pour elle.Ce fut vne nuiét qu'il 
cftoit en priere deuant vne image de 
la fainéteV'ierge,luy demädant quel. 
que faueur pour l'Ordre qu’il auoit 
ehoili tors que tout à coup elle lu 
apparut dans vne admirable clarté,au 
milieu d’vne grâde troupe d’Anges; 
& Juy dénâtle S.Scapulaire,elle l'af- 
feura que ce feroit deformais le gage 
hereditaire d’affeion qu’elle portoit 
à l'Ordre, &l'enfeigne de la Céfrerie, 
Du depuis on a aflez veu comme elle 
a donné fa fainéte benedictio à cette 
Confrerie.ll ne fauc que voir touces 
les Villes de la Chreftienté,où les Pe- 
rés de cét Ordre fe retrouuent:car où 
ils font,ces Confreries font en vogue, 
à la confolation de ceux qui portent 
ce S.Scapulaire,& practiquentles re- 1 
Is ” que3.de 
glemens de la Confrerie. l'ay dir}. 
ailleurs quelque craiét de l’affiftance 4: de 4 
de 12 fainéte Vierge enuers ceux Feffe de 
qui s’en acquittent comme il faut; l'Annon 
& adioufte auoir cogneu vn Re- "#77 
ligieux , qui ayant autrefois por- 
té les armes, affeuroit que luy ; ny 
autres €S 


‘Ye? 
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fix autres de fes compagnôs,qui per. 
toiér tous le S.Scapulaire de la fain<” 
@e Vicrge,ne furent iamais bleffés, {es : 
rencontrans aux meflées, aux mouf-- 
quetades,& autres hazards: quantité 
neantmoins des autres foldats qui 
eftoient auec eux,eftans fouuët blef- 
fez,cequ’il croit auoir efté vne faueur 
particuliere de la fainéte Vierge, qui. 
benifloit leur deuotion au S. Scapu- - 
Jaire, Philagie , fi vous.eftes de cefte 
Confrerie, c’eft vn bon heur pour 
vousèpeut-eftre n'é pouuez-vous pas. 
eftre;quoy que c’€ foit, voicy ce que 
ie vous côfeille de faire auiourd’huy 
à l'hôneur de la fainéte Fefte que fôt 
ces bons Confreres. Choififlez vne 
mortification exterieure telle qu’il 
vous plaira , & pratiquez la pour Fa- 
mour de la fainéte Vierge.ll y a bon. : 
nombre deceux qui font de telles 
mortificatiôs,à fon hôneur auxiours: 
de fes Feftes,ou auxveilles,ou à autre: 
temps,qui fait ladifcipline;qui porte: 
le cilice; ou la ceinture de haire , ou 
quelques rofettes fur la chair nuë;qui 
vifite l'Hofpital,qui couche fur la du. 
ré,qui priuc {es yeux de voir or 
DE À | au 
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beau & agreable obie&;,qui fe motti. 
file d’vne façon, qui d’vne autre pour 
{e faire aymer à la Mere debonté,les 
ieunes enfans mefme s’en m'eflenc le 
deuot Iean Berkman eftant encore 
petit efcolier,fe priuoit , à l’honneur 
de la fainéte Vierge fa bonne Mere, 
de fes petits desjeunez,& petites col- 
lations &puis on les trouuoir par cy, 
par laen la maifon, Tout cela fonc 
Mon ge belles & bien agreables à 

à Meré de Dieu ; car entreprendre 
quelque mortificatié exterieure pour 
s6 amour , C'eft vn Yray moyen pout 
auoir part à fes bonnes graces, côme 
nous fçauons , par cequ'elle ditvn 
jour à la B.Magdelaine de Pazzi,apres, 
vagrand rauiflcmét qu’elle auoit eu 
fur la confideration de k glorieufe 
Affumption de noftre Dame, car tout 
à coup elle fe prit a dire auec vn vi(à- 
ge beau &reluifanr:legereté au Corps; 
ioye au cœur, auidité en l’entendes 
ment ,,fouuenir des bien. faics en la 
memoire,pureté en l'intention , fim- 
plicité és aétions , veriré és paroles, 
mortification és fens, font les quali- 
tez neceflaires à celuy qui veut mon- 

| [er 
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rer à Mariæ, 1] eft: croyable que‘là 
Mere d'amour [uy auoit donné tout 
ces aduis: Philagie , prenez les pouf 
vous,& Marie vous cherira plus que 
jamais. 


DEVOTION Il. 


Pour Îe 


2 Auot Se m4nier toutes les Fefles de 


‘la fainift Vierges à limitation 
des Milanois,pour le :.d'Aoufl 
tour de noffre Dame des 
LANGES. | 


Pi: c'e à cefourla grande 
. Indulgence de noftre Dame dela 
. Portiôcule, vous la voudrez gaigner, 
… & partät vous communier, & c’eft ce 
queie vous voud:ois aufli vous con: 
feiller, pour côtinuer ou dôner entrée 
àla belle deuotiô de quelquesvns,qui 
ne manquent pas pour l'amour de 1a 
fainéte Vierge, de fe communier-à 
toutes fes Feftes,c’eft la belle ation, 
& qui luy eft la plus agreable qu'on 
fçauroit faire , que de receuoir’ fon 

-- Cher Fils, Le nombre eft tres: grand 
| | des 
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des Chreftiens qui le font ain à tou- 
tes les Feftes de la fainéte Viergeile 
CardinalBotroméeinuitoittous ceux 
de fon Diocefe aux vifices qu'il fai- 
foir,qu'ils euflent cefte deuotion à la 
fainéte Vierge à cœur,plus que routes 
les aucres,& parmy ceux de fon Dio. 
cefe,les Milanoiïs auoienttellement 
profité de l’aduis de leur S.Prelar,que 
les iours de Fefte de la Mere de Dieu, 
fembloiét pour ce fuiet, de {on téps 
des'iours de Pafques ,:tant il y auoit 
de cominunians 

Il p’'eft ja befoin d’aller à Milan 
pour voir cette merueille;les Vilies 
où Mar 1 E eft beauconpaymée fe 
‘font en ce temps aflez admirer de ce 
cofté,& vous ferez deformais,Phila- 


gie,du nombre, douze , ou feize fois 


l'an,aux douze ou feize Feftes de Îa 
fainde Vierge,fe communierice n'eft 


pas trop pour vous,deçà, comme de 
Jà tous ceux qui ont quelque foin se 


leur ame fe confeffenr & commu- 
nient tous lesiours,c’eft le moinsque 
vous ferez. | 


DEVO 
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DEVOTION 1IIl. 








durer Se preparer par ienes on autre 
d bonnes œuures à la Fefle del À: 
fsumption de la glorieufe Viers 
ge,al'imitation de S. Francois, 
peurle $.d’CAouff, iour de N. 
Darne die Neiges. | 


Omme la triomphante Afum< 
LL de la plorieufe Vierge,au 
Ciel,eft la plus urande de toutes fes 
Feftes,aufli trouue- je que fes deuots, 
&c faucris ont eu yn fois ires sarl 
culier d’y apporter vne extraordinai- 
re deuotion par jeunes, ou autres 

bonnes œuures , quelques iours ou 
fcpmaines auant la Fefte defirans par: 
ce moyen de gaigner les bonnes pra- 
ces de la faincte Vierge, pour obtenir, 
apres le iour de fon triomphe quel- 
que fignalée faueur .Sainc François 
ieufnoit depuis le 29. luin , jour de 
fainét Pierre &fainét Paul fort aufte- 
rement iufques au iout de l’Affum- 
ption,pour fe difpofer à vne fi “ru 
He | Fete: 
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Fefte:le Cardinal François Toler,le- 
fuire,faifoit vn Carefime entier, pareil 
à celuy-là,a mefme remps, & pour le 
mefme fubiet.La B.Cecile dePalerme 
en Sicile, Religieufe de l'Ofdre des 
Minimes,qui mourut l'an quinze cés 
feprante & vn,alloit tous les ans ten. 
dre fes vœux,& faire fes deuotions à 
Trapany, dans l’Eglife celebre de 
la Vierge , qui eft audiclieu , apres 
auoir ieu{ne la quinzaine qui precede 
cetre fainète Fefte : elle y mourut le 
mefmeiour vaquät à fa priere & de. 
- uotionordinaire,& fut trouuée apres 
fa mort, ayantile vifage tourné côtre 

l'Autel, & tenant fon Chappellet en 

maini.La Mere Françoile de lk svs 

Carmelite, difoit que noftre Dame 

eftoitmalade d’amour,tous les iours 

quiprecedoient fa glorieufe Affom- 
ption , dés lé premier iour d’Aouft 
jufques ‘au quinzefme du mefme. 
mois,quieft leiour de fon amoureux 
tre{pas , fept fois ous les iours elle la 
vifitoit comme mälade #’amour, luy 
offrät fon feruice.la careffänt la con- 
olanten fa maladie d'amour, & par- 
lant à elle; tout ainfi qu’elle euft Fait - 
ECTS | chari 
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charirablement à vne Damemalade À 
bleffée & languiffante pour l’excez 
de fon amour enuers le diuin Efpoux. 
11 fe fit parmy les anciens papiers des 
Ducs de Lorraine,qu’en la Chappel- 
le de noîftre Dame de Si6, qui eft au 
Comté de Vaudemont, fut inftituée 
vne Comfrerie à l'honneur de noftre 
Dame, l'an treize cens nonantetrois; 
par Ferry de Lorraine Comte deVau- 
demonc, & Marguerite de Loin- ville 
fa féme,à laquelle quafi toute la no- 
bleffe s’enroolla;aufi falloit.il eftre 
noble pour en eftre.L'vne des loix de 
cette Confrerie ordonnoit, que cha. 
que Confrere potteroit fur {6y-huiét 
iour deuant , & huit iours apres la 
Fefte del’Affomption, l'Image de la 
fainéte Vierge , foiren argent, où en 
peinture,ou en broderie , & quicon. 
que feroit trouué fans vne telle Imae 
ge,payeroit vne certaine amende, : 
_Philagié,il y a encor dix iours iuf- 
Gé’à la Fefte de l'Afomption de la 
fain@eVierge,que voulez: vous faire” 
tous les ioursiufques-la,iè vous con- 
feille de faire quelque bonne œuure à 
certe insention, ores l’vne , ores lau-; 
| tie, 





à Philagie. 12% 
tre commencant dés auiourd'huy. Si 
vous.ne portez dés-ja l'Image de la 
fainéte Vierge {ur vous, portez - la 
ces dix jours, & puis l'Otaue , à 
l'exemple de cette Nobleffe de Lor- 
traine , ou bien fi vous aymez mieux 
entreprendre quelque ieufne , non 
pas filong que celuy de S. François 
ou de la B. Cecile , mais quel mal y 
auroit-il ; fi vous ieufniez quelques 
jours qui precedent cette glorieufe 
Feftede l’Affomption.Mais combien? 
c’eft à vous de les choifir, & à la 
— Mere d'amour de vousen fçauoir 
bon gré. Elle ne manque jamais de 
conuoiftre les bonnes ames ; qui fe 
difpofent à cerce fienne grande & 
glorieufe {olemnité. On void aflez 
éuidemment , que la fainéte Vierge 
benic ces braues ames qui honorent 
fingulierement la Fefte de fon Triô- 
phe au Ciel, parce que rapporte 
fainéte Gertrude luy eftre arrriué en- 
tendant la Meffe vn iour de veille de 
l'Afomption : car elle apperçeut la 
Mere de Dieu , qui auoit fous fon 

rand mâteau Royal vn grand nom- : 
be de ieunes filles, courtes d’vne rare 
oi beauté, 


L4 
( 
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beauté,affiftées des Anges; & care 
fes de la faincte Vierge ; & elle aps 





prirque c’eftoit les ames de ceux qui 
auojent pris peine plus foigneufe- 
ment de fe preparet à certe fiénne fo- 
lemnité, & cogneut à meme remps 
qu'elles auoienr,pour eftre ainfi bien 
preparées , merité trois fortes de fa= 
ueuts, Premierement , que déflors 
elles auoient efté admifes par la fain- 
&e Vierge à vn plus haut degré de 
protection que deuant , en apres 
qu'elle leur auoit fait meilleure pärt 
des faucurs, & confolations qu'aux 
autres. En fin qu'élles auoient efté 
commiles d’vnefpeciale façon , à la 
garde des bien-heureux efpries, 
_. pour eftre par eux defen- 
| duës contreles 
ennemis. 


7 


ge 
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-! ‘CHAPITRE I X. 
HVICT DEVOTIONS 


A LA MERE DE Drev 
pour la Fefte & O@aue 
- de fa triomphante Af- 
fomption ,le 15. Aouft. 


ns ee 


DEVOTION Il. 


Pour 1] 
Auoir denotion à quelque my 7" à L 
fière de la fainéte Vierge , à 
limitation du B. Cedonsus. 


{eruiteurs de la Mere de Dieu, 
qui outre la generale affection 
qu ils auoiét pour fon feruice,auoiét 
neantmoins Vne particuliere affection 
à quelques-vns de fes myfteres & Fe- 
fesila fainète Vierge ner en recon- 


L: fait la remarque de plufieurs 


L 
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pen{e leur faifoit des particulieres fa- 






ueurs a tels jours , ainfi le B. Cede- 


nius Seruite en auoit vne fort remat- 
quable au myftere de la Vifitation. 4 
tel iour il nafquit & fur baptizé,a tel 
jour il prit l'habic de Religion, & fit 


apres tel iour fa Profeflion ; à tel 


jautil dit fa premiere Meffe , & à cel 
jout il mourut l'an 1526. LesReli- 
gieufes de la Viliration fainéte Ma- 
tie, qui ont vne grande deuotion à 
ce facré Myftere ne feront point mar- 


fainéte Fefte ; la fainéte Vierge ne 
manquera pas de les benir à cel iour 
& de fauorifer toutes les filles de 


ries d'auoir chery & honoré cette 


l'Ordre , de fes meilleures & amou- 
reufes benedictians, Le P. François 


Turrain,de noftre Çom pagnie, auoit 
fon cœur à [a Prefentation de la fain, 
éte Vierge;il procura que l'Office en 


fuft reftably par SixteV .noftre Dame 


l'en reconnut , & luy fic la grace de 


mourir au iour de cefte Fefte. Saint 


Bernardin de Sienne, nafquitle iour 
de la Nariuité de la facrée Vierge; & 
fut baptizé le mefme iour; cette ren- 


contre le fit affeétionner à ce Myfte- 


re; 


ms 
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re.Ïl remarque luy.mefme que ce fut 
à ce iour auffi qu'il prit l'habie de 
S.François, qu’il fic apres l’an reuolu 
la profeffion,& quelque temps apres 
à mefme iour dir {a premiere Melle. 
Toutes les autres Feftes de la faincte 
Vierge ont efte cheries & honorées 
de mefme façon par fes deuots. La 
‘: grande deuotion du deuot Alfonfe 
Rodriguez eftoit à fon immaculée 
Conception; celle dela B.Ieanne de 
France à l’Annonciation , pour cela 
elle donnale nom de ce myftere À 
l'Ordre des filles de l’Annonciade de 
. Bourges. La B, Ozane de Mantoüe, 

Rcligieufe de l'Ordre de fain& Do- 
minique auoit fon cœurau Myftere 
de la fainéte Purification, & la faincte 
Vierge luy fit voir vn iour de cefte 
Fefte, cout ce qui s’eftoic paflé en ce 
Myftere,comme fielle y eut efté pre- 
fente.Le glorieux S.François auoit fa 
plus grande affection à la folemniré 
àc l'Affomption. 
Philagie , vousferez ce quil vous 
pläira à l'honneur du Myftere de la 
… Vierge,;que vous cheriffez le plus, ie 
nevous prefcrirs rien, vne aumofne, 
PA 


Super 
Magn 
cat. 
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wne penitence exterieure, VNE £Ctrai= 
te fpiricuelle,tout eft bon.Si vous di-‘ 
‘ray-ic neantmoinssque fivous n’auez 
point logé voftre affe&ion encor à 
aucun de ces Myfteres, ie vous con- 
feille de choifir celuy defa triom- 
hante Aflomption, ietrouue que 
c'eft à ce fainct iour qu’elle difpenfe 
liberalement fes faueurs, foit en l'E- 
glife Militante , foir en la fouffrante; 
Pour le premier chef, on fçait.aflez 
que Île B. Staniflas, Nouice de la 
Compagnie de Issvs,eut lebon-heur 
de mourir au iour de l’Affomption 
de fa chere Mere ; & à mefime heure, 
comme on croit pieufement , que Îa 
fainéte Vierge rendic {on B. efprit. 
Saint Hyacinthe, & le B. laques de 
Breuagne,de l'Ordre de fain& Domi, 
nique,tres-deuots à ce fainét Myftere 
* eurent parcille faueur ; & quantité 
| d’autres comme cela Pour lefecond 
chef, Iean Gerfon dit , que c’eft vne 
. picufe croyance , que le Purgatoire 
fuft vuide lors de l’Affomption de la 
gloricufe Vierge au Ciel. Quand on, 
couronne vne Princefle, vne Reyñe, 
on élargit Les prisôniers,on ouure Is 

| . ptifons 
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prifons; & quoy le Dieu d'Amour 
auroit refusé vne parcille faueur à {a 
fainéteMere au iour de fon triomphe 
& de fon couronnement , pour ces 
ames qui eftoiét capables de “faueur2 
Ce que raconte le B, Pierre Damian, 
coufirme affez ce que i ay auancé, ii 
dir,qu'vne femmec ftant morte à Ro. 
me peu de iours auant l’Affomption, 
elle apparut la nuiét de cette Feite 
à vne fienne amie , & commeelle fic 
enquife de l’eftas où elle eftoit, elle 
refpondir, iufqu'à cefte Fefte j'ay efté 
incroyablement tourmentce ; mais 
auiourd’huy la faincte Vierge à prié 
pour nous,& ma deliurée du Pirga- 
toire,auec quantité d’autres perfon- 
nes ; le nombre en eft fi grand , qu'il 
excede de beaueoup tout le grand 
monde , qui habite dans Rome : & 
comme cette fiennes amie fembloic 
douter de tout ce qu’elle racontoit, 
elle [uy dit en preuue queie dis vray, 
je c'aduertis, qu'a tel iourque ie te 
parle d’icy à vnan,tu mourras, & 
ainfi atriua. Philagie aimer Marie, 
auoir deuotion à fa glorieufe Aflom- 
ption,& mourir la veille bien: tard, 
À Cr 
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ne feroit- ce pas te vray moyen de voir 
Dieu bien-toft,&fa chere Merc;çar ÿ 
auroit il yn Purgacoire,pour qf ni vi- 
aroït & mourroit de la forte? :# +7 
| ———"" 
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Pour le Quirier fa place de Paradis. à 
: ouf. . Le Mere de Dieu ; fi befoin 
: efloit , pour La luy ceder, àl'32 
vaitation d'Un deuot de la 

_“Jainite Vierge. CP ic 


Pis ie verray bié à ce coups f 
vous auez de l'amour pour M'A 
R1E, que vôus faites femblant. d'afs 
met auectant de pañion. Le KR: Pere 
Binet au Chef-d'œuure de Dieu,qu'il 
a composé à l'honneur de la Mere de 
Dieu , raconte , qu'il s’eft rouué.vn 
feraiteur de la Vierge, qui luy difoit 
auec autant de fimplicité que da- 
mou : Vicrge faincte, ma tres- chere 
Mere ,ie vous cheris iufques à tel 
poinét,que fi j'eftois däs le Paradis, &c 
que y eftät déja placé,il n’y euft point 
d'autre place pour vous quela mien: 

ne, 
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ne,ie la quittetois tres-volôtiers pour 
la Tous donner ,& fortirois de Para- | 
dis,s'il éfoit à mon pouuoir,pluftoft , - 
que de vous voir hors de gloire. * g 
- Ce traict d'amour me remet en 
memoire vne pareille inuention d’2. 
mour , pour tefmoigner à la Mere de 
Dieu , qu'on l'aime iufqu'au dernier 
poinét qui eft praétiquée bien fou- 
uér par vue fidelleferuantede Dicu, 
queie n'ofenommer pour eftre en- 
cor viuante,& au feruicede Jesvs 
&c Marie dans vne fainête Religion. 
Mn. fainét Auguftin par vn 
tranfport d'amour de fon Dieu , di- 
foic. par fois , fiieftois Dieu ; & que 
Dieu fut Augoftin ;ie voudreis que 
Dien fuft Dieu, &'eftre Auguftin. 
Qui blafme, qui lote cette tant 
cftrange extafe d'affection du cœur 
d'Auguftin? Qui dir , qu’elle ne fe 
trouue dedans fes efcrirs , & qu'il ne 
“. penfaiamais à certe faillie > Qui ad- ‘ 
uoie qu'il a eu affez d'amour pour | 
parler ainfi, & que la charité des F À 
Saincts furpaffe la fcience des plus 
_fçauans?Qui voudroitnausfaireac-  - 
- croire, que pareil langage n'eftauk. 
) 4 
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lement receuable, Tant y a qu'on ne 
{çait point au vray,fi fainét Auguftin 
a aimé de la forte, & emporté le prix 
de l'amour; au Ciel nous fçauïons 
que c'en eft. Il me fufht de {çauoir, 
qu’à proportion vne feruäate de Dieu 
_ parle fouuent de céc air à la fainéte 
Vierge luy difant : Marie , ma tou- 
te aimable Mere, fi reftois la Mere 
de Dieu, & que Marie fuff ce que ie 
fuis,fi c’eftoic chofe qui me fuft pof- 
fible. de vous efleuer à la dignité de 
Mere de Dieu,& de me démettre de 
mes grandeurs; ie voudrois que vous 
fuffiez la Mere de Dieu , & me con- 
tenterois d’eftre ce queie fuis à pre- 
{eot:parle,ou aimemieux Marie, qui 
pourra? 

_ Philagie , que vous femble de ce 
courage,de cét amour, c’eft aimer que 
d'aimer ainfiifi vous'auez le courage 
d'en dire & faire autant, vous n’auez 
qu'en faire auiourd’huy voftreprore. 
{tation à la Mere d'amour , à la façon 
de ceux dont ie viens de vous par-. 
ler, Vous le pourriez bien faire dé: 
fi bonne grace,& de fi bon cœur,que 
ce trait d'amour vous pourroit ac 

| querit 
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querir vne place dans le Ciel;car elle 
les donne à qui elle veur,& fon cher 
Fils agorée cour ce quelle, entre- 
prend, | | 


_ DEVOTION IL 
Defirer ardamment de. voir | 
_ faintte Vierge au Ciel, .4l5-d'Aonft. 
-"métation d'un deuot Ecclefia- 


| ffiqu €. 


Y E deuor Héryde Caftus,de l'Ofr: Cho: 

La: de fainét Dominique, priant# 

vü' iour en fa chambre , tout à couph "7 

fa chandelle s'efteignit ; au mefme 0,2. 
| ? Ordin: 

temps fa chambre "né éfclairée Predic.. 

de quelque autre lumiere, &oüyt vne 

voixqui l’appelléir;luy rout eftonné 

S'efcric:helas ! 8 qu'eft - ce que iten: 

tens?alors: la fainéte Vierge, à quiil 

eftoirbien deuot;luy ditiie fuis Ma- 

_ tié,la Merede I x sv:5, Henry à cet- 

te voix , plus esbaly que: deuant , fe: 

ietté par terre , md Vierge fain- 

te ma tres-here Mere, puis que c'eft: 

vous; montrez.{ m6y voftre belle &c: 

aggreabléface:,: à quoy la Mere de: 
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Dieurepartit; Henry, mon fls , vous 
eftes encores enfant , croiflez & puis: 
vous me verrez.Philagie, ie vousay 
mis cecy en auant pour vous aduertir 
de ne defrer point de voir la fainéte 
Vierge en cette vie , vous ne meritez 
pas certe faueur , il faut croiftre en 
vertu , auoir plus d'amour de Dieu, 
que vous n’auez pas; & puis c'eft au 
Ciel, qu'il fautattendre ce bon-heur: 
defirer,voire,ardemment , de la voir 
vniour au Ciel : ha ! c’eft ce à quoy 
ie vous inuite auiourd’huy. Blofius 
affeure qu'il y a vne peine delägueur 
en Purgatoire , pour ceux. qui n’onc 
._ pointdeliré icy beaucoup d'aller au 
Ciel , & de voir la toutebelle &c ra- 
uiflante face de Dieu, Ie ne veux pas 
dire;qu'il yen.aye vne_ comme-cela, 
pour ceux quin aurôt pasdefiréauec 
pañlio de voir la faince Vierge.Mais 
l'ofe bien dire, que c'eft languir à bé 
efcient , à-quiraimela Mere de Dieu 
de tarder à [a voir, Pour peu qu’on 
viue çà bas , quel moyen de ne lan- 
guir , fi aimant auec paffon la Mere 
de Dieu ;on:.eft priué de l’indicible 
Bien,qu'il y ade la voir. Vncontem- 
" _ placif 














EE EE res 





à Philagie 239 
platif difoït à Dieu : Deus mers és 
tu , NUnquam te vidi ? quoy mon 
Dieu, vous eftes mon Dieu , mon Sei- 
gneur ,ie vous fers, & jamais ie ne 
vousay veu? | 

Philagie , fi vous aimez tendre- 
ment & ardamment la Mere de Dieu, 
qui d'ailleurs eft voftre Dame,voftre 

. Mere, voftre bien aimée,puis qu’ilne 
fe peut à mefme que vous n’ayez vn 
grand defir de la voir en {a gloire &c 
parfaite beauté, dites-luycent fois au- 
iourd’huy , & vn milion de fois du- 
ranc votre vie. Domina , Mater mea 
estn, G nunquamn te vidi ? Comment 
va cecyma chereDame, vous eftes ina 
Mere, & ienay point eu encores le 
bien de vous voir?ou bien dires-luy 
ce que Dauid difoir à Dieu:O44aria, 
quande veniain @ apparebo ante faciem 
tuam?facies enim iua.decora. C'eftoit 
Ja fainête practique , les amoureux 
ee irs , & ardens defirs d'vn jeune 
/ cclefiattiquef urtout apres l'accidét 
qui luy arriua,quelie m'en vay racô- re Li 
ter.L'amour qu’il portoit à la fainte 3 y, 
Vierge,le pouffa à des grands defirs 
de la voir durant cér exil :il _ bien 
| tt L | 
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fi afidu & fi prefl.ncen ce Gen defir;: 
demandart tout net alafainéteVier 
ge cette faueur , que de la voir en-{a: 


beauré,qu’en fin noftre Dameluyens - 


uoya vn Ange,qu'il luy die de fe rez 
nir preftà cel jour , que la fainéte 
Vierge luysaccorderoir fa demande, 
&qu'illa verroit;neantmoïins qu’il fe. 


refoluft à perdre les yeux, parce. que- 





La 


la grande clarté &. beauté de fa face 


nc pouuoit eftre fupportée des yeux 
d'vn corps mortel. Le voilà contene 
& refolu de perdre la veue du corps. 
pourueu qu vne {eule fois 4 pûft voir 
fa chere Mere au {eiour de cetre vies 
Peu apres,randis que le temps de l’af- 
fignation approche , voicy arriuer à. 
ce ieune homme vn furieux orage de 
pensées : mais quoy difoic il à part- 
Âoy ,ie:perdray donc la veué ? cela 
eftänt,que deuiendray-ie:qui me c6- 
duir4, qui aura foin de moy ? quoy, 
mewvoilà reduit à la mendicité ; d'ail. 


leurs,fi ne veux -ie pasrefufer cette 


faucurs ranc defirée; ne fuis ie pas la: 
ercaturcla plus heureufe de l'vniuerst- 
d’auoir l’houneur de voir tant foit. 


peu la belle face dela Merc‘de Dieus. 


he 





| 
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“helc’eft quaf tource que les Anges, 


& les bien- heureux defrent voir au 
Ciel. Mais n’y à t'il poinr quelque ex- 


_pedient pour ne-perdre ce bon-heur, 


&à mefme pour ne perdre mes yeux? 


Qui m'euft ditque la veuë de Marie 


fuft fi chere, & qu’on ne la voyoic 
qu'à tel prixiie ne fç:y fiieuffle eu le 


courage de pouffer de fi ardens de- 


firs,kcomme j’ay fair pour ce fuieët,Si 
ne veux-ie pas reculer,iay donné & 
engagé ma parole à l’Ange enuoyéde 
fa part ;ilfauc s’y refoudre ; arriuera 
ce qui pourra.ie feray aueugle , il y 
en a tant d'autres; mais non pas auec 
la faueur que ie le feray ;que fi ie 


_trouue cxpedient à tour,m'en ferui- 


ray-ie’quel mal y auroic il , fermane 
vn œil, pour le conferuer , & n'eftre 


point tourà fair aveugle , de mettre 


Yautreau hazard dele perdre, voyant 
a faindte Vierge ? au. moins auray-ie 
vn @il,érPauray. veu ce que ie defire 
tant.Ilrrouua bon:-cér entre-deux ; & 
<commela fainéte Vierge fe. fit voir à: 
Huy, il tint fermé l’vn des yeux ;-mais. 
il la erouua fi belle:&: fi raniffante,. 
que pout la mieux voir,& plus à fou. 


bain 
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hair, il fe tefolut d’ouurir encores 
l’autre,coômeil l’ouurefafainéte Vier: 
ge difparut, & le laifle auec vn æil 
clair-voyant,& l'autre perdu par l’ef- 
clat de la beauté qu'il auoit veue: 
neannoins ce pauure ieune hôme fe 
trouua afligé à outrance de n'auoir 
veu de fes deuxyeux,&à fouhaic cet- 
te rare beauté de Paradis:ha!fit il , ie 
perdrois volontiers & yeux , & vie, 
pour voir ce que j'ay veu. Qui me 
confolera fur ma fauterha!ma chere 
Mere, n’y a-il pas moyen de vousre- 
voir , quand bien ic deutois perdre 
l'autre œil,& cent fi ie lesauois pour 
expier ma faute , & rentrer dans les 
premieres faueurs que vous m’auez 
accordées. Tandis qu'ileft en ces de. 
trefles, voicy venir l’Ange,qui l’aduer- 
tic que la fainéte Vierge fe laiffera 
voir pour la feconde fois à tel temps, 
mais qu’il fe refolut à perdre l’æilqui 
luy reftoit, il en eft content. Noftre 
Dame reuient au iour afligné ; & fe 
laifle voir;devous dire la ioyeducœur 
de ce ieune homme , & le plaifit in- 
croyable qu'il receu à la vetie de cette 
belle face, c'eft chofs à quoy ma plu- 
: so me 
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. mene peutrien. Mais, O bonté de la 
Mere de bôté cependant queleieune 
homme attend de perdre ce peu de 
veue qui luy reftoit,N.Dame qui n’a 
pas couftume de faire mal à perfon- 
ne,tant s’en faut qu'il perdit le fecod 
.@œil;tout le contraire, élle luy confer- 


ua celuy.là,& luy rédic le premier;& 


ainfi le voilà auec fes deux yeux com- 
me deuant,& content comme vnAn- 
ge d’auoir veu à fouhait l’ubiet de fes 
plus beaux defirs,& dés lors ce fut à 
foûpirer lerefte de fa vie,& à defirer 
de voir au fejour eternel de la gloire; 
celle qu’il n’auoit veu qu'en paflant, 
& dont la veuë paflagere luyaugme- 
toit l’ärdente foif de la voir eternel- 
Jementau Ciel: -* : | 
 Philagie, lenuie ne vous prend-elle 
point de voir au Ciel voftre chere 
Maiftréfle ? ayez enauiourd'huy des 
grands defirs:, attendant cette grace 
au-iour de voftre mort lors qu’elle 
vous afliftera,& puis au iour.de l’e: 
eernite RU Le 
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Hoesorer,on orner les LAutels de 
la fainété Vierge, 4 P imii- 

_ sation de quantité de [es des 

_ 40/5: | : Fr 

| + . 

r 7 Oicy vne deuotion affez practis 
quée par tous qui allume des. 


. cierges, ou fait efclairer des lampés 
au deuant des Images,ou Autels dela 


L 1 


Mere de Dieu:cefte deuotion. fut fort 
cn.vogue iadis, dutempsde faincte 
Pulcherieà Conftantinople, & pouf 


de prefenc elle nel'eft pas moids en 


plufeurs endroits;car on trouue des 
villes, où les Marchands fonc fof- 
gneux à certains coins des ruës s où 
lâs leutsbouriques de faire éclairée 
quelque lampe à l'hôneur de la Mere 
de Dieu,zu deuanc de quelque fienne 
Image,ouAntel.H fe trouueauffi des 


en Lun. ee 
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des lampes au deuant, qu’on allume 
fur le rard vous les iours : les ieunes 
filles à mefine temps de chaque ruë 
s’aflemblent à l'Image la plus proche 
pour prigr la fainéte Vierge , chanter 
les Litanies,& dire autres prieres, La 
ville d’Aix en Rrouence a paru figna- 
lée en certe deuotion ces années paf- 
fées , le férain, le manuais temps, & 
le froid en Hiuer n’eftant pas capa- 
ble de les en diftraire.Däs certe met 
me ville on y pratique encore vne 
loüable deuotion à la Mere de Dieu, 
qui fe rapporte à ce chef ; c'eft que f 
quelqu'vn eft malade dangercufe- 
ment , Ou qu'on aye enuie d'obrenis 
bône yfluë de quelqbde affaires on fait 
brcfler & côfumer vn cicrge,ou plu- 
fieurs deuant l’Autel de noftre Dame 
d’Efperance à S.Sauueur, qui eft l'E. 
glife Carhedrale , ou deuant l'Image 
de noftre Dame de Monraigu,qui eft 
en l’'Eglife du College de noftre CG. 
pagnie,& cft arriué fouuent,qu'on a 
obtenu dela Mere de Dieu ce qu'en 
pretendoir. Ce qui fe practique en 
celles occafions, {e peut aufli practi- 


quer fans autre motif, que pour ho- 
| . noter 
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norer la Mere de Dieu, foir en quel 
que lieu où la fainéte Vierge {oir ho- . 
norée,{oit en fa propre maifon au deu 
uant de quelque Image de noftreDa: 
me.Ceux-là font encor d’auantage, 
qui veblent que par leurs liberalirez 
la fainéte Vierge {oit-honorée à per- 
petuité en quelqu'vne des fufdires 
ficons.le connois dans la mefme vil. 
Je d'Aix des perfonnes, qui ont dôné 
à cette intention vnreuenu annuel 
pour auoir huyle à efclairer les Jam- 
pes deuant les Images des fufditsAu- 
tels : & vne Dame bien qualifiée , au 
mefme lieu,quine manque poiat aux 
Feftes de la fain@&e Vierge d’enuoyer ‘ 
de l’huyle, pour faire efclairer des 13. 
pes de l'Aurel de noftre Dame de M6. 
taigu.le n'ayplus rié àveys dire pour 
‘ce chef, que ce qui artiua à ce fainct 
Inprato Religieux,nommé Iean;dont parle le 
fbirituali. Parriarche Sophronius. 1idemeuroit 
dans vne grotte à dix fieües de Hie- 
rufalem,partant pour aller vificer les 
fain&s lieux,il allumoit vn cierge au 
deuant de l’Image de la Viergeut luy 
recommandoit &r le cierge, & la cel. 
Hule ; chofe admirable , il voyagoit 
les 
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lesiquatre » les fix femames , par fois 
lesfix-mois , & au retour il trouuoit 
touhiours fon. cierge allumé , & au 
imefme eftat qu'il lauoit laiffé, La 
fainéte Vierge luy donnant à enten. 

le par. ce miracle, combien certe de- 
otionduy plailoir. le n'attends päs, 
’hilagie,vn pareil miracle pour vous, 
Maisbien vne pareïlle deuotion aux 
bccafions. Qui enrichit de prefens 
lesiAurels &Chappelles de faVierge, 
foitenornemens, {oit en argenterie, 
foiteñ dorures,ou peintures par tout 
cela fe practique les grands richefes 
qui font aux Eglifes &Chappelles de 
la Mere de Dieu,donnent belle preu- 
ue de certe deuorië.Que ne fit l’'Em- 
péreür{ Charlemagne , & tant d'au- 
tres Empereurs , & Roys ; & Grands 
de la cerre?tât d’'Emperieres,Reynes, 
& Princeffes ; d’autres perfonnes 
de qualité de l’vn & de l’autre fexe, 
qui ont donné tout ce qu’ils auoient 
de beau & de riche pour honorer les 
Images, &Eglifes dela Mere deDieu. 
Fincomparable en cecy fuc le bon 
S:Henry,Empereur,qui fonda,dotta, 
&enrichir pres demille Eglifes,quafi 


toutes 
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routes dediées à la fain@eVierge:Qu 
allume des parfums , Saint Gerard 
Eucfque de Candie, premier PIeRS 
& premier Martyr d'Hongrié,Ht/b4 
ftir vne Chappelle à l'honneur deste, 
Vierge, &c y fonda l’érretien de deux 
vieillards, qui iour & nuiéteftoiene” 
deuät lPAutel de la fainéte Viérgesoi 
àleut defaut, fubftituoic quelques ass 
tres-pour prendre.garde que jamais 
l'encens , &.le parfum ne manquait 
dans vn.encé{oir d’argenc,qu'il auoit 
fait faire à ce deffcin. Qui couronné. 













PL .res. i 


- les Images de la fainéte Vierge de 


guirlandes de fleurs, ou les enuoyeià 
fes Autels pour les embellir'; ce pétié | 
feruice profita beaucoup à celuy'qui 
a efté caufe dé la couronne dé laViers 
ge,ainfi qu'il fera dit .ailleurs:;, Comis 
me aufli àvn Turc,dont Benciusrab 
conte le bon-heur qui luy arriuaïV 
Gentil-homme Portugais auoit endf 
maifon vn efclaue Turc,eftänr malas 
de & allidé,il fit drefler va. Autel em 
fa chambre,& ordonna à cet efclaué: 
de mertre {ur l’Autel vne noftre Dä?_ 
mc releuce en boffe,qu'il auoit,& dé 
luy faire vn chapeau de Heurs,&d’ent 
jerter 
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jetter quantité à l'entour del’Image, 
ille fic de bon cœur, & s'aggrea à 
rendre ce feruice à La Mere de Dieu 
8 voicy merucille qui en arriua, 
c'eft,que celuy qui de lôgues années 
auoit efte opiniaftre à fe conuertir,&c 
jui auoit mefprisé les remonftrances 
de fon Maifre , qui l’auoit fort fou- 
Uenc inuicé à quitter {a Religion,fans 
qu'il en furrequis, l’alla trouuer le 
lendemain, {on cœur ayant efté chan. 
gé depuis ce petit feruice rendu à la 
Mere de Bonté ; le pria de le vouloir 
faire baptifer , difant , que la faine 
Vierge , pour le feruice rendu le iour 
auparauant , l’auoit la nuit d’apres 
exhorté à fe faire Chreftien : la ioye 
que receut fon Maiftre à cette nou- 
uelle , fut capable de le remettre en 
fanté,il le fit baprifer , & le nouueau 
conuerty vefcuc apres tres-bien ; fur 
touttres-affetionné au feruice de la 
Mere Vierge.Philagie, ie laiffe cette 
practique , d’orner ou honorer quel- 
que Image , ou Autel de la faincte 
Vierge à voftre deuotion ; & aux 
MmOyCNs QUE vous auez,fuffit de vous 
dire,que ce n’eft pas vne petite > 

: € 
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de contribueër à honorer les lieux de- 
diez à la Mercde Dieu , & pou 


dire auec coute humilité, voilà vnel 
ornement,ou telle piece , eu tel em- 
belliffement,ou telle fomme d'argent 
que j’ay donnée à la faincte Vierge, 
pourrefmoignage de mon amour en. 
ncrs clle,au moins quand vous ne fe= 
riez rien de pareil , ne refufez point 
de prefter ce que vousauez , fion le 
vous emprunte pour pater , honorer, 
& embellir quelqueAurel,ou l’'Eglife 
de la Merc de Dieu à quelqu’vne de 
{es Fefles,ou à pareille occafion,fem- 
blables refus deplaifent finguliere- 
ment à la Mere d’Amour,& font in- 
dignes d’vn cœur qui fe profeffe affe- 
étionné à fon {eruice, N’eft ce pas 
auoir vn cœut bien peu courtois de 
refufer vn li& de foye, vne tapifférie, 
des chandeliers d’argent,vn tapis, & 
chofe parcille à la Reyne des Anges, 
à Marie la Mere de Dieu ? qu'’el- 
le nous fait demander pour honorer 
quelque fienne Fefte,on Autel parfes 
feruiteurs , qu'on n’oferoit refufer à 
Prince ,à vn cheramy, à vne ac- 
couchée, pour vne falle de bal , pour 


vn 


LA { d 
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ynfeltin,pout vn lié de parade. Fai- 
ievn pareil refus à Marie , la Mere 
d'amour,& à la fouueraine Princefle 
du Cicl& de la terre : c'eft bien pis 
que. d’auoir vn cœur peu courtois; 
Celt n'auoic ny deuotion, ny éœur, 
ay fens,ny amour de Dieu.Ie ne vou- 
drois à telles gens , que faire le recit 
de ce qui artiua à Cahors en Quercy 
Philagie faiétes-le pour moy, quand 
vous ferezen conuerfation. Les Re- 
ligieux qui feruent la celebre Eglife 





de N.Dame de Rocamadour,auoient Lars- 


donné en gage à vn Richard de Ca- 
hors ,les courtines d’vn riche lié 
dont ils feruoient pour parer l’Au- 
tel de la fainéte Vierge aux Feftes fo- 
lemnelles;arriua que comme ils n’a. 
uoient peu’ rendre encore la partie, 
fes courtineseltoient chezce Richard 
au iour d’vne Fefte de la Vierge, ces 
bons Religieux Le furent prier de pre- 
fer lefdites courtines pour l'amour 
de noftre Dame , que la Fefte paffée 
on les rendroit , qu’il [eur fafchoit à 
-fi bonne Fefté de n’auoir dequoypa- 
rer l'Autel , que refpandit ce Barbare 
& indeuot, fi iamais il y en eutènoftre 

Dame 


ANNUMe 
JE DE TE 
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de broderie, vos miroits, vos tapiffe- 
ties,vos tableaux de deuoriô à la me. 
re:de pieu,& à ceux qui les vous de. 
mandent pour elle,& vn iour les Hi. 
ftoriens efcriront parauanture,la pu- 
nitiô que noftre Dame,(que vousfai- 
&es séblant d’aymer & honorer)fera 
dece refus,& vous ferez la risée des 
peuplesà venir.Faires mieux,ne refu- 
{eziamais rien:de ce que vous pour. 
rez prefter pour orner les Autels de 
la Mere de Dieu,quäd bien ces meu. 
bles fe .deuroiét quelque peu gafter, 
n’impotte,;il vaut mieuxquevos meu, 
bles courent-ce dâger que de perdre 
les'bônes graces dela 1oute:puiffan- 
te ; 8 coute-ay mable Mere de Dieu, 
& que d'offenfer & irriter tant foic 
peu la toufours charitable,& la tou- 
te obligeante Marie , digne d’eftre 
honorée,foitien preft, {oir en don, de 
routes les beautez : pierreries , & ri- 
cheffes de l’Vniuers. 

Philagie,ie reuiens à vous, ce font 
ces Dames qui m'ont vn peu diuerty; 
il failloit leur dire ce mot pour leur 
bien. Voicy ce que jay encor à vous 
dire, 

M 


‘254 Le Paradis ouuert 

Cas aduenant que vous n'ayez pas 
dequoy pour honorer auiourd’huy 
quelque Aurel,ou Image de lafainéte 
Vierge, ny à autre temps, ne laiflez 
pas d'aller à quelque Autel,ou image 
de la fainte Vierge , & offrez - luy 
quelque riche parfü d'vne bonne & 
feruente prierc ; peut-etre luy fera- 
elle plus agreable que ces prefens qui 
_efciatentsou bien ditres luy, proftet- 
née deuät fon Image,que vous vou- 
driez bien que voltre corps fue chan- 
gé en cicrge,pour eftre bruflé De 
fon feruice,& confommé en elclai- 
rât fes precieufes Images;& glorieux 


-Autels & que voftre cœur fut chan- 


seen rofes, lysstulipes, &-pateilles 
‘belles fleurs;pour en charger & faire 
- fentir bon tous les endroics de la 
rerre où elle eft honorée 
. & reconnue, 
RON 


cie 
| 
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DEVOTION v. 

_Aÿmer quelque vertu à L'hon- pour te 
neur de la Jaintie V lerÇe, à Lu. 
limitation de faintfe 1/4- 

beau fœur de s.Lotys. 


EE ha ce quevous aues à faire auk 

- À jourd'huÿPhilagie,c'eit de choi- 
fiv vae vertu de celles dont vous auez 

*beloin, & puis vaquer à l’aquifition 
d'icelle;auec vae eftude tout particu- 
lier,comme eftanc vertu quieftoir en 
eminente perfection dans Le cœur de 
la fainéte Vierge, 8e qui defire qu’elle 
{oit praétiquee par vous,comme vet- 
tu qui luy eft beaucoup agreable. 
C'eft à vous à choifir & puis vous 
potter, courageufement à vne fi glo. 
rieufe conquefte.Les fainéts amis de 
la fainéte Vierge nous ont frayé le 
chemin à faite ainfi.S.Edoüard Roy, 
S.Alexis.S.Elzear,faincte Catherine, 
& mille comme eux choifirent la 
Chafteté,pour imiter leur chafte Mai- 
ftrefle ; & c'eftoic la vertu à laquelle 

| 2 


Leone: 
vusin 
Sodali 
barthe- 
m0. 


in 
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plus ils vacquoient,& n’obmettoient 
rien pout en venir à bout, tefimoin ce 


chafte Confrere de La Congregation 


de la Sainéte Vierge,à Cordoue, l'an 
1610.1l eftoit real de viure chafte- 
mét pour l'amour de [a faincte Viér- 
gequi cft laReyne des Vierges:quel- 
qu'vn luy auoit dit , qu’vn fouwerain 
moyen pour eftre bien chafte ; eftoit 
de porter vn anneau, où fuffeht gra- 
uéz'ces mots, ue ÆMaria,qu'ayant 
cétanneau, comme marque & tef- 


Moign rg=,que la faineteVierge eftoit 


noftre Maiftrefle, & bien-aymée , & 
fous tout à fait -à elle,cela fuffifoit; 
Ce ‘icune hommene mahqua pas de 


fe pouruoir d’ün pareikanneau, & 


d'auoi? toures cès richefles & fainétes 
intentions; il prend , & porte fon an. 
neau ,& depuis iln’eut ny mouue- 
ment, ny pensée aucune contraire à 
h pureré,comme il euftefté vn'An- 
ge.Comnie Dieu benitvn bon cœur, 


&c qui‘fair ce qu'il peur;& ce que Fa- 


_mour de-Marie luy fuggere. Sain- 
de Habeaü fœur vnique du “Roy S. 


Ecuysfonda L'Abbiÿe de l'humilité 
de N: prie dire de‘Long champ,& 
lu Y 


| 
| 
| 
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luy donna ce nom pour la deuotion : 
qu’elle auoir à l’humilité de la faincte 
Vierge & [ont'grand foin auffi eftoic 
en la pourfuite de cefte vertu par def- 
fus routes les autres. La B. Ieannc de 
France, qui auoitaufli à cœur l'hua 
milité,pour honorer Phumilité de la 
fainde Vierge, fonda vn Ordre de fil 
les dediées à La Mere de Dicu, & or- 
donna que la Superieure feroit ap- 
pellée la Mere Ancelle,pour honorer 
l'humilité & refponfe de la fainéte 
 Vierge,qui refpondit humbleméat à à 
l'Ange,Ecce Accilla Domini, 


ppt yenne mtimrnt} 





TS _ 


DEVOTION VE, 


#° 


_ Prier la [ainéte Vierge les ge- Pour Je 
10 
noux nads äterre, # limita- | Aout: 


reëk 


tion de fiinif, Bernardis de 
Sienne. 


me dés {a ieunefle, failoit rous Les 
jours vne priere les. genoux nuds à 
terre à {a chere Maitre e, au deuant … 


de quelque fienne Image, le connois 
PPDA E à 


Go Bernardin de Sienne. met. 


CEE 
i 
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des feruiteurs de cefte fainéte Dame, 

qui en font aucant vous fes foirs fuc. 
ke poinét de prendre le repos,luy de- 
mandans {a faincte benedittion. Ie 


_nevous demande pas, Philagie , que 


vous fafliez le mefme fi fouuér,pour 
vne fois vous nc fçauriez me refu- 
fer; rendez luy donc auiourd'huy cét 
hbômage, elle merice bien des feruices 
plus humbles,& recognoiffans lemi- 
nence de f: dignité. Peu m'importe 
que voftie priere en cét cftat foir 16- : 
pue, où courte, pourueu qu'elle foir-- 
pleine d’afféétion &de tendreffe pour 
vne tant aymable Dame, qui merire, 
qu’on s’humilie iufqu’au cenrre de la. 
terre pour acquerir {es faueurs,& im- 


plorer fes fauorables affiftances. 


De moy, i'ay toufours efté dans 
cette creance, que nous ne fçaurions 
affez nous humilier , flefchir le ge- 7 

ai- 


noüil,nous profterner en terre, & 


re parcilles actions de profonde fou- 
miflion pour adorer & reconnoiftre 
les furéminentes excellences de la 
Mere de Dieu,actions qu'elle recom- 
penfe par desincroyables bien-faits. 
Qui neme voudta croire prendra la 

peine 





—— 


+ aPhilagie. 2169... 
peine, s’il luy plaift,delire ce qui fuit. 
Vn.deuor Religieux en Anglcterre,. 

qui route fa vie auoit fidelemét ho. f«_ 

_noré par fes feruices & deuorions des caf. 

” toute forte, nômémét des plus peni- 
bles, telles que fontles inclinations, 
adorations,& genufexiôsàla gloricu. 
fe Vierge; efkanc arriué fur {es vieux 
ans, fe rrouua tellemEët foible,que ne 

uuant bonnement feremuër , [on 
Abbé dôna charge à deux de fes Re- 
ligieux de f’afifter,& eftre rouliw::7 
proche deluy,à quoy ayant manqué : 
à certain temps pour ne s’eftre rédus 
fi afidus qu'il euft efté neceffaire, Le 
bon Vieillard fetrouuanten peine, & 
ne fe pouuât remuer,eut {on recours : 
à fa bône Maiftreffe La Mere de Dieu: 
la coniuranc de fecoutir fon pauure 
feruireur.Sa courte priere finie, voila 
la fainéte Vierge accôpagnée de bon 
nombre de Vierges,qui {e prefente à 
luy,& apres que deux de ces Dames 
l’eurét foufleué felon Le befoin qu'il 
en auoit,elle le confola auec paroles 
de douceur,& des plus riches amours 
du Paradis ; & l'ayant remercié de 
tant de reuerences , inclinarions , & 
| Re M +4 | 
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genufexions , &c autres menus ferui- 
ces qu’illuy auoic rendus au courant: 
de {a vie,lors de fa pleine! fanré, elle 
luy promit en confderation de tou: - 
tes ces actions de le faire raieunir, &c:: 
luy donner encore vne fort longue 
vie,& les mefines forces & vigucurs 
qu'il auoit eu trente ans auparauant: 
fi elle le promit,ce fE feruiteur expe:: 
riméta déslors Peffeét de fes promef- 
fesice qui l’obligea à aimer “pe fain- 
tement que iamais fa bié-aymée li - 
beratrice; &du y rédre voireredoubler: 
tous Jesanciens ferui ces iufques à: la. 
fin de {es iours;attendant de l’hono- 
rer auec es Anges hors de crainte de: 
foibleife, dans le courant de La 
grande Erernité des fiecles 
qui n’auront.ia- ‘ 
mais fin. 
*X + 
LE 
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DEVOTION VIl. ré 
Faire amande honorable. à la Pouf Le 

 Jainéte Vierge, auant le:re- d'au. 

no. | 

- posa Limitation d'un [feu 

_ feruiteur. 3% 4 mi 

+ E R.P.Poire en la Triple Cou- : 

} Mort: della B. Vierge, dit-auoic - 
connu vne perfonne;qui ne rnanque 
jamais Île foir auant que de fe retirer, 
& prendre [on fommeil,de mettre les 
-génoux nuds à verre, & tenant vne 
chandelle allumée en fa main, pieds: 
nuds., & refte nuë, faire amande hoc 
norable à la Mere de Dieu. Philagie, 
en qualité de criminelle, &ingrate en.” 
uers vne tât obligeante Mere, faictes: 
enautant vne fois ou plus fouuét em 
vofître vie, & ence maintié d’humili. 
ve dites luy auiourd’huy vnS4/e Re. 
gina.Ou bien comme voulez, l'hono. 
rer plus que iamais en temps de fa 
triemphante aflomprion , recitez en. 
éefte pofture le petit Hymne qui cô- 
. mence, © gloriofa Domina ; excelfu 
fnper fydera, si dé autre pricte 


j 
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fi celle-cy vous reuiér, elle eft à vous 
vous pouuez-vous en feruir. | 
Aymable Princefle, Mere de mon 
pieu,&Emperiere de l’Vniuers,voicy 
le plus chetif de vos enfans, & le plus 
defloyal de vos feruiceurs, quirecon- 
noiffäc l'excez de fes ingratitudes,8c 
l'infupportable fafcheré des ordinai- 
res remiles , dont il: vfe tous les iours: 
à vous rendre fes plus humbles. fec- 
uices,prenant la conrenäâce de Crimi: 
nel,fsiette à vos pieds pour faire re- 
patation d'honneur à voftre adorable 
Majcfté:&implorer vos magnifiques. 
mifericordes. Le recours.à vous, ma 
tres debonnaire Dame,comme à ma 
_ finguliere Protectrice,me confiancen. | 
voftre bonté, qui furpañfe fanscôpa- 
raifon toutes mes defloyautez. Eft ce: 
pas chofc déplorable à larmes de Säg,. 
de voir,que ie vous aye fi peu aymé, 
&feruy, fitiedemék, ol 9e gd 
& indignement:combien defois ay.ie 
fruftré vos defirs,& vos amoureufes 
attentes,puis que vous faiñiez deffein 
de me rendre digne inftrument de la 
gloire de voftre Fils,combien de fois 
ay-ic cu des complaifances, & efpan- 
chemens. 
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chemens coulpables fur les créatures, 
apres auoir tant de fois protefté en 
la face du Ciel, & de la verre , que 
JE s vs excepté , ie n'aymerois que 
Marie. Adorable Princefle defira- 

ble refuge de vos amans,pardonnez, 
pardonnez,à ce pauure cœur affligé, 
& contrit ; oubliez cout le pañlé. Ie 
vous fäis amande honorable ; ie me 
repens de tour m6 cœur,d’auoir pro- 
uoqué vos indignations, & châgé La 
douceur devoftre amour en desamer- 
turnes de defgouft.Receuez-moy de- 
formais en vos bonnes graces , faites 
que i’embraffe de route ma puiflance : 
voitre fain& feruice, Je vous en con- 
jure par tout ce que Jesvs vous eff, 
& pour voftre beau nom de Marie; 
c’eft ce. que i’efpere de vos bontez; 
c’eft ce que ‘attends de ma conflace 
à. l'ayde de vos faueurs,& puis vous 
en. rondre les remerciement eternels, 
aufquels ie me referue , lors que vi« 
étorieufe de mon ame,ïauray l’hon- 
neur de vous voir dans le feiour de la 
triomphante Ierufalem, Ainfi foit. il. 


CE 


M &G 
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DEVOTION VItr 
LAuoir toute forte de grands des: 
Jirs > pour honorer La fainéfass. 
Vierge à limitation du deuoti :: 
Jean Berkmans. ee 


Ettez les yeux, Philagie, fur ce‘que 
de tout voltre cœur. vous fériez- 
_ pour l'amour de la fainéte Vierge; f% 
vous en auiez le pouuoir, & parcou- 
rant tout cc que {es grands feruireurs 
ont fait d'heroique , de fignalé, de 
Lorieux pour elle; dites:luy que vous 
À feriez ; fi vous en auiez le moycn 
que vous leur cedés quane à l’execn- 
tion, puis qu'elle vous eftimpoñlble, 
mais nON pas quant à l’amour;& vo- 
lonté ; quoy que vos defirs ne s’ac- 
compliffenr ; ne croyés pas: que ce 
foit piece perduë , &'fans merite :‘la 
volonté d'Abraahm fat repurée pont 
le fait, lors du: commandement qu'il 
eut de facrifier {on fils ; &le mérité - 
de la volôré& du defir qu'il eut dé lé 
faire, fut fi abondant,qu'il cut l’hon, 


n _ 


Philagie: ; 6s 


neur en fuitte,queke Meffie defcédic 
de fa pofterite, Le deuot Alphonfe 
rodriguez,n’auoir quede fimples de- nr: sl 6 
{irs de la conuerfon de tour le mon- dt à 
de , pour cela il prioit, pour celailze p. 
s’offrir à patir tous les courmens de Michel 
l'enfer À iamais , plufioft que fi, ces !#/i47. 
Payens,Indiens,& Moresne fe côuer- 
tifloientice n'eftoient que defirs , & 
toutcsfois Dieu luy fit connoiftre:en 
va ravifflement qu'il eut,qu'auec fes 
feruents defirs, il auoit autant meriré 
que s’il eutconuerty tous Îles hom- 
mes de la terre. Tout cecy vous foit 
dit;Philagie , pour'faire. cas des delirs 
que :vous.auez d’honorer & aymer 
fmerede Dieu-H ya quantité de {es 
_deuots, & feruiteurs quine fe con: 
téncens pasde:ce qu’ils peuuent faire 
r clle,ains adiouftent &' pouffent 
nombrede defirs- de la gloire & 
de l’amour;qu'ils voud£oient detout 
leur cœureftre effectifs en faueur de 
 leurbien-aymée.Teh eftoit entre au- 
tres le deuot Bérkmant, quene fai- 
Loit-il peur acquerir [es bonnes gre- 
ces,pour la feruir , pour la publier à 
tous La plus aymable de towesles pu- 
| | 3eS 
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res creatures. À cela il adiouftoit des 
deffeins , des defirs, des eflans , des | 


fouhairs, dont les effets ne: parurent 
jamais.Des- ja tout ieune & peu fça- 
uanc qu'il eftoit,il proiettoit de com: 
pofer. vnliure à {a loïange , il. euft 
voulu que tous les hommes de ha ter- 
re cuflent eu comme fuy des cœurs 
tres-flambans de l’amour de Marie, 
Ainfi difoit,ainfi penfoit Berkmans; 
& voicy comme vous direz & penle- 
rez auiourd'huy à voftre loifir. O: 


- adorable Princeffe, Mere de m6 doux 


_ 


Les vs ;,aymableMaric,;que n’ay-ie 
le cœur d'vn fainét Lofeph voftre ef 
poux ;de fainéte Anne voftre Mere, 
de tous vos deuots & fauoris;svncœæur 
pareil à celuy de voftre Fils; c'eft de 
cous ces cœurs,& de toutes les ma- 


- nieres qu'ils ont inuentées pour vous 


aymer & honorer, que ie voudrois 
vous aymer,&lvous rendre adorable 


partous les endroits de Ja terre habi- | 


table. Que n'ay-ic les richefles &c les 
moyens de ces grands Monarques de 
la cerre,qui vous ont bafty, de fuper- 
Bes temples,& magnifiques Eglifes, 
qui ont enrichy les cieux.confacrez à 


Le 


voftre 
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| 
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- voftre gloire par des imitables pro- 


ed 


fufions & magnificences Royales : ne 
leur en defplaife,ie voudrois encherir 

£t deffns tout ce qu'ils ont iamais 
Eait, 8e faire moy {cul plus qu’ils n’ôt 
fair cous enfemble. Que n’ay ie le- 
zele,les iuduftries,les addrefles, dont : 
les amoureux de voftre gloire fe font 
feruis pour vous rendre recomman- 
dable,& conquerit les cœurs de tous 
ceux qui viuoient en leurs fiecles,& 
qui viuroienc aux fiecles à veuir,pour 
grand & glorieux qu'ils ayent eftc 
en leurs entreprifes.Le feu qui anime 
mon cœur pour vous, mefaic dire 
que ie les voudrois rous farpafler, &c 
vous faire rendre des amours, des. 





268 Le Paradis ouuert : à LE 
l'Vniuers, qui alloiét a l’énuy,à-qu 
vous rendroit les” plus grands ho 







neurs-&refmoignages de leuramouré? 
Jadis fainéte Pulcherie, Emperieres# | 
vous offrit,&cfic drefler vn.Aurel d’or 
enrichy de pierres precieufes; Sainéb®? 
Etienne , Roy de Hongrie , vous:fié 
baftir vne Eglile,à Albe Royale, doré 


plufieurs tables d’Autel eftoient. def 


fin or,auec quantité de rangs de pie}. 
res precieufes des plus exquifes : &: 
moy ie voudrois vous offrir t 
autant d'or mafhif,comme il y a d’'Ex 


glifes & Chapelles en toure la Chresi* 

ftienté : & ie voudrois que non Cu à 
lement les Autels , mais encore tons?" 
les vafes ; toutes les lampes, tous les 


chandeliers , tous les encenfoirs qui? 
feruent à vos Temples fuffent tous 
Belle= 
se employer nos plus efclatéres richefs 
Fran.j- ‘fesiLouys XI. vous offrant en: hom- 
mage la Comté de Bologne : ; ACCOM= 
pagna cette recônoiflance d’vn cœur 
d’or,du poids de deux milles cfcus; > 
priant fes Succeflcurs d'en vouloir : 
faire autant à Perperyité, Ha! que - 
n AY 









Las 


_ | 


pur or.Erquoy chetifs.que nous süa.. 
mes ; à quoyfçaurions-nous. mieux :? 


var 
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n'ay-ié l’incendäce fur tous les riches 
mineraux de la terre,que n’ay-ie tous 
les lingots d'or,& tout ce precieux 
trauail du Soleil ,trauaillant aux en- 
trailles de la terresie ferois vn cœur. 
du poids de douze cent millions d’or 
& y ferois buriner,& grauer les nôs. 
de tous vos feruiteurs & fauoris , &. 
puis ie vous en ferois vn prefent auec 
la plus grande folemnité & magnif- 
cence , que Le Soleil aye jamais veu 
fur la face de la terre depuis qu'il ef- 
clairel’Vniuers, On dit que la ville 
de Seuille vous fit prefent jadis dans 
l’une de vos Eglifes , d’vneriche ta- 
piflerie,du prix de quatre vingt mille 
efcus,pour preuue de l hôneur qu'el- 
Je defiroit vous rendre, & à voftre 
immaculée Conceprion , & moy ie 
voudtois fournir des tapifferies à re- 
change , à vos Temples , des plus ri- 
ches & precieufes eftoffes , qui ayene 
jamais efté dans les coffres desplus 
riches & magnifiques Emperieres, 
Reynes& Princefles.aa prix chacune 
de quatre vingt mille efcus,c’eft trop  — 
peu de quatre vingt millions d’efcus, 
& toutesgreflées & parfeinées de dia. 
k mans 





270 Le Paradis obert (À | 
mans ,e{carboucles,& toute forte'de 







pierreries , car c’cft ainfñ que doivent 
cftre honorez les Téples de la:Mér 
de Dieu.S Eftienne Roy de Hongrie 
vous offrir fon Reyaume,&c ne ferdiet” 
foit que voftre Lieutenât;& gräd d6" 
mage qu'il ne fut Monarque derous 
tes les nations. Cet l'Empire que‘lest® 
hommes vous deuroient donner:de} 
leur plein gré,& tel que ie fuis, il:me* - 
prend quañ enuie de poffeder la-mo-: 
narchic de ce-monde,ce ne feroit-pai 
affez pour m6 deffein;il me faudroits 
FEmpire & la Monarchie d’yn-mils 
lion de mondes pareil à ceftuy-cy 8er 
ie vous donnerois tour cela, ie, vous! 
en côftituerois l’'Emperiere,& la fous: 
ueraine,& de ma part ie ne me voust 
drois dire,ny eftre que voftre efclauess 
le tie puis affcz admirer les inuentiôé 
d'amour des Attus,Roysd’Angletets: 
re,qui auoient cette loüable couftus 
me ; de porter voftre image en leurs 
armées, &c armoiries, ne voulans aite 
tres viétoires , & autre Nobleñle , & 
grandeur que {ous yosaufpices. De 
Charles fepriéme,quieltant en guer- 
se vouloit que voftre nom de Marie 


paruft 
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Le 
. paruf fur fon eftendart ; de Primifhs 
. Royde Dänemerck,qui awoir vn bou- 
. clier, fur Fequel eftoit grauée voftre 
Image,& auec lequel il alloit coura- 
geufement affaillir tous fes ennemis. 
De ta ville de Montpelier en'Langue- 
doc,qui a eu pour fes armoiries voitre BX045% 
Image , & celle de voftre Fils, qui” /#pp?. 
eftengre vos bras, {ur vn befanc de 
gueules. Des Auignonnoiïis, & tout 
lein d’autres peuples qui ont 4. 
Luc toutes Les portes & aduenuës de 
JeursVilles ea jar de vos images. 
Des RRK. PP, Chartreux , qui n’ont. 
aucune Eglife de leur Ordre , qui ne 
vous foir defdiée. Ie fuis rauy de tou- 
ces ces inuétions d'amour,&veudrois 
auoir vn efprit d’Ange, qui me four. 
nift des inuentions toutes belles,rot. 
resnouuelles,toutes admirables pour 
vous faire refpeéter , & recénoiftre 
par cour. Si i'eftois le maïftre,le moins 
que ie ferois,c’eft que ie'commande- 
rois & ferois des ordonnances , fous 
griéves peines,qu’on cufl à loger qua. 
fi par tout voftre pourtraiét, voftre fa- 
ce nom de Marie, les hiftoires & re- 
prefentations de voftre fainéte vie ; 
qu'il 
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qu'il n’y eut eftenädart de gensidie, 
- guerre,bouclier de Capitaine, a1M@Ë: 
rie de Noble,porte de Ville, dem, 
fon , de [alle & de chambre , entrée; : 
d'Eglife ou de chapelle, coin def; 
auenuë de: grand chemin , où vaiiré} 
ftarué, & Image ne. fuit logée fn. 
qu'il n'y euft viuant {ur la cerre;,qub 
n’euft occafion de vous reuerer;coMis; 
mes 56 adorable,&aymable Princelles 
François I.Roy de France,ayant aptis 
__ que dans Paris la Capitale du Royag” 
lacobus me vo mefchät Huguenot auoit.efté 
ah fi deteltablement impie que des'ats 
rh taquerà voftre redoutable Majeité, 
* ayätabbatu la tefte à vne de vos Ima- 
| ges, pour expier ce forfait pat quel- 
que fignalée farisfaction & reparatiô 
d'honneur , ordonna vne Procefhon 
generale , où if fe trouua luÿy-mefme 
en perfoune à pieds,& tete nuë,auec 
vn Hambeau à la main {uiuy des Prin 
ces fes enfans, des autres Princes du. 
fans, de rous Les grands de fa Cour, 
des Ambafladeurs refidens, & de la: 
Cour de Parlement? Arriué qu’il fuc 
au lieuoùle crime auoïr efte cômis 
il pofa de fa main voftre ftarué, qu'il 
| auoit 
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auoit fait travailler fort belle & ex-. 
“celléte,& la miren la place de celle 
qui auoit efté rompuë par la malice 
de cét ibominable fcelerar.C'eft cô- 
me cela qu'il faut reparer les manque. 
inens qu'on fait en ce qui concerne 
vos honneurs. Ha! s'ilne tenoit qu'à 
moy , tous les crimes qui font con- 
tre vous , & contre voftre cher Fils 
(puis que fes intereftssôtles voftres) 
tous les defplaifirs que vous receuez, 
8e voftre bien aymé Iefus , de tant 
de creatures ; qui pour leurs ingrati- 
tudes,'indeuotions, & vie autant nô- 
chalante que.criminelle, ne meritent 
point de voir la lumiere du Soleil qui 
les efclaire ; ouy rous ces crimes & 
actions digne d’erernel oubly feroiét 
‘chaftiées à l'efgal du démerire; la fa- 
tisfaction conuenable feroit faiéte, 8e 
ïlne fe trouucroir creature fous le 
| Ciel fi remeraire;que de vous faire le 
moindre deplaifir du monde, toutes 
Les aionsiies penfées, &'les parolles 
des humains n’auroiécautre bur que, 
cherir & refpeëter , apres Iefus, 
Marie {a Mere.Et n'eft- cepas la rai- 
fon qu'ainf foir ! Au fiecle pañté &c 
| | | aû x 
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aux dernietes années nous auons veus 
glorieufement reüflir les defleins dés 
cœurs amoureux de voftre gloire , & 
de l'auancement de voftre feruice,tät 
_des fainéts Ordres &fainétes maifons 
crigées fous vos Faueurs, & à l’abry 
de voftre nom de Marie, ou de vos 
adorables mylteres. L'Ordre de la 
Conception inftituée par la fage Bea- 
trix de {a Forcft,{fœur du B. Ainedeée:; 


l'Ordre de l'Annonciade de Bourges, 


fondée par La B.Ieanne de France; ce- 


Auy des Annonciades de Gennes,efta- 


bly par la B.Victoire;celuy de laVi. 
tation fainéte Marie , par le B. Fran- 
_Gois de Sales, Euefque,& Prince de 
Geneuc, celuy des Keligieufes de 
N.Dame, dires de fainéte Vrfule;par 








la B.Angele 1 540. enfin introduit | 
en France depuis 1612: premieremét | 


dans Paris, &spuis par tout, nonob- 
ftanc les dificnltez & refliftances in- 
croyables; celuy de la Congregarion 
N.Dame,crigé à Nancy en Lorraine. 
Ce n’eft pas feulemenc ce :fexe qui a 
eu l'honneur d’auoir des ordres & fa- 
milles,qui ont porté voftre nom; les 
Seruites font voftres , & fe peuuent 


appeller 
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appeller enfans de la Vierge , & vos 
feruireurs ; c’eft de là qu'ils portét le 
no des Seruites,& à bon droiét;puis 
que les premiers de leur Inftitut,cô- 
me ils demandoiét l'aumofne par les 
rues de Florence, les petits enfans en- 
cot attachez à la mammelle de leurs 
mercs {e mirent à parler & crier, voi- 
{à les feruiteurs de la B.Vicrgc,faites 
leur l’aumofme.L'Ordre des Carmes 
eft voftre, & le remps a efté qu'on les 
appelloic les Freres de noftre Dame 
du Mont-Carmel. L'ordre du Mont- 
Vicrge,inftitué par fainét Guillaume, 
Euefque de Vercelles , eftvoftre;ila 
jour tiltre glorieux l’vne des plus 
ap de vos qualitez. L'Ordre des 
Miainies eft vôtre,aufli les nommoit 
onau commancement les Minimes 
delesvs&Mar:r.Mon Dieu, 
que ie prens plaifir à vous raconter 
, tout cecy,& beaucoup plus a voir ce 
grand nombre de fidelles feruiteursé 
feruantes,qui ne refpirent que voftre 
gloire & ne viuét que pour vous {er- 
uir, Mais il Le faut dire, ils m’enflene 
k courage,& me pouflent à des de- 
fus que. ie ne {çay 4 ieles pourray 

. expli- 


À 
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expliquer. Erquoy , glorieufe Mere 
de mon Dieu,croyez - vous bien que 
c’eft-là où fgterminent mes vœux,& 
le; amoureufes péstes & {ouhairs de 
mon cœur, le voudrois que toutes 
ces fainctes maifons , qui-ont l'hon- 
neur de vous appartenir, fuffent peu- 
plées bien autrement qu’ellesnefonr: 
he grand defx feroir que le nombre 
des cnfans de la Vierge, & ‘des filles 
de N. Dame arriuaft à des millions; 
& qu'il n’y euft cité , ny petite ville 
depoutueuë de pareilles maifons ,-6e 
que par tout on euft le bon -heur-de 
voir vos ‘fainétes Maifons comme 
autant de Sanétuaires & auguftes tc- 
pies de la vercu , dans limitation. : de 
leur Mere.le defauoüs ces reftri@ics 
de n’en pouuoir-receuoir fans congé 
particulier du Prelar , que ‘iufqu'eu 
nombre de trentestrois dans ichafque 
Mailon : s’il faut des reftriétioas, 
il faut les remertre àeréte-trois mille, 
ou à tréte-rrois millions;encorénon, 
ilne faut point borner le nombre de 


“vos enfans, Pleuft à Dieu qu’il y-en: 


euft à centaines de millions dans 
Jes Maifons confacrées à voftre ferui. 
nn _e | ceè 
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cé ; qu'y auroit-il à craindre ! quele 
Munde ne manquaft ? ha!c'eft ce qui 
f'atriuera tamais: il n'y en aura tou- 
Jours que trop, qui feruiront le mon. 
de , & obuieonre à cét inconuenient: 
qu'yauroic-il à craindre ? confufion 
parmy fi grand nombre ; & n'efles 
vous pas la penerale des armées ; qui 


| fçauez en perfe&ion ranger les ba- 


taillons,& mettre les millions de fols 
dats en ordonnance de bataille, Il 


_veus feroit donc bien aisé de tirer de 


confufion,& renger trente-trois mile 


_ dionsde vosenfis.Cette milice fpiri- 
| tuclléeft bié plus maniable que l’au- 
. tre Mais,6 facrée Vierge, chere Mai. 


l 
| 


ftrefle,& gouuernante de mon cœur, 
vous diray-ie en toute câädeur toutes 


Les pensées de mon cœur?le voudrois 


que count cé grand nombre de ferui- 
teurs &c féruantes que vous auriez 
parmy toutes ces maïilons efparfes en 
tous les endroits de la terre habita- 
ble, fuffent des enfans dignes d’vne 
telle Mere, qu'ils euflent de l'amour 


| pour vous,& pour voitre Ielus, au- 


“ant qu'en {çatiroit auoir jamais cu 


le plus Gdelle,ke plus 7 le plus 
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te vencrable Marie , tres-digne Mc- 
re de mon Dieu. 

.Philagie, vous voilà bien en hu- 
meur, & en belle deuotion,anfi eft- 
ce l'Otaue de la belle Fefte de Ma- 
rie, Continuez de cét air auiour- 
d'huy, deformais quelques fois ; car 

comme tout cela part d’vn bon 
cœur,Marie aggrée cour. Allez , que 

. Dieu vous benie,pour tant d'a. 

mour que vous portez 
à La Mere d'amouc 
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re de l’Annonciation , ainfi que nous 
“auons dit'ailleurs , mais encores ce. 
luy de fa fainéte Natiuite , Euy difane, 
que quireciréroit , tous les iours de 
cette Oétaue trente-cinq fois P Aue 
Mariäjà l'honneur des iours qu’elle 
. demeura au ventre de fa Mere fainéte 
Anne, meriteroit qu’elle luy fift-pare 
d'vne tres-particuliere façon,de tou- 
tes les ioyes que fon beny cœur ref- 
fencit,çà bas ; & de plus , de tous les 
contentemens dont à prefenc Dieu 
comble fon efprit. ou ei 

Tane de ñches promefles que la 
Mere de Dieu fait fifouuenr, à qui 
luy prefentele falut Angelique,m'o- 
bligent de croire , que c'eft l'vne des 
plus agreables prieres,d6t nous fçati- 
rions nous {eruir pouf: l’honorer : & 
qu'elle defire que ce loir flequémenr, 
& aux occafions les plus honorable; 
& iene m'en eftonne nullement,d’au- 
tant que ie trouue tous tels que nous 
fommes , foibles, chetifs hommes, & 
“bien efloignez de la nature,beauté,& 
excellence des Anges, que nous -luy 
rendops des honneurs en la falüant 
du falut Angelique,plus nobles, plus 

N 3; 
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excellens,& plus magnifiques qué ne 
fut celuy que luy rendit , iadis L’Ar- 
change Gabrielice diuin Archäge ne : 
La falüa qu’é qualité de fimple V'ier- 
ge,& nous la faluons comme Mere 
du'Fils de Dieu, Fille du Pere,l& Ef- 
poufe du fain& [Efpric. S. Gabriel 
la falüia dans la petite maifon de Na- 
zareth,8 nous la falüons triomphä- 
te däs le tres-augufte Palais de l'Em- 
pirée, & la toufiours gloricufe de- 
meute dès Bien- heureux, Le celefte 
Ambaffadeur la falüa, (fuieéte.encore 
à la mort,& aux miferes de ce deplo- 
rable feiour , & nous la falions af- 
franchie de ce pireux eftar,parée d’e- 
ternelle beauté, & rayonnaäte de gloi- 

re, Sans doute c’eft ce qui luy faic fs 
fort aggréer nos-faluts, &‘requerir 

os petits douoirs qu’elle veut rele- 
uer par des aduantages,qui ne furene 
lamais promisaux Anges. 

Je ne penfe pas, Philagie,que vous 
ayez le courage de refatés de fi belles 
offres,pour fi peu que vous aurez à 

s faire Pi À de les iours fuiuäs 
à l'honneur de la Nariuité de.voftre 

Chere Maiftrefle, Ce peu auf que 
vous 
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vous aurez à faire , & la reiteracion 
de da mefme pratique me dôneoc- 
cañ6,auffi bien que lors de l'Otaue 
de l’Annonciation,de vous indiquer 
tous les iours de cetre Octaue quel- : 
ques practiquües de celles, pour l’exe- 
cution defquelles,ie ne puis vous dô- 
per vniout.Suffira donc de prendre 
. ‘chafque iour la refolution de les pra- 
étiquer quelquesfois en voltre ‘vie 


aux OCCUITENCES. .. 


CR, RER ONE OL en MR) LOS 
! 


DEVOTION IL 


Se deconurir,ou faire La reucrence Pour 1: 
entendant le Nom de Maria, 2 Sep 
à l'imitation du deuot P.Bi- 
DAaNS Minime. Ut . 


V mois de luini’aydonné quet- 
| Lques praétiques pour honorct 
© le facré Nom de Marie. En voicy eñ- 
_ cor à quelques iours de cefte Oéta- 

ue, auffi eft-ce en ce temps , que par 
auance les parens de la Vierge com- 
mencerent de ka nommer Marie: 
car encor bien que ce beau Nom ne 
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luy fuft imposé auec ceremonie, {els 

la couftume des Iuifs,que deux fep- 
Afin, MAIRES apres fa naiffance , ainfi qu’il 
àCa-  €ftoic practiqué pour les filles,neant- 
fioin moins comme {es pere &mere auoiét 
Hifi. efté aduertis de luy donner ce beau 


kit nom;ily abien de l’apparence qu'ils 
la nommoient ainfi , des. Ja, auant 
qu'arriuaft Je vingt &rdeuxiéme de ce 
mois,auquel le nom luy fut donnés 
Le nôm de Marie eit tellement 
Vencrable qu’on ne fçauroit affez le 
refpecter ; les Polonois y vont auec 
telle referue; qu'ils ne permettenr 
point à aucune femme de porter le 
nom de Marie ; de quelque quali- 
té qu'elle foir. Ce grand refpect des 
Polonois nous apprend auec quel 
; honneur il faut traiétei ce tiche & 
7 &lorieux nom. Voicy ce que faifoie 
fur ce fuiet le deuot P. Francois Bi- 

nans, Minime, & que vous prendrez 
auiourd'huy enuie de faire le plus 
fouuent que vous pourrez , quand 
l’eccafion {e prefentera. Toutes & 
quante-fois qu'il entendoit pron6- 

cer le fainét nom de Marie , il-{e-dé: 
éœuuroit par honneur, ou bien il 

| enclinoit 


S : \ 
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enclinoit ja vefte, ou bien il faifoit la 
reuerence , & genuflexion. Ainfi fe-. 
roient les Anges,s’ils viuoient & pa- 
roiffoient parmi noës. Philagie, fça- 
chez qüe vous ne fçauriez aflez-ho- 
norer cét admirable Nom. | 


DEVOTION IL, 





; : ‘. 3 Pour je 
Par honseur ne prononcer le Nom io sep- 


_ de MaR1E en lifant , mais tembre, 
en fabffituer vu autre.à l'imita. 
tion de S.Girard. CLR 


Pres lestrenré - cinq Ane Mae 

"Ariaayez, Philagie, certe bonne: 
volonté;qu'à la premiere occafion & : 
fouuent deformais,lifant quelque K. - 
ure où {e récontrera le Nom de Ma. 
rie, Nom de la Mere de Dieu, par : 
refpect & honneur, vous nele nom- | [ 
meréz pas , mais vous direz ; noftre - 
Daïe,au lieu ‘de Marié Ainfi le pra: ? 
étiquoit fainét Gerard Euefque en: 
Hongrie , qui en auoirintroduit la 
couftume par tout le Royaume de 
Hongrie, d'en fige ei, encor | 
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auiourd’'huy;qu'en tout ce Royaume 
elle eft appelléc abfolumeét la Dame, 
Royaume, qui pour La deuotion, que 
Je Roy S.Eftienne,& S.Gerard luy a 
donné,a merité d’eftre appellé, la fa- 
mille de la Vierge. Philagie, ce que 
cout vn Royaume faifoit,vous ne fe- 
rez pas difiiculre de le faire, puis que 
vous auez autant d'affection pour la 
fainéte Vierge , qu'ils en pourroient 
auoir , & que vous fouhaitez auec 
pañlion d’honorer ce beau Nom ; fur 
quoy vous remarquerez en paflant, 
que Dieu a voulu que le mefme hon- 
neur, qui fut iadis rendu à fon Nom 
fuft rendu à proportion à celuy de fa 

” Mere.C’eftait anciennement vne cô- 
muncé creance, que le nom de Dieu 
. eftoic ineffable,&que persône ne fça- 
uoit pronôcer cét augufte no de le- 
houa; à vous dire mon fentimEr,iefti. 
me que ct beau nom eftoit dit ineffa… 
ble,parce qu'an ne fçauait pas au vray 
côme quoy il faloit le prononcer,qui. 
difoic Lefus,qui Iehofua., qui Iehoua. 
C'eftoit bien l'yne des raifons , mais. 
non pas la principale qui eftoit qu'on 
le difoit incffable ; non.pas qu'il fufk 

| __ «dd 


to, 
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tel,mais parce que parhonneur on ne 
vouloit point Île pronôcer.Ce qu’eftäe 
obferuc,autät euft vallu,que le Nom 
euft eftcineffable , & en efferquand - 
les Luifs rencontroiét-ce N6, au lieu 
d'iceluy;ils lifoient , & fubftiruoient 
Adonay;qui veut dire, Seigneur;ores 
ils difoient,El,qui veut dire, fort;ta. 
toit ils y mertoient Eloim, qui veut 
dire Dieu,ou Sabaho,qui fignife , Le 
Seigneur des armées, &ainfi de quel- 
ques autres noms fapportez par fainc | 
Hierofme, & ce peuple en vfoit de Ja Epif. «3 
forte,s’eftimäs indignes que leurs le- rt ve 
ures profcraffent le fainét Nom de” 
Dieu;,qui entre tous ces noms eftoic 
le plus vencrable;8z c'eft à plus pres 
ce que vous ferez delormais;lors que 
par honneur pee fois vous n'ofe- 
res prononcer le facré Nam de Ma- 
rie ,; &. qu'au lieu & ‘place d’iceluy, 
vous fubitituerez celuy de Merc de 
Dieu,Reyne des Anges, Vierge fain- 
&e, noftre Dame, & tel autre qu'il 
vous plaira, vous reputärindigne de 
proferer ce riche Nom de Marie, qui 
cf la merueille desnoms , & le nom 
parcil apres celuy … lEsvs, On 

| NN 6 
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_tient”que l'Archange Gabriel ne la 


"nomma point d’abord par fon nom, 


ouy bien par celuy de pleine de gra 
ce;& ce par honneur, & refpe“ qu'il 
portoit à ce riche nom;& s’en feruir 
neantmoins bien toft apres, quand il 
fe fur apperçen qu’elle fe troubleit 
{ur la nouuéauré de ce nom de pleine 
de grace , & pour l’affeurer il parla 
comme le commun , & luy dit, ne 
craignez point Marie : Mais tant 
ya que pour lerefpe& dece glorieux 
nom,il fe feruit d’vn autre. A vousle 
chois,ou d’imirer auec fainét Gerard 
ce diuin Ambafladeur ,-ou d'admi- 
rer auiourd'huy les inuentions d’a- 
mour & d'hopneur des vrays Amans 
| “de Marie , c 2 du 3 
non de:leur ES 

ne & aymable : :: 

-_ Princefle, - : 

su A 3 
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.DEVOTION, iv. 


Sé métire à genoux entendantPour!e 
prononcer Le 70m deMA- ‘* Sep 
CRIE, à limitation Po 

de S.Gerard. 


prise voicy vn honneur nou- 

R ucau, que vous pourrezrendieà  : 
Ja Mere: de Dieu, lors que voftre de- 
uorion ,:& l'occafion le permextra: 
C'eft de vous mettre à genoux enten- | 
dant: piononcer le nom de Marie. 
Sain®æ’-Gerard Euefque,dontie viens 

de vous parler 5 y manquoit iamals, 
enclinant la tefteàteire, & fon bon 
exemple faifoit , que tous ceux qui 
cftoient prefens en failoient autant, 

& la couftume en eft mefme celle 
maintenant par toute la Hongrie Si 

vous ne l’ofez faire deuant le monde 
faites-le au moins dans voftre cham- 

bre , ou cabinet quand vous mefmes 
prononcerez lifant,ou autrement, le 

nom de Marie. Mais peut -eftre 
eurez- vous Je courage vne fois en 
2 
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voftrevie,de la faire en prefence d’aul 
truy , car pout Marie, que ne faut-i 
faireril n’y a refpeét humain,ny crea- 
ture qui nous doiue empefcher de 
Fhonorer.Ce S .Prelat le faifoitainfi, 
qui nous vaut bien,& quelque chofe 

Michaël! de plus. Que fi vous y faires tant de 
pied . mines, faites au moins aux occalons ’ 

lufr, Quelquesfois ,ce que pradiquoit le 

funäi  deuot François Retza , Recteur de 

Domi. l'Vniuerfité de Vienne en Auftriche; 

#68 il ne fe peut dire , combien il reftoit 

deuot à Marie. Aurefte, iamais il 

n'oyoit prononcer le Nom de Ma- 

rie, qu'il ne dit l’Aue e Maria. . 

Souuenez-vous du ptix 
| . . fai decette -.. 

Qétauc. ni .: . à 
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$ DEVOTON . 
Bailer la terre , 66 au moins 9% 
l'Oratoiré ,ou le Bure , ren- sk 
contrant le Nom de MARIE, 
à limitation du B. Iofeph Her- 
D 777 








Pres lestrente-cinq 4e Aa 
A ria,à dire vous les iours de cette 
Oétaue, voicy encore vnenouuelle . 
‘inüention pour honorer le facré NS 
deMan 18. Philagie ; il ne tiendra. 
rés vous d'en faire autant quelque- 
fois à l’occafion , &c à La façon du B. . 
Herman de Steinvald. C'eftoit la 
fainéte couftume de l'Ordre de Pre- 
monftré;dontc il eftoit Religieux , de 
baifer l'Oratoire , qui fert d'accou- 
doir , autant de fois que le Nom de 
Marie eftoit prononcé pendant le 
Diuin Office des iours ouvriers , & 
de baifer la main és iours de Fefte, 
Le B.Herman faioic cela,que s’il ad-. 
ucnoitc qu'il dif fon Office hors du 
Ghœur,nômémét és iours de Feftes, 
A fe profternoit à terre à la br” 
SE € 
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. de ce fainét Nom, & la baifoit » À: 
y demeuroit attaché vne-bonne pie. 
ce decemps. Philagie, quand vous: 
en ferez autant , demeurez - y moins 
que luy:c’elt bien affez que vous faf. 
fiez cétaéte d’humilite a l’honneut 
de Marie. . | | 
_ Et fouuenez vous que l’on ne fçau- 
roit affezrefpeéter ce glorieux Nom 
dela Mere de Dieu:par tout honorez 
le,nommémét en public,&en l’Egli- 
. fe.à limitation de ce fain Ordre de 
Premonftré,qui l’honote d'vne façon 
à telles rencontres , qui d'vne autre; 
mais la fainéte Vierge mèrque tout, 
& en fera toft,ou tardfes reconnoif- 
fances entemps & lieu.En voicy vne 
‘Femi- belle preuue tirée de la viedu glo- 
niusin tieux Patriarche S, Dominique;ileft . 
eius vi- tres-veritablequeles Demés redou-. 
F#.. jent eftrangement le nom de Marie; 
C'eftpourquoy l'Eglife s'en fert aux. 
exercifmes côrreeux.Denys le Char- 
treux donne pour aduis -contre les: 
terreurs paniques &frayeurs noétur- 
: mesde le redire fouuent ; & S. :Ger- 
_ mäin-Patriarche de Conftantinople 


dir,que les plus: achatnez del Enfer 
| | à 


—+ 
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à perdre les ames, les quittent, & fe 
retirent au feu) nom de M4 R 1 E.Le 
B. S. Dominique eftoit fçauant en 
tout cela, qui furcaufe que fes Re- 
ligieux à Paris , & Boulogne , eftans 
moleftez par des fpeëtres de route 
forte , par des Lutins f importuns 
qu'ils en perdoient le fommeil; or- 
donna pour s’en défaire qu’on chan- 
tâc tous les iours au chœur cette bel- 
le priere du Salue Regira,où la Mere 
de Dieu eft reclamée par fon beau 
nom de Marie : cette inuentiôn , & 
Oraifon arrefta incontinent les dia- 
boliques importunirez de ces demôs, 
voire mefme vn iour tandis qu'ils 
difoient cette Oraifon, la glorieufe 
Vierge {e prefenta à eux,&quelques- 
vns d'étr'eux s'apperçeurét qu'à me. 
fure qu’on entônoit ces paroles, 0 duls 
cis Virgo Maria ; elle baiffoit amou- 
reufement la tefte , comme’pour les 
faluër tous. Philagie,qui vous diroic 
que Marie vous faluë bien fou- 

uent baiffant fon facré chef, quand 
vous prononcez , ou refpeétez [on 

fain& Nom,ne vous donneroit-il pas 
cnuie d'inuenter de nouueaux hon- 
| | neurs, 


ù . 4 
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neurs & refpeéts extraordinaires, que 
vous rendriez à l’aduenir à lincom- 


. parable Nom de la Reyne des Anges, 


Pour le 
13 .9Cpt. 


my ns RÉ met 








DEVOTION VI. 


Par tout faire voir quon aime 
d Jert l48. Vierge, à l'imi: 
tation des Religieux de S. De- 
minique. | NN 


| | Mg eft vn des trois qui fe 


font connoiftre par tour, c’eft va 
feu qu'il eft mal-aisé de cacher, fur 
tout celuyqui bruffe dans Les poicri- 


_ nes des feruiceurs de la fainéte Vier- 


ge.C'eft à ce feu qu’on reconnoift les 


Religicux de lOrdre'de S. Domini- 
que,cnfans de la fainéte Vierge;leur 
habit eft blanc, aufi eft ce La couleur 


de Marie ; quafi routes leurs Egli- 
fes {ont dediécs à noftre Dame;leurs 


chambres ne font point fans l'image 
de leur chere Mere;par tout onles re. 
connoift feruiteurs de noftre Dame. 
Ain tous ceux qui l’aiment font 
bien-aifes qu'on le fçache,& aux oc- 

- cafions 
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€afñons ils le fonc paroiftre.Pour cela 
quelques. vns aiment le bläc, le bleu, 
& l’incarnar, fur la croyance que ce 
font les couleurs de noftre Dame, Ec 
iky a bien de l’apparéce que cela eft, | 
puis que fon bien-aimé paroit auoir Can”. $. 
cette liurée. Et elle pour l'ordinaire, van 
& le plus fouuenr fe faifant voiraux ju 
hommes , a paru reueftuë de l’vnede & rnb. 
ces trois couleurs, quand elle deliura Ex Su- 
fainéte Brigitre des tranchées infup- . 
portables ; lors qu’elle s’accoucha du ge" 
B.-Charles fon fils, ce fut luy appa. Tél 
roiflant reueftuë de damas blanc. kif. 
Quandelle guerit à Loretrela nuiét Lawr- li. 
de Noël, lacques Marquis de Bade, EU . 
Prince Alleman,ce fac fe faisäc voir à, 
Juy en fonge,habillée en biäc.Quand minori. 
elle promit coute afftance à Beatrix t4in 
de la Foreft, Dame d'honneur d’Ifa- or 
beau,R eyne de Caftille , qui l'auoit 77, 
reclamée en fa grande afliétion , elle 3 L. 
la vint voir parée d’vne belle robbe 
blanche’ deffous fon grand manteau 
bleu.-Quand elle fit La faueur à fain- 
&e Brigitte de l'inftruire fur quelques 
merueilles de fes perfections ; ce fut 
paroiflant affublée d'vn grand man- 

teau 
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. teau bleu parfemé d'eftoilles. Quand 


- elle fecourut la ville de Roflan en 


Calabre, affiegée = les Sarrazin;ce 
fur paroiflane fur les murailles , ha- 
billée d’incarnar portant en main vn 


flambeau allumé, qui leur-donna rat 


: 


 d’effroy,qu'ils s’enfuyrent-bien vifte, 


Hiffans leurs efchelles fur les murail- 
les , où ils les auoienc-dcja plantées, 
Elle parut aufi à Dofithce, vificant 
les fainéts lieux de Hierufalem., cou- 
uerte d’vn grand manteau d’efcarlat. 
te.le ne doute point que ce ne foiene 
fes couleurs;& fa liurée. Quoy qu'il 
en foit , quelques - vns à cette occa- 
fion portane le blanc,commeles Re- 
ligieux de l'Ordre de Premonitré, les 
Freres Prefcheurs, & les Cheualicrs 
de l'Ordre de la Milice de la Vierge, 
inftitué par Vrbain IV. qui eftoienc 


_ reueftus d'vne belle fortane blan- 


che. Les autres portent. l'incarnar, 
comme {es Cheualiers de l'Ordre du 
Chardon de noftre Dame , inflitué 


_pat Louys de Bourbon du temps de 


Charles VI. fon Neueu; ces Cheua- 
liers aux Feftes folemnelles de la 


Vierge eftoiérobligez de porter leur 
habit 


_— 


_ &Philagie. 297 
hab; qui eftoir vne ottane de damas 
 Incarnat aux Le ges manches , auec 
vne ceinture de velours bleu doublée 
de farin rouge, aufli bien que le gräd - 
collier. En outrele grand manteau 
efloit de damas bleu celefte. Quét- 
ques autres à ce mefme fujer portent 
le bleu comme les Celeltes, ainfi ap- 

cllées, à caufe de leur manteau qui 
eft bleuscelefte.Ce font les Religieu. 
{es des Annonciades de Gennes,dont 
l’habit eft vne robeblanche auec vn 
fcapalaire 8 mäâteau de couleur ce- 
left, l'en cognois qui feroienchien 
marris de paroïftre fans quelqu'vne 
derces couleurs, côme la liuréede da 
fainéte Vierge. Le cordon pour le 
moins qui enfile leur Chappeller,ou 
celuy de leur Reliquaire sôt de quel- 
qu’vnes de ces couleurs, 

On:en void, qui en d'autres occa- 
fions donnent des preuues:de ce que 
leur cœurhonore ;s'ils-effayent vne 
plume, c'eft en:elcrinant le Nom de 
Marie; lifez cequ'ils ont efcrit fur 
leipapier, vous:y: trouuerez , viue 
lesvs. , viue Mamie ; s'ils ont des 
chiffres ,le Nom:de Marie ÿ fera 

D {eniré, 


Ed 
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inferé.Le Cardinal Annalifte , Celar 
Baronius, à toute rencontre logeoit 
parmy fes efcrits vn chifre , donc les 
lettres capitales difoient cecy: Cefer 
_ {eruus Marie;on l'a trouué patmy la 
copie de fes Annales,enuiron fix cens 
fois; s'ils efudienc , s’ils trauaïllent, 
ils ont vne image dela Vierge deuñät 
eux , à l'exemple de S. Emond , qui 
eftudiant auoit toufiours ée gracieux 





object deuant {es yeux,s’ils embellif- 


fenc vne chambre, vne faille, vn cabi. 
act, ils y logenc le pourtrxiét dela 


Mere de Dicu;le nombre eft grand de 


ceux qui font ainfi: S’ilsdiftribuent 
quelqueprefent,c'eft de quelque ima. 
ge de Mere de Dieu.Sainéte Eliza. 


beth fille d'André Il. Roy de Hon. 


grie auoit quantité de telles images, 
ou ftatuës de la fainéte Vierge, & en 
failoit des prefens. S'ils ont qéclque 
inclination à s'engager plus auant au 
feruice de leur chere Mere, ils entrét 
aux Confreries qui font confacrées & 
deftinées pour la feruir:ainf les voilà 


oo 


de la Confrerie du fain& Scapulaire 


de laVierge,ou de celle du fain&Ro- 
faire ÿ ou bien ils fe rangeront aux 
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ï gregations erigées à fon honneur 





65 Colleges S&:Maifons de la Compa. 
 &nic de Je{us,&voudrent bien qu'on 
fçache qu’ils en fonc, & qu'ils fonc 
feruiteurs de la Reyne du Ciel. 

Philagie,vn fain@& amour eft toù- 
jours riche en inuentionssapres auoir 
dic auiourd'huy les trente - cinq /4ue 

Maria,que vous auez deffein de dire 

en fuite de cetre octaue , refoluez- 

vous à quelqu’vn des fufdies traits, 
ou autre que voftre amour vous four. 
nira,qu on vous reconnoiffe {eruante 

dela Mere de Dieu,à la parole,i la li. 

urée,aux façons de faire , à ‘quelque 

craict, &c fi quelque mefchante lan- 
gue,ou refpect humain vous en veut 
_diuertir,dites hardiment:ie veux bien 
__ qu'onlefçache,ie fers à laMere 
| de Dieu,ie fuis à MAR1E, 
d'appartiens à la fain- 
te Vierge. 


DEVO 


pr, 
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DEVOTION VIL 4 
die Faire quelque finaglée , &* heraë: | 
premb.  gue ation à l'hüneur deluS. 
_ Vierge, l'imitation debon CII 
bre de Confreres qui la fernent | 
en fes Congregations.  ‘*. 














goes 





Pis: ne faut qu'vne ation 
heroïque, faire pour Marie, vne 
feule de telle forteeft capable déñous 
donner-entrée à toutes - les: benerti- 
Du Cher ÆiONS, & au bS-heur de noftte falüt, 
nein Van ieune homme däs la ville de Poi- 
vrbib. tiers eftant fur le point d'offenfer 
Gal, auec vnefilledesbanchée l'interrogea 
| de fon nom , & ayant appris qu'elle | 
s’appelloit Marie, il la fit {ottir fur le* 
Champ;Dicu arf l'en benir,rellemët 
qu'il deuine vn exemplaire de chafte- 
té,& miroir de vertu : & en memoi- 
re de ce changement fi foudain, on 
baftit en la place , où eftoit la mai- 
fon de ce icunc homme , vne Chap- 
pelle, & defpuis la celebre Eglife de 
nOftre Dame de Poicticrs. Ce qui ar- 
| tiua 
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fus au Pape Innocent I 1 EF. eftbien :, 54. 

plés ‘remarquable. Toute l’aétion fi- rio ,n 
, Toalée qu'il auoit faiéte , c'eftoit d'a. $. Lns- 
. uoir baftÿ:ÿn Monaftete à l'honneur £”4- 
de fa Mere'de Dieu,& èien luy-value, 
car cela le deliüra de l'enfer:ilsppa- 
rut à fainéte Lucgarde cout en feu & 
émmes, pour implorer fes prietes, 
ainfi qu'il'auoit obténu pat la faueur, 
de N: Dame, Le idifcours qu'il luy 
cine fur,qu'ilaucit comthis crois pe 
chez qui l’auoïent conduie fur le 
bort du-preccpice, de la damnation: 
ctétnshe: mais que la fainéte Vierge 
laÿ-auéit infpétré va peu'auant que 
mourir la grace de febien conféffer, 
que :cefte: confeflién l’anoit: fauué, 
qué'poutle Purgatoite ily eftoit pour. 
lonbäësannées. Voilà qué Ceft de fe 
porteraux a@iôns-heroiques à l’hon- 
neuP dela fainéte Vierge.En ce téps 
iRy-a quantité de genereufes ames qui 
n'éübliche pas:aux occafions de fe fi- 

tialer'& rendré recommandables,le 
defitqu’elles ont de plaite à N' Dame 
leur faie furmonter toute difficulté, 
Pâr:deflus rous,sôt dignes de louige 
ceux qui feruent la fainéte Vierge en 


— 





Leone 
vusin 
Soda.s 
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Que vous femble de ce ieune homnifs 
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fes Congregations , vousle iugersg 
ainfi de ce peu que ié voy auancé #- 








de Cordoüe,qui ayant faiét vœu de: 
chaîteté dans là Chapelle de Ja con- 
gregation, à {on retour au logis s'ou- 
ure luy mefme la veine ;tire de fon 
fang,&en efcricla formule de {on 
vœu;la figne,+& la loge,.dans {onre-: 
liquaire, tour preftà mourir & don- 
ner {on fang pout laiconferuarion de 
fa pureté.Que dites-vous decet au- | 
tre Confrete, & (eruiceur.de.la Vier- 
ge en la Congregation de Se uille,qui 
mourut l’an r603.qui en: mourant | 
dit au Prefet de: £ Con tepatioDs: 
que par la grace de Dieu,8cdela fainr 
éte Vierge fa Mere il mouroit;viétosr, 
rieux durant neuf ans qu'il ‘auoit de 
meuré à feuille touchant la garde des 
{es yeux pour l'amour de la purere,&c 
de la fainéte Vierge , n'ayant jamais: 
regardé femme au vifage, & n’en co 
noifsät pas deux de veuésexcepté vne. 
ou deux de {es proches parehressanec 
qui par néceflité il avoit par fois fallu 
traicter pour fa penfion,ou: chofes pas: | 
rcilles- Combien ceftimez. vous ce 
DE Confre | 
| 
| 


Y- 
L 
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1#Confrere de la Congregation deMu. 
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ricux d’vn fren camarade à rort, fe mir 1609. 


tant de patience & debonnaireré que 
le premier? Ce ne fur pâs tout. Quid” 
il fallut faire l'accord ; fans quel'of. 
fensé Fuft requis de rien, il fe mettoit 
 des-ja'en deuoir:de demäder pardô. 
à celuy qui l’auoit fi iniurieufemence 
offensé. À quel prix mertriez vous 
vne fouffrance heroïque pareille à 
célle-là;vne bonté de cette trépe ;vn 
cœur fouffrant ainfi pour l'amour de. 


. a fainête Vierge ; c’eft elle qui (çait 


le:iufte prix dt toutes ces a@tions,qui! 
jes recompenfe toft ou tard de mille: 
faneurs. 7 se +. 
‘Philagie, apres vostrente - cinq 
Ant Jaria icfuis bien d'aduis de 
fonder voitre courage,;pour luy don. : 
ner “enuicle faire par fois aux occaë : 
fions'de rencontres :; -owrechetches 
- desadions fignaldes & heroïques'à : 
l'honneur de la Mere de Dieu, Îene” 
Z° O 2 


mi 
*« À 
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vous dis pas qu'elles foyent fembla:: 


« », bles au x alleguces ’ il )Æ cn à qu'il nc. 


faut pasimiter,mais il fuflie bié d'é-. 
treprédue celles qui f6tà voltre, per. 
rés, & que Dieu ne:manquersa pas de. 
vous.infpirer, fi tanc foit peu vous.y 
voulez çntendre, 2. ‘pis 


: ? b 
à. 


an mére mis 1 . [re 1 4 1 FA à ; } ., , ?. A : 


15.Sept. "ion de la f aincre 4 ierge de 





deccfte:odaue ; vaus.pouviez affe: . 
étiouger.veftre. cœurs 2 la:gloire.de la : 
fainéte Viergesdans larefoluti6.:que:: 
vous prédiezide n'oublier defarmais . 
rién de cequi féra de vofire pouuoir 
pour.k fairéhiher & foruir;refpeéter - 
e- 
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& honorer. Il y en auroit bien aflez 
pour vous faire perdre courage ; fie 
voulois vous donner en exémple ces 
grands &'eminehs petfonnages, qui 
par l’excez de leurs magnificences en 
baftiment fuperbes,ou par leur riche 
eloquencé , ou par la bonté de lèur 
cfpric , & de leurplume ,ou par la 
grandeur de leur zele ont auancé , & 

‘amplifié en cent mille manieres l'hô: 
ñeur,le culte, & la gloire de la Reyne 
des Anges.lene veux que vous pro- 
pofer ce que vous pourriez imiter, &t 
dont vous ne fçautiez vous defdire. 
C'eft bien vn gr4d Roy que ié vous 
veux mertreen exemple, mäis ileft. 
imitable au painét que ie marqüeraÿ. 
1! neft pas croyable, hy aisé à ‘dire, 

cotbien 164 L dixiefme Roy dePor- 

tugaf eftoit zffeétionné à la Mere de 

“Dieu , fur tour À tafcher de la faire 

_ “honorer,aymer & fetuir.Sur ce def- 
 fein il. luy fit baftir ‘trois fuperbes 
Egliles,fur tout celle qui ef appéHeé 

“noîftre Dame de l'Oliuier proche de 
Lisbonne : il offrit autant d'argent 
que péfoit fon corps armé de pied en 
cap,il'y appéndit fa RU Cottc. 

a | 3 
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d'armes , il donna des pieces d'or. 
fevrerie à plus de quatre cens mille 
efcus, il y fonda va Chapitre de tren- 
te deux Chaänoines,à chacü defquels 
il donna quatre cens cinquate efcus 
de reuenu, fans conter le plat de l'E- 
vefque qui eft de deux cens cinquäte 
mille efcus , il obtint plufeurs bel. 
les Indulgences pour la rendre plus 
augufte , &.obliger Le monde. ve- 
nir honorer la Mere de Dieu. Vous 
penfez peut-eflre, delix que c'eft.le 
traict imitable que ie vous propofe: 
nullement;c'eft ce qu'un Roy,ou vn 
Prince peur faire, & voicy ce que 
tous peuuent faire,f cen’eft le-mef. 
” meE,;necantmoins chofe pareille à pros 
, portion. Tous les iours il reciroit 
l'Office de la Vierge auec reffencimét 
de deuotion , & à tous ceux qu'il 
ay moit le plus ,il confcilloit de faire 
le mefme , & de tout fon pouuoit,il 
tafchoic de faire en forte que plu- 
fieurs s'employaltét à ce fainct exer- 
cice.En fuite du glorieux zele de ce 
loüable Prince, ie ne puis queie ne 
vous coniure d’en faire autant. Invui. 
tez donc deformais ceux qui con- 
uerferont 


\ 
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uérferont auec vous ,d’aymer & fer. 
uir la faincte Vierge,de dire fon Of- 
fice aux bonnes Feltes,de communier 
aux iours de fes folemnirez, à faire 
abflinence; ou ieufner les Samedi, & 
voilles de fes Feftes,à luy demander 
matin & foir {a benediction,à la prier 
par la bonté de fon cœur ,à fe con. 
ioüyr fouuent auec elle de ce quelle 
eft Fille du Pere, Mere du'Riks, & Ef- 
poufe: du S. Efpric,à eftre. de quel- 
qu vne de ces Congregations, à pro- 
aoncer fouuent le ficré nom de Ma- 
rie, à luy protefter fouuent qu'on 
voudroit mourit pour celte verité, 
qu'elleelt Vierge & Mere,à aymer la 
chafteté pour luy plaire ,à dire tous 
les iours R Couronne de douze Eoil. 
les,à n’auoir confiance qu'en elle, & 
en lelus fon cher Fils,& ainfi des au- 
tres practiques qui {ont en ce liurer. 
© la borne iournée pour vous, fi re- 
folution prife de cout ce que deflus, 
vous attircz ‘quantité d'ames à {on 
grand amour. 
Philagie, quelle confolation pour 
vous, fi x mort apres furuenant, vous 
eftiez ainf crauailläc pour aggrandir 
/ O «4 | 
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J'Empire-de Mar1e,8& tuy façonner 
des cœurs pour l’aymer , que pour- 
riez vous atrédre en ce paflage qu’vn 
gracieux vifage de La Mere d'amour, 
& vne fauoräble main qu'elle vous 
prefenteroir pour vous conduiré au 
thtône de la gloire de fon fils, &vous 
y {eruir de fidelle aduocare.& amou. 
reufe Mere, en reconnoïiffance de 
vos amoureufes-pourfuices : 
-pour l’aggrandiff emenr | 
RE 
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N'entreprendre vies. qu'a la 
: fainile. Vierge .,>& Limite 
tion de fuintie Therefe. © ::-1Y 
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Hiraciz, tout à propos de 
la féfte'de noftre Dime de la 
Victoire, ie vous donne auiourd'huy 
cette praétiquée , püis que cefte gra- 
de armée des Chrefliens treuua fon 
Te * 2 Ci | f 
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bon heurr& victoire côtre les Dures, 
| àla fauéur de la fain@e Vierge, qu'elle 
avoit implorée, L'armée ennemie 
eftair de beaucoup plus puïiflante, 
plus nombreufe , &c plus agguer- 
rie que celle des Chreftiens , neant=. 
moins par la fauorable afliftance de: 
la Mere de Dieu;qui eftoit inuoquée 
à ces fins parroutela Chreftienre, la. 
viétoite en démeura aux Chreftiens, 
fi auantageufement, depuis les fix: 
… heures du matin iufqu’au.foir qu'il: 
y cut cent quatre-vingts galeres pri- 
{es fur l’ennemy., quatre - vingts 8e: 
dix-enfoncées trente: mille Furcs. 
maflacrez,dix millefaits prifonniers,. 
& enuiron. autant qui,eftoient.à la. 
rame des galeres des Turcs mis en li. 
bercé, cenir &'feize grofles pieces de: 
canon, & cent tinquaute oulèvrines. 
gaignées. Ge.grand:fecours. de la. 
Vierge rendir.cefte ioutnée. de Le- 
. panthe glorieufe pour lesChreftiens, 
&:le Pape. pie V.en recognoiffäce luy. 
confacta ceiour fous le. nom de no- 
ftre, Dame. de la Victoire, Philagie, 
croyez -Moy, n'enticprenez.iamais. 
aucun affaire,que vousne le reçom-= 
9 mandiez. 
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mandics à la fainéte Vierge ; & puis 
liflez.luy le {oin du fuccez,&cdés au- 
| iourd’huy commécez.Il n’eft pas que 
vous n'ayez quelque’affaire en main, 
quelque bon deflein à cœur.Tons les 
bôs feruiteurs de Marie ‘en ont rou- 
ioafts fait autant du commencemet de 
ns affaires, voyages, procez,nego- 
ces /offices,trauaux , bonnes œuures, 
défféins,Carreprifes , changement de 
vie &c d'eftat ; & la fainéte Vierge les 

“abenis,: 2: :. . 
::°$Sainêt François Xauier n'entrepre- 
ñoit point {és glotieux voyages de la : 
conquefté des ares aux-Indés , que 
fous les aufpices de la-glorieufe Viers 
ge Saincte  Therefe eftant choife 
Prieure du 'Monaftere d’Auila,pria la: 
fine Vierge d'en prendre là charge; . 
&ë ayant fait metre fon image à. la 
placé de: Hi Prieure ; luÿ: offric les 
clefs ide la nisifon. Auf arriua-il : 
pou'dcjouts apres,qu'elle ‘apperçeuc: 
la-fainéte:Viergé affife à larchaire dé. 
H Prieurestandis que les Religieufes 
tournées de: ce cofté là chantoient le: 
Salne Regina: LeB.François de l'En- 
fins: de Icfus:n'auoir garde de man=- 


) 


4 
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quer de: recommander : & commet. 
tele foin de touses [es entreprifesà: 
{a bonne Meresdans le grand.employ. 
qu'il auoit aux œuures de-charité {us 
tout de là conuerlion des femmes de: 
bauchées ou :auancement (piticuss 
des repenties,& quand.ilyauoic mâ- 
que il reconnoifloit aufi-toftique.le 
teigncux(ainf,nommoir il le Disble) 
luy-mettoit à la trauerfe de. grandes 
dificulez , & refiftances :'auffi par. 
fois prenant garde à {on oubly;il re- 
tournoit à la maifon ,.& inuoquoit 
dans la chambre la noftre Dame de fa 
deuorion,wettät l'imageïdureigneux 
fous les pieds de l'image: dela fainte 
Vitrge,$ccetoutnant en ‘wille pous 
es. bonnes, œuures,, il ‘ne troyuoit 
point les dificultez ptecedentes, .. 8 
tour Luy reüfliffoivà fouhaïir, l'ay 
peine. de loger icy à cœ propos, <e 
qui- arriya à ce deuur de la Vierge, 
Alexandre Marchand, dont , païle Je 
Patriarche S ophronius,comme.il.s’al, 
loit d’Alcxandrie à Conftantinople:. 
fus fon depart,fa femmetres- deuote 
auffi à la Mere de Dieu , l'interrogea 
à qui illa récommandoit &c toute. fa 
Re D | _famille 
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famille à la mere de Dieu,refpondit- 
ik , laquelle aura bon foin de vous. 
Cela-parut vray bien- toit : car apres 
que {on mary fut party, le vallet de 
la, maifon pouffé du Diable,préd vn 
gros coutcau de cuique, deliberé de 
euër faMaiftre(le,& vne fienne petite 
fille de fix ans,piller;la maifon, &, de 
fuyr;:comme il fe difpofe:d’aller faire 
le coup, tour.eltordy- de fon crime, 
il ne peur trouuer la porte de la chä- 
breiil.appellé donc {a-Maiftreffe, clle 
luy reparc que c'eftàluy de venir à 
clle,sil a quelque-choft à luy dire:il 
rechwge,cile viene-bons Le mal-heri 
seux, voyant fon defleia ne reüflr 
point {elon fes défirs,au lieu de tuër 
fa maiftrelle {c tua loy-mefme,iettät 
vn grand.iiy . À cœ cry. elle fort , & 
trouue ce mal- heureux à terre, qui 
. trépe: dans fon fangseffroyéc-elle ap- 
pelle les voifins& la iuftice,quitrou- 
ua. ençor:autac de vié on.ce defc{peré 
qu’ilenfalloit pour-côfeffer {on dete- 
ftable-deffein, Voilà que c’eft defc iet- 
| rer catre les bras de la Mere de Bôté, 
&c de luy recémäder tout ce qui nous 
concerne, Ge fera au Ciel. que nous 
RS fçaurons 
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fçaurons vn iour en combien d’occæ’ 
fions elle nous aura efté fauorables 

Mais pourquoy ef. cé,Philigic;que 


ie vous mets en auant des preuues de 
vicille datte pour iufifier mon dire: 


voulés-vous bié que ie vous ferue de 
traiéts plas proches de nos iours , & 
que ie vous mette en exemples quel: 


ques. vnes de fesrichesFaneurs; dont . 


la glorieufe Vierge s'eftrenduë recôi 
mandable depuis peu,parles admira: 
bles afiftäces qu’elle a donné à ceux. 
qui ont imploré fon fecours, au téps 
de leurs preflantes & iinportäres afi 
faires? C'eft cout ce que icdefire,rout 
ce vieux: temps ne:m'iggtée point 


tant Comme ces belles ations;qui. 


frappent nos yeux de plus prés , & 
qui fe rendent plus fenfibles;&8cplus 


aggreables à nos efprits,pourutant- 
“qu'elles fefonc voirau mefiñe retops. 


quenous vhüons : 1 "1. :! 
Dé plufieurs do’ ceftenatute; queie 


pourrois loger icy,quireuiennenc au. 


fuie-que ie traite ,ie ne me veux: 


engager qu’au recit de celle :qui a 
faict aduoïer à coute la France , ces 


mois paflez;que c'eftoitvne merucille . 


[I 


| à Philæie. it gif 
du. Giel:, & à.rous ceux qui en {ça 
uoient routes les particularitez , que: 
éeftoit van coup de Marie la Mere. 
de Dieu. l'éntéscefte celefte,glorieu. 
fe, & idmirable victoire de Laucatte; 
contre les ennemis de noftre inuin- 
cible Manarque;Louys le lufte;puis: 
que c'eft le lieu dema naifäce,&que 
ç'a cfté la helle-occafon où mes plus 
proches ont reflenry. les obligeantes. 
faueurs de la Keyne du Ciel, il me 
_femble bien raifonnable , que ie dois - 
m'atracher à ce traét.plus qu'à toue 
autre ,. &que ie dois cefte reco: 
noiffance à leur chere liberatrice,8c: 
à. ma tres-ayrable Maiftreffe. Maïs: 
confiderons. quelque. peu, à. loifir: 
. œfte victoire: de Laucatte ; ie vou- 
lois dire cefte. viétoire, de Mae. 
Bi ia de abee 2 E h 
- .Gefteplâce ; quoy quenullement: 
scguliere ; nullement à lamoderne,. 
quarrée eh fon.sffictte , &: flinquée: 
feuleiment de quatre baftions, à fou... 
fienu : glorieufement le. fiege du. 
fant crente. jours, COntIe- VNC. at= 
. mée de feize. mille hommes de pied, 
ê& de dix-bui@ cens: cheuaux qui s'y. 
on cftoit: 
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cftoic preparée depuis-plufieurs mois, 
elle s'eft mocquée dequatre batecries 
de plufieurs canons ; elle a repouffé 
les diuérs affauts -qui luy ont efté 
donnez , auec la honte, & confufion 
des affaillans .; elle n’aregretté que: 
.… dix hommes qui:y font morts, & :vne 
quinzaine debleflez,;au-mefme 'téps 
qu'elle atriomphé des affigeans , en 
faifaut mourir tousles iours du fiege 
l’vn portär l'autre,par les moufque- 
tades de {es braues-combattans , eri- 
uirô vingt-cing-des ennemis,au rap. 
portdes prifoniers de leur party : Or: 
qui eftce quia fuir toutes ces merueil. 
les;rdidy. leibras, &c-prefté le courage. 
. àcefte poignée detroïs cens hommes 
qui deffendoiét le lieu ?cieft Marir 
la merede Dieu qui aeu ce gtäd foin 
de la confergation de cefte place;: 
comme enicfiät lppsdaprire ice, | 
elle y eftoit -inveroflée:; 8 voulair 
deffendré le‘fien ; domme de aifons 
cette forterefle luyappartenoit , :& 
… appartient, puilque quäd on la baftir, 
& quäd on la fortifiaice fur fous fes: 
fauorables-aufpices: & en donnant À 
l'va des bouleuatsle nom de Baftion 
+ 3 ne de 
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“denoftre Dame: voilà que c’eft que 
de ne rién entreprendre où noftre 
Dame n'aye part, & de faire toux à la 
conduire & àla faueur de la fainébe 
Vierge. Paflons outre , durant le 
fiege de cefte forrercfle on ya veu des 
‘accidens qui peuucnt pafler pour des 
miracles : parmy les bombes que les 
ennemis iercoicnt la nuit dedans la 
place, qui apportoient des incom- 
modirez incroyables;ilen romba vne 
furvnendroit où il y auoit quatre 
mille farmens tout ignorant la pro- 
uifion des farines & de poudres : le 
feù vrayement fe prit à ce bois, auec 
vne incendie bienfnnefte, mais âuec 
ce bon-heur,;que durant vne heure 
on pañla parimy ces flammes pour re- 
cirer la farine & la poudre , fans que 
rien fe perdit,& fans que le feu fe prie 
aux poudres dont les caques eftoient 
la plus part ouuertes par le deflus. 
Vine autre bombe fit bien pis,elle en. 
fonça-vn toit fous lequel eftoient 
quaité de perits enfans dans leur 
berceau, qu'on auoit retie du vilage 
aux approches de l’ennemy;le feu 

fe prit atout ce qu'il rencontra, 


_brufla 


La 
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bruffa & ruina rour,excepté les petits 
innocens, qui ne furent que noicits 
de la fumée: des flammes, 1 Encôte 
faut il dire ce trait , vn canon:qu'on 


Pointoit contre les ennemis, .creua& 
-€fclara en cenc pieces., le Goumwet- 


neur, & diuers Offices de la place, 
auec quelques autres perfognes qui 
eftoienc à l’entour , & pas vn ne fut 
offensé par les efclars de ces: de bris, 
En bon François comment appellez- 


‘Vous tout cela;fi ce.n’eft des miracle, 
Or qui a faiét ces miracles ; s’il:m'’eft 
permis de les nômer ainfi ; &’eft Ma- 


tie , la mere de Dieu, qui eicoutoit 
alors | & qui accordoit les prieres 
qu'on luy fajloir en diners endroi 
pour le bon fuccez de Laucarte, le 
fçay For bien. qu'on La préc pour 
cek effet en diuerfes parts ; mais.ie 
fçay bien misux ce quiseft pafñlé 
dans Lyon où i’eftoisen certemps là, 
& ce que i’ay tafché de faire pour ce 
fuier,nommément que i’yeftois inre- 
ref; ie fuis affeuré que plufieurs 
maifons Religeufes de diuers Ordres 
firent des prieres extraordinaiges à la 
faiiéte Vierge pour cela, l’ay appris 

| _de 


ne 


.— 
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de fort bonne part , qu'une belle & 
deuote Image de la Mere de pieu,qui 
refule rarement ce qu’on luy deman. 
de, fur exposée folemnellemenr , & 
price amoureufement pour Laucatte, 
durant vingt & quatre heures dans 
va Monaftere de Religieufes. Ie 
“fçay bien qui fit vn ven à la Mere 
Vicrge , de quanuicé.de bonnes œu- 
ures ; durant-crois ans , pour le Gou, 
uerneur de Laucatre,& pour fon Fils 
qui s'appreftoit auec fon Regimene 

our attaquer des premiers par de- 
Le les affiegeans : de force. queie 
ne doute nullement quetoutés ces 
merueilles ne fuiene deriuces de la 
fecourable, & de la puiffanremain de 
Marie, Mais ce n'eft pas tout , puil- 
que nous y fommes engagez,donnüs 
l'honneur de toute la viétoire à la 
toufiours triomphante Marie , la 
Mere de Dieu, Voilà les retranche- 
mens des ennemis qui afligeoient la 
place, qu'ils eftimoienc. imprenables, 
qui furét forcez & enleuez däs cinq 
heures ,en pleine nuiét,& à la feule 
lumicre de la Lune, par la vaillance, 
& par la force des bras d’vne armée, 
drefsée 


Les 
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dreffée dans quinze iouts;8c qui-f’a- 
uoit nul attirail que de quatre canôs: 
Voilà de plus ; enfuitre lestennernis 
qui leuevot le fiege , qui prennent 


la fairre,qui laiffent foixanre 8c: dié : 


pieces d'artillerie, qui abandonnent 
Les prouifions de bouche, les munie 
tions de guetre, & rout le bagage, 


qui fu:eac tiez au nombre de trois 


millé cinq-ceris ; fans conter ciniq 
cens qui fe noyerent-en fuyant , & 
autant qui furent faits prifonniers. 
A qui faut-ilrendre la grande gloire 
de cefte action , de cefte rant figna- 
kée déffaicte des ennemis , &-- de 


celte memorable viétoire que- nos 


defcendans auront peine de croire 
A qui? àMarie , ‘la Meéré de 
Dieu; Fa Mere des victoires ; & 
il ne falloitpas atténdie autre facséz, 
ny d'autre main que de: la -fienne: 
Manfeigneur  l'Archeuelque  : de 


Bourdeaux eftoirrres - {citant eh ce 


poinct ; & il téfmoigna afléz à tou: 


te la France , la grande confiance 


qu'il auoir en la marernélle bon: 
té de la Mete de Dieu ; par lé 
vœu quil fi le meme iout, de 
| l'attaque 
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l'attaque des ennemis à la tres cele. 
bre noftre Dame,qui eft en Guiëne, 
au nom de.de toute l'armée, & pour 
l’heureux: fuccés. de fon. entreprife:. 
En voilà affés, Philagie. pour vous: 
apprendre que c'eft MAR:IE,à qui 
ct deng la goire de certe viétoire, 
dont. ie viens de vous entrerenirice 
qui me refte à dire eft.,que quand 
bié on n’euft:rien fair de tout ce que 
j'ay dit auoir efté faie pour fe rendre 
propice la Mere de Dieu, fi n’y auoit- 
il rien à craindre;Eaucatre n’euft pas 
moins cfté victorieufe,par les amou- 
reufes afliftsnces de Marie ; c'e- 
ftoit vne viétoire que le Roy paflion. 
noit , elle eftoir importante à fa 
Couronne, & elle eftoit defirée de 
tous lès bons François;il n’en falloic 
pas dauantage pour faire pancher la 
fainéte Vierge du cofté des vœux,& 
fouhaits da {on fauory,Lovys LE 
1vsre.Ce grand Prince;qui eft defia 
dés long-temps dans la poffeffion 
des viétoiresà la faueur, & à la con- 
duitte de la Mere de Dieu,nepouuoit 
_actendre que toute forte debon-heur 
pour .lai deliurance de cette dr 

en à 
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La faincte Vierge,qui l’a rendu glo- 
rieux en l’Ifle de Ré ; reboutable en 
la prife de la Rochelle ; & viétorieax 
par tourt,a voulu continuër fes {ain 
tes benedictions fur {a Majefté eñ 
ces 1ours , pour nous faire fcauoir 
qu'iln'eft rien fi auantageux, 8c:fde. 
firable , que d’auoir Marie pour 
‘ chere Aduocare,& que de 


‘ :._ . fécouriren tout à loû :- :. .: 
amoureute : -: 317. 
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(DEVOTION IL 


Dire le Rofaire de la [ainéferow 1e 
Vierge, à limitation de 2 
S.Dominique. 

7Ette deucti6 eft aflezen vogue, 
_c'eftoic 2 belle de fain& Do- 

minique, l'ordinaire de la B. Victoire . 

tous les Samedis,& la votre auiour- . 

d’huy.le n’écreprens pas-de vous dire 

comme il Le faut reciter, fon origine . 

par le: moyen, de {ain Dominique, : 

es. fruies & benedi@ion du Cicl,que 

relfentic au beau commencement là 
mgre du Roy faiuét Louys, Dieu luy 

ayant donné, ce fien fils à la conl-. 
deration, de celte priere.le ne me: . 
veux. non Pr E. rpt -confide- ;: 
rations qu'on peut auoir en le: di- ; 
Goë fab jen que de quinze di-., 
zaines qu’il faut dire, les cinq pre-.: 
micres {ont pour les cinq mylteres . 
ioyeux, fçauoir eft l'Annonciation :: 
de la; Vierge,la Vifration de fainéte 

0e Elizabeth, 


st, À, 


Le ty ‘ 
1 Lidu + + 


Î 
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lizabeth ,la fainte Naiflance de 
fon Fils , {a Prefencation qu'elle -en 


fit au Temple, leiour de la Purifica- 


tion , & le recoyurement du meme. | 
dansle Temple parmiy les Doëteuts, 


Les cinq fuiuantes {ont pour. les cinq 


7 myfteres douloureux, qui fonc , la 


fueur de fang'au jardin , la” flagella- 
tion , le recouurement d’efpines, le 


portement de Grôix êc “cruci c=} 
ment def Es vs. Les Cinq, dérriteé 


res {ont pour les Cinq myfteres g10- 


rieux , quifont la Refurreétion ,& 
Aféenfon de T'z"s"v's;la dé(Cenré dû 
S.Ef{prit l’Aflomption de R Vierge, 
_& fon -Courônnement au Cief'il‘ y 4° 
des Liures qui ne traitent autre füiée, 

Il mefuflit, Phitigie, que vous pen- 
fiez-ferieufemient à cé que: i'adioufté 
icy-;tité du 4, Liutedes renelations: 

de‘fainéte Gertrudé.: Celle fine 
eftant: va-iour de’ la Nariuité dela” 


Vierge à Complies’ , prefenta cent 


cinquante due Aria don Efpoux 
 Jefüs”Chriit j;c'eft à ditélé Kofais 
_seÿ-qui en contient autéie Fe 
priant par l'afféétion qu'il'portoità fa 
fainéte Mere, dé le vouloir fécourit à" 


l'heure 
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Fheure de la morr. Au mefme temps 
elle apperceut auxpieds de noftre Sei. 
gneur vn amas de pieces d’or, qui ef- 
galoiét en nombre les paroles qu’el. 
- le auoit prononcées durant fa priere, 
& vid,qu'il les côfignoit és mains de 
la glorieufe Volt les ayane 
diligemment amaflées dans fon fein, 
fit entendre à S.Gercrude, qu’autant 
de pieces qu'il y äuoit autant luy 
cotiteroic- elle de graces & de faueurs 
Jors de fon trefpas pour fouftenir les 
affauts de {es ennemis inuifibles. He- 
las ! quelle cenfolarion , & com- 
* bien de graces , & faueurs auront à 
l'heure de la mort, ceux qui durant 
leur vie, les dix, les vingr, les qua- 
rante ans de fuitte , auront dit ; of 
le Rofaire,ou la Couronne à la Mere 
de bon Secours ; car elle ne Îeur fera 
pas moins fauorable qu'äfainéte Ger. 
trude.A ce propos ie veux encore lo- 
ger icy-in trait de grande con{ol2. 
_tion pour les malades , ou perfonnes 
tellement occupées, queles douleurs 
ou les occupations ne leur permet- 
tent pas de dire le Chapelet , ou Ro- 
faire,que volontiers elles diroiét.Il-{e 





326 Le Paradis ouuert 

lie de La mefme fainéte Gerrrude.que 
ne pouuñt dire fon Chapellec entier, 
comme elle fouloir,à caufe d’une faf- 
cheufe douleur de refte qui la tour- 
mentoit,elle difoir à chafque dizaine 
feulement ces mots, Ane Maria. Et 
apres La faincte Vierge sapparut à el- 
le auec vne belle couronne de rofes, 
pour reconpenfer fa peine;luy difane 
que cette bciefs façon. de dire Le 
Chapeler,luy augit autant-pleu ,que 
quand elle difoit.rout , parce qu'elle 
faifoit ce peu qu'elle pouuoit , auec 
defir de l’accomplir entierement fi 
cile eut püù. : | 

+ N'admirez vouspas, Philagie , Ja 
bonté de Dieu,& l'imour de fa fain- 
_ te Mere, qui prife.coutes nos prie- 
res au poids de l'or; à chafqueparo- 
le vne.grace, ‘qui vaut plus, pour 
petite qu'elle foir ,que tout l'or du 
Peru , & mefme ce que nous vou- 
drions dire, fe conre comme dit:C'eft 
bien eftre fol que dé n'aimer & prier 
va-f.bon Prince , & vne & bonne. 
| Princefle...; pure + OR D 
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Dire la Couronne de la fainéte Pour le. 


‘Vierge , à limitation du, ‘B.9.0&o 


…… François de Sales, Euefque de b°- 
 :Genthe:. Le pas 
 . " 


FN Vranrcerre Otauciie Jage icy, 

A7 volontiers les deuoriôs du Ro- 
faire.&c.du Chapelle, ou,Couronné 
de. la fainde Vierge, parce que fia- 
mais la Mere de Dieu fut priée à cette : 
forte de priere par yn nombre banne- 

1! Étänfiny de perfonnes,ce.fur en ce 
témps par tourela Chreftienré,lors 
de ceftesarmée Naualecôtre LeTurc, 
Cardihiftoire marquecomme grands 

& petits efkoient en prieres par tot» : 
pour obtenir.vne glorieufe yittoire, 
par l'interceffion de la Merede Bôtés 
&cquelaprière: La plus ordinaire eftoi 

le Chapellec s:0n Rofaire, On nc fe 
cénréntoit pas pour lors-d'en direvn 
roûs les iours;on-enidifoit plufieurs 
Mais ie ‘viens à ‘vous ; Philagie , ne 
dus céaitc-ig pas bien doucement; 
5 bé oh NN 'R ; 
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328 Le Paradisounert 
à ne vous demander à dire qu’vn 
Chappeller à ce iour;qui n’eft que de 
6x dixaines d'Anne Maria , & autant 
de Pater nofter , à l'honneur des ans 
que la S. Vierge a vefcu en certe vie, 
.-auec ce qui fe dit à la Croix. Si vous 
‘diray - ie qu'il vous fera mal-aisé de 
dire ce qui luir, que vous ne preniez 
Penuie de le dire rous les iôurs, imi- 
tant quâtiré de feruiteurs de la Vier- 
gé,qui féroïent bien marryrs d’y auoit 


ähqué vn'feul iour , pour gtandes 


occupations qu'ils ayent,fi vous cra- 
gnez d’en faire autant, gatdez-vous 
bien délire ce qui fuit. _ " -" "". 


"’L'Origiñe de la Couronne de: la 
_ SVictge a efté-ineroduite à l'ocçafio 


d'vn icuñé homme ; qui avoit tecre 


belle :dèuétion à li Mere de Dieu: 
C'efl que touslés'iours il mecroir-fut 
té chef d’vne noftre Dame qu’il auoit 
en fa chambre: vne ‘couronne: de 
fleurs, ores detrofes,otes de lys 31ores 
d'autres fleuts.-Orarriua; qu'ijquitra 
fe'monde 8c'fe ‘rangesà l'Ordre de 
S'Francoisipeuide mois apres qu’ily 
for entré, il furrentéà bon: efcienid'é 
fortir s parce Le EE EE 












à Philagie 329 
Je moyen d'accomplir cette deuorion 
rous les jours , comme il auoit ay 
monde , n'ayant pas de fleurs à fon 
commandement. Donc il femet en 
train de quitter tout:Ha!non pas ce- 
la,dic la fainéte Vierge,qui en mefme 
temps luy apparut:Mon Fils, dit-elle 
je te veux donner vne inueüti6 pour 
fatisfaire à ta deuotion ; c'eft que tu 
me donneras pour Couronne tous les” 
jours vne priere de 6o.Ane,auec {ept 
Pater noffer,& ie te donne parole, que 
certe Couronne ne me fera pas moins 
agreable, & à coy profitable , que la: 
premiere.ll le fit ainfi,demeura con 
tent ,& perfeuera. Cette deuotion 
Ccant fceüe fut embrafiée de tous les. 
affcétionnez au feruice de la S.Mere. 
Et ainfi,comme l'Ordre de S. Domi- 
nique cft la caufe du facré Rolfaire, 
l'Ordre de S.François l’eft aufli dela 
Couronne.Ce n’elt pas tout , la fain- 
&c Vierge a tefmoigné defpuis fou- 
uent cette deuotion luy eftre agrea- 
ble.L'hiftoire encor de fainét Fräçois 
rapporte cette fignalée faueur dôt la 
Mere de_ Dieu honora vn Religieux 
de cét Ordre, Vn ieune Religieux de 
P 3 3 
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330 Le Paradis onuert 
S.François auoit cette loüble cou 
ftume tous lesiours;auänt lerepas;de 
dire la Couronne:le ne {çay'par quel 
accident il ymanqua vn iouf:quand- 
ce fur l’heure du repas, il va foudain: 
au fuperieur, & luy demande congé: 
de s’abfenter pour vn peu de temps de: 
la communauté , pour dire fon Cha 
pellet.Ayant le congé ,ils'yen va;: 
côme il carda vn peu trop au gré du 
Superieéur, il mande vn Religieux! 
pour le faire venir,ce Religieux yva,* 
& treuuc fa chambre toute rayontiä=" 
te de lumiere,s’approche & void tôte 
aupres du Religieux la Mtré deDieu, 
& deux Anges,8& amelure qu'il di(ôie 
Vn Aue eAfaria,vne belle & fraifche 
rofe forroit de fa bouche, & les Anges 
les prenoient l'vne apres Faucre; & 
les metroient fur le chef de cette fain. 
te Reyne.Le Chapeller acheué,tout - 
difparuc.Et fut le tout ainfr appetcéu- 
par trois Religieux , qui furent mani- 
dez l'vn apres l’autre, {ur le retarde: 
ment de ceux que le Superieur en- 
uoyoir, car chacun furptis de la mer: 
ueille,s’arreftoit pour voir quelle y{- 
10€ auroic ces accidena fi beau. 

à | | Qui 


+ à Philagie. 33% 


Qui vous diroic Philagie, qu'inuifi- 


blementautanct vous en arriue, quäd 
vousdices la Courône,ne trouueriez: 
vous pas-vn.petic quatt d'heure tous 
les iours pour auoir cetre faucur.lene 
péle pas que vous ayez autant d'oc- 
cupations que le grand Prelat Fran- 


çois de Sales,qui nonobftant la preffe 


de fes tres-grâdes occupations, difoit 
tous:lesiours la Couronne, en medi= 
tansles:Myfteres de la vie de N. Da: 
me;Semployoit d'ordinaire vne heu: 
re,à la dire La refpôce qu'il fitvn ioue 
à va fien Secretaire qui depuis eft en- 
æéien là Compägnie de Tesvs,8& m'é 
a Faiv lerrecit ‘eftdigne de remarque: 
Eomme céS.Prelat,vn iour pouries 
occupations ,/mauoivpasreu: le loifir 


de.dire {on Chapeller,& que la nuiét, 


eftoic bien auancée,& fon.corps affoi- 


bly du trauail.du iour , & accablé de 


fomrmeil,fon Secretaire le voyant fur 
le point d’enrreprépre encor à dire fa 
Gouronnejauant-que'prendre fonire- 
pos le pria de la differer au lendemain 
& defe retirer, que fa fanvé pourroit 
eftre incommodée, Mon amy , dit. 


iliamais il ne faut differer au lende-. 
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main ce qui {e peut faire en fon tcps. 
L'amour & le zele de quelques-vnsà 
s'acquitter de cette deuotion , cauers 
le Mere de Dieu tous les iours,elt in- 
croyable , celuy de cet incomparable 
Prela: fufhre pour tous,& celuy d'vn 
lefuite que i'ay connu,qui dens trois 
ans qu'il fut aueugle, auant fa mort, 
dit plus de tréte-deux milles Chape- 
lets,fon crain ordinaire eftoir d’en di. 
re trente tous les iours, il mourut en 
Auignon,enuiron Fan 1628. le vous 
lue à penfer,f la Vierge l’aflifta au 
jour de fon crefpas, puis que aux trois 
dernieres années de {2 vie il l’auoit 
reclamée à autant de mille fois, qu'il 
auoit dit l’Ane e Maria , c'eft à dire 
Plus de quinze cent mille fois. 


es ne some BR 


DEVOTION I V. 
Porter fur [oy le Chapelet , où 
Rofaire , à/ tmitation de plu- 
Séturs feruiteurs de La fainite. 


Vierge. 
C ‘Efkencor Ja deuotié du B.Fran- 
çois de Sales,Euefque de Genc- 


R 
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— e,il portoit coufours fur foy fon 
_# Chapellet , voire mefme eftanr ieune 
-æ Cfcholier,il le portoit à la ceinture en 
-# Veuc de tout le môde,& vouloit bien 
-# qu'onfceuft, qu'il eftoit feruiteur de 
y noftre Dame , fans fe foucier de ce’ 
 qu'6 diroit.Philagic,ie ne dis pas que 
vous le portiez à la ceinture,mais feu. 
lement que vous l’ayez toufiours fur 
vous. Vn foldat ne va iamais fans fon 
efpée,vn Officier du Royporte vo- 
. Jontiers la marque de fon Office, vn 
Page la liurée de s6 Maiftre.La Mere: 
de Dieu eft noftre Princeffe, (a liurée 
c'eft {a Couronne, fon Rofaire. Les 
plusinfignes feruiteurs dela Mere de 
douceur,ne vont jamais fans ce pre: 
cieux.gage d'amour. Le vous laifle à: 
penfer fi le deuor Berkmäs Jefuire le. 
portoit , luy quine cherifloic fingu- 
‘_ Îieremér que trois chofes , fon Cruci- 
|! fix,fon Chapeler, & fes Reiglesyaufli: 
» difoit-il:.Æec tria mihi chariffima,, 
cum bis libenter moriar, Ce font là: 
le crois chofes que ie chery. tendre: 
ment, volontiersen mourant ie les: 
voudrois anoir fus moy,ainfi mourut 
ÿ cémeil defroir;carilvoulut mourisr 
| B 5 
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main ce qui fe peut faire en fon téps. 
L'amour & le zele de quelques-vns à 
s'acquitter de cetté deuotion , cnuers 

Ja Mere de Dieu tous lesiours,eft in- 
croyable , celuy de cet incomparable 

Prelat fufhre pour tous, & celuy d'vn 

lefuite que f'ay connu,qui denis trois 

ans qu'il fut aueugle, auant {a mort, 

” dit plus de tréte-deux milles Chape- 

lets, fon train ordinaire eftoir d’en.di- 

re trente tous les iours, 1l mourut en: 
Auignon,enuiron P an 1628.Ie vous 

hiflc à penfer,f la Vierge l'affifia au 

jour de fon crefpas, puis que aux trois: 
dernieres années de fa vie il l’auoie: 
reclimée à autant de mille fois, qu’il 

auoit dit l’Ane e Marié ; c'eft à ie 

plus de quinze cent mille fois. 
| D EV OT à O N I V. 
Pour le 

sx 3 LE fur Joy le Chapelet ; 04 
_@obre. ofaire , alimitation de plu- 
| fieurs feruiteurs de le us 


| Vierge. 
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e,il pottoic coufouts fur foy fon : 
Chapeller , voire mefme eftant ieune 
efcholier,il le portoit à la ceinture en 
veüe de tout le môde,& vouloit bien 
qu’on fceulft, qu'il eftoit feruiteur de 
noftre Dame , fans fe foucier de ce 3 
qu’ diroit.Philagie,ie ne dis pas que à 
vous le portiez à la ceinture,mais feu. 
lement que vous l’ayez toufours fur 
vous. Vn foldat ne va iamais fans fon a 
sfpée,vn Officier du Roy.porte vo «7 
lontiers la marque de fon Office, vn 4 
Page la liurée de s6 Maiftre.La Mere: 


de Dieu eft noftre Princeffe,{a liurée } 
c'eft [a Couronne, fon Rofaire. Les À 
plusinfignes feruiceuts dela Mere de à 


douceur,ne vont iamais fans ce pie: 
cieux.gage d'amour. le vous laifle à: 
penfer fi le deuor Berkmäs lefuire le: 
portoit , luy qui-ne cherifloit. fingu- 
lieremér que trois chofes , fon Cruci- 
fix, fon Chapeler, & fes Rcigles;auff: 
difoit - il :.Ælec tria mihi chariffima,,. 
cum bis libenter moriar, Ce font lài 
le trois chofes que ie chery. tendres 
ment, volontiers.en mourant ie les: 
voudrois auoir fur moy,ainfi mourut È 
ÿ cémceil défroir;carilvoulut mouris 4 
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ayant lé Chapellet en main. Heureux 
qui ledira vous les iours,pluskeüreux 
qui le difant tous les iours, le porterä 


coufours fur foy, tres heureux , qui 


_TOrdre de Marie,que vous porterez 


l'ayant ain dir & porté;le tiendra en 
main mourant ; qui viura 8 mourra 
ainfi,ne peu qu’eftre reconnu & fa- 
uorisé de la fainéte Vierge.elle ne Jouy 
refafera point fes bonnes graces, fes 
fainctes benedidions, & l’ouuerturé 
des potes du Cici. | 


PRE OR René 
- à , 


…  DEVOTION V.. 


Porter: le Chapellet ex Rofaire 
au ol, la nuiéf en dormant, 
à l'imitation du B. Lonÿs Ber- 
CÉTANA | | 
Hilagie, vous ne direz pas que ie 
vous furcharge auiourd’hayd’vne . 


facheufe praétique,elle eft bien: aisée 


vous n’auez qu'a mettre voftre Cha- 
elle au colle foir, quand vous pré- 
drez voñre repos, C'eft le collier de 


au 
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au moins vne fois l’an-Les Anges, & 
leur Reine vous verront en certe po- 
fture & deuote ceremonie, c'eft afez 
detels fpectareurs. C’eltoit iadis la 
douce deuotion , & practique du B. 
Louys Bertrand,Religieux de l'Ordre 
de S.Doininique;dont fa Fefte eft Le- 
dix neufieme de ce mois,non coft€t 
de porter toutle iour fon Chapeller 
à la ceinture, la nuiét comme il voue 
loit cepofer, il le baïfoic, & mertoit 
au col. IL fe lit auf, que le deuot 
Berkmans, de la Compagnie :de Ie: 
fus , dormoit ainff auec fon’ Cha 
pellet au bras;&e le plus fouuent (ur 
la fin de fa vie il le portoit pénduau 
col. Philaoie, fi vous mouriez ce foir: 
de mort foudaine,au moins vous. 
recognoiftroit.on à la mar- 
| que des amans de la: 
Mere de Dieu. : . 
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voue Porter le Chapellet , on Rofair ï 
51 d'O- en main le long du iour; à 


gieufe. Er" 


LE ya des perfonnes,Philagie , qui 
veulent toufoursauoir en main où 
vac gaule,ou leurs gäds, ou vn bou. 
quér; ou v» liure ; ou chofe pareille; 
c’eft leur contenance. Le iour de la 
victoire de Lepanthe ; la conrenance. 
de tous les deuots de laVierge,c'eftoig 
d’auoir le Chappellet ou Rofaire en. 
main , auffi tour à propos eftoir-ce le. 
jour du premier Dimanche d'Octo- 
bre,qui eft le ionr de la grâäde folem- 
oité du Rofairé, ce maintien fuffifoie 
pour dire à la Mere de Mifericorde, 
1m Chra. {ouuencez vous denousaflifier. Mais. 
asc. O*. çe queceux jà ne firent, que par oc- 
ccfion , la B. Cecile, Religieufe de. ” 
l'Ordre de S. Dominique, le faifoir à, 
deffein tous les iours bonnenment;car. 
elle auoit quañ toufours fon Kofaire. 
2 | entre: 
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entre les mains, & Dieu qui voulue 
tefmoigner auoic à gré cette deuo- 
tion , permit qu’apres fa mort les 
doigts ,qui l’auoient ainfi fouuent 
manié,retindrent l'odeur des rofes. 

Voyez par ce traict,Philagie,com- 
me Dieu. agrée mefmes les petites. 
deuotions , que la plufpart du mon- 
de blafme, à qui aiméz - vous plus 
agrcer,au monde, ou à Dieu ? Choi. 
fiflez , & puis que vous dites, viue. 
Dieu , tour va iour le plus que pour. 
rez, tenez vuftre Chapeler en main, 
C'eft vne contenance qui n’eft pas à 
Ja mode , mais, fuffir qu'elle agrée à. 
Dieu,8c à.fa fine Mere... | 
Er que ce foit à la mode des Saints, 
le B.Felix Capucin demandant l'au. 
mofne par 1: ville de Rome,ce au'il a. 
fait l'efpace dequaranre ans entiers, 
iufques à l’extreme vieilieffe,on nele 
voyoir pointautrement., que le Cha. 
peller à lamain., {oit. pour auoir ce 
precieux. gage en main , foit paur le 
recirer lelôg des ruës, ce qu’il faifoie 
au{li deuoremenr,que s’ileuft cftéca, 
fa.cellute, ou à l'Eglife.. 
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Pour le Remettre C7 memoire s 0h apprenà 
13.40. die par cœur les plus ordinaïi- 
&obre, ue ‘ Rd 
res C belles Oraifons, qu il faut 
Jouucnt, & aux-occafions dire 
a la S. Vierge , 4 limitation d 
S.Brigitte. | à 


Out deuot de Marie. doit: fça- 
Toi par cœur les Liranies deno- 
fire Dame qu'on ‘chante à Lorerte;le 
S'alue Regina, compose par le deuot 
Herman le KRacourcy ; l'Aue maris 
frella,drellé par S-Bernard,& les dire. 

bien fouuent,commeprieres tres ag- 
greables à la Vierge,mais outre:ce,i’e. 
_-ftimen’eftre pas vneperite marqüe de 
l'amour qu’on porte à la fainéte Vier- 
ge,de vouloir fçauoir par cœur tou- 
ces les ordinaires , prieres, qui luy 
font addrefsées le long de l'année par 
l'Eglile , ou par fes deuots ; com- 
bien y: en.a-il , qui fçauent tout cela: 
2e cœur , mefme le: petit Office de 

a Vierge,& celuy de la Conceprion. 
TRE fçau- 
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fçauroit- on plus richement meubler 
la memoire,que de celles pieces? 

Philagie , ce voùs feroit auiour- 
d’huy vn bel employ& exercice,d’ap- 
prendre par cœur quelqu'vnede ces 
prieres communes, belles & courtes, : 
que vous ne {çauez pas 5 telle que 
pourroit eltre l'Orailon qui commé- 
ce, Q gloriofa Dernina ; composée par 
fainét Ambroife.il value beaucoup à 
$. Antoine de Padoïüe de la feauoir, 
car vn loir molefté du diable, il en fue 
deliuré,difant cette Oraifon.Les An- 
nales de S. Frañçois font foy, que la 
fain ce Vierge fit {çauoir à vn Noui- 
ce de cet Ordre, que c’eftoit l'Orai- 
fon qui luy eftoit des plus agreables;. 
ou bien le Srabat Mater ; composé 
par S.Gregoirele Grand, priere pro- 
pre à dire tous les Samedis; ou bien: | 
FOrailon qui commence , Quem ter 
xa pontus &thera , piece d'vn Euefque 
de Poictiers ;.ou bien ces deux belles. 
Oraifens , que la fainéte Vierge dir 
elle mefme à fainéte Brigitte, luy re-, 
commandant deles dire fouuent- La. 
remiere ditainfi:. .” 

_ - Qmhnipotens fempiterne ms 6 
| nobis. 
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nobis de cafliffima Virgine nafis-diguie) 
tusts,fac nos quefumws tibi cajto corpiôre, 
feruire,&* bumils mente placere,. "(45 
La feconde eft telle que voicy:2% 
Oramus te piffima mund: R'gina 
eÆngolorum Wirgo Maria, ut eis, ques. 
Purgatorius cxaminat ignis imperres re 
frigerinn , peécatoribus indulgentiams 
suffis in Lens perfeuerantiam;,nos quoque: 
fragiles ab omnibus defende periculis. 
Per Chriflum Dorninum noftrum. Amerts. 
Ces oraifons meritent:-bien d’eftre: 
fceies & dites, puis que la Mere de 
Dicu les.a données. Ou bien cette: 
belle petice priere; qui fe lit dans vn: 
. tableau-proche du Chê&ur de l'Egli. 
fe de noftre Dame à Rheims , qui dic: 
ainfi:- : | 
- O Virgo virpinum,. 
- © Virgoregia, -; = 
+ Sola fes bominum, 
Sola fiducia:: 
Noffrorum criminuns: 
Expurga uitia, 
. Et Patriluminum. 
Nos reconcilia. Amen. 
Ou bien autres femblables prieress, 
que nous trouuerons.dansle Manuel: 
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des Orailons , qui peuuent fcruir en 
l'exercice des practiques-de ce liure, : 
qui depuis-peu a eflé mis en lu 
MIere. | 
- Acecy ferapporrenc les Oraifons . 
à la fainéte Vierge , qui {ont affez 
courtes , & qui peuuent feruir aux 
Oraifons iaculatoires, dont j’ay parlé 
ailleurs, & qu'il eft bon de dire felon 
les accidens &occafions : il {era bon 
aujourd'huy de lesremettre en me. 
moire,où da apprendre quelqu’vne: 
denouueau. . on 
Gelle de fain& Richard, Euefque de 
Cifeftre en Angleterre,eft bié-aiséé à. 
retenir : Maria Mater gratie.; Mater: 
sni{ericordis;tu nos ab hoffe protege .& 
hora mortis: fufcipe. L'ayant dire fort 
fouuent en fa vie, il commanda à fes 
Chapellains,que quand il feroir pro- 
che dela mort, on luy dift & redift 
cette priere. Ces mefmes paroles fer. 
_uirent de beaucoup à vn ieune hom- 
me , comme. il {e lit en l’Efchelle du 
Ciel. Ce ieune homme ayant perdu 
tout ce qu'ilauoit,fur conduir,parva 
Magicien dans vn bois ,& là preflé 
fort rudement par vn demon , de re- 
| | noncer 





$42 Le Paradis ouuert 
noncer à la Mere de Dieu. Mais elle 
 luy donna la pensée de dire les fufdi. 
_tes paroles , qu’il auoit couftume de. 
dire cous Îles iours;dequoy le demon: 
“fut indigné , qûe ne pouuant rien 
fur luy;il {e ietta (ur le Magicien , 8: 
luy tordir le col fur le champ: Celle 
 dôt fe feruoit le B.Henry de Sufo,de 
POrdre des FreresPrefcheurs eft bié. 
autant aisée & profitable: Descum 
prole piabenedicat Piero Maria ; ce 
peu-de-paroles eft d'ynéitieéparable: 
vertu.Le Diable apparut vn iour'a ce. 
faint Religieux-en forme d’vn mon- 
ftre cres-hideux 365 elpouuantable 
qui aucec vne flefche le:vouloit faire: 
mourir il ne fit que:feuer:les: :51 


yeuxair Ciel,& diteices « ‘01 

: : . { “paroles s & tout: +, + 0} 
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S'abflenir de la plus notable im-Ponr : 
perfeition , 401 aÿe 4 l'hor - a de 
aeur de la S.Vicge, al imitation . 

d'un Gentil homme, conerty: 

par ce moyen, 4 la féemunce des. 

“Bernard. Fe 


ré 


-FOus fommes tous fuiers à quel-" 
À Nque peché & imperfection ; qui 
plus, qui moins,maisle mal hear eft,: 
qüe bien fouuent nous auonsfore. 
peu d’enuie de nous en faire quittes,' 
_ fi-vous en auez la belle enûie:; voicy” 
le beau reméde.Abftenez-vous;Phila. 
gie,pour l'amour dela fainéte Vierge. 
de ce peché, de ce manquement que: 
vous fçauez, qui vous donne plus de 
peine , durant. quelque temps au 
moins auiourd'huy. Si vous ahiez - 
réndrement la S.Vierge . vottre-falae : 
& perfection, denñez tréues à cette : 
faate pour certain nmobre de iours, 
Miilhonneur de celle qui s'apprelte 
“vous piocurer des ious eternels 
Er, pleins 


q" 








M 


344 Le Paradis ouuert 
pleins debon-heur,efliyez , & vous 
trouueréz vn grand allegemét à vo 


ftre mal, & peut eftre fi vous y allez: . 


de. bon cœar vne deliurance totale: 
Pour prendre courage remertez- 
vous en memoire,ce que ie m en vay- 


dire,tité de la vie de S.Bernard. Le: 


fprir de fornication auoic tellement 
faifi le cœur d’vn Gentil-homme,amy 
de S.Bernard qu’il luy eftoi-impoñi- 
bie de paffer vn feul iour fans com- 
mettre quelque acte deshonnefte, 
S, Bernard qui s’eftoic en vain fer- 
uy d’autres remedes pour Îe guerir, 


luy propofa en fin certuy.cy.llluyde. 


manda tréves feulement pour trois 
jours, & ce à l'honneur de la faine 
Trinité, le priant de s’abftenir ces 

- trois iours en route faç6 de fon vice. 
|. Le Gentil- homme voyant le cerme 
aflez court,promet qu’il {era fage, & 
le fur. Au bout detroisiours S. Ber- 
nard en demadda encore trois,à l'h6- 
neur & confideration de la Mere de 
Dieu.Le Gentil-homme n'ofa refufer 
fi peu de chofe à la Reine du Ciel, il 





s’y accorda,& à fon grand auanrage; : | 


car elle luy impetra tant de force > Se. 


de 
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de courage pour refftet deformais à 
{es tentations & attaques, que com- 
me S. Bernard voulut encore pactifer 
auccluy:Non, non, dit-il,mon Pere 
il n’eft plus befoin de tréves ; ie fuis 
tcfolu defaire vne entiere paix auec 
Dieu , & moyennant la faueur de ta 
fain@teVierge,ie prerends de luy faire 
vœu de perpetuelle chafteté,& veux 
mourir pluftoft que de. l'offenfer 
mortellement. ro 
C’eft auoir du courage que de par- 
ler & faire ainfi. Que c'eft que de fe 
bien confeiller ; & croire ceux qui 
aiment nos ames , & faire quelque 
peu pour La Mere d'Amour. Philagie, 
ayez courage; & donnez-le aux au 


tres sil n'ya vice, ny imperfeétion , "7 


LT 


qui ne nous quitte, fi. nous auons 


” tant foit peu de bonne volon- 
:" . té-de nous en defaireauec : 
«.. ….FaidedelaMere 
LS de Bonté. Ne _. 
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DEVOTION L, 








| ro + Se prefénter 2 offrir à la [ain 
Ph ” Éle Vierge er qualité de fer: 
*aiteur à limitation du deuot 
1fraël,Prince de la maifon de 

Suede ; qui La: choifit pour [a 

Dame cg Proteétrice. | 


Ce fainét iour que la grä de &"° 
À petite Marie , s'eft offerte auec 
sant d'amour à fon Dieu, il sft”! 
bien 


-# 
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bien raifonnable; Philagie, que l'ini- 
tant,vous luy fafliez vn offre & pre- 
{entation de vous mefme, & de rouc 
ce qui vous concerne, autant folem- 
nellement,& liberalement que vous 
pourrez: & fice iourne fuffit , em- 
ployez y quelques autres iours de 
cette Oltauc, &zen toures les manie- 
res qu’il vous fera pofhble, donnez- 
vous à elle. Ce ioud’huy ie me con- 
tente que.vous la preniez pour vo- 
fire Dame & Proreétrice. C'eft - ce 
que fit iadis le deuot Ifraël,Princede , y 
la maifon de Suede , frere de fain@e 5, priois 
Brigitte, eftant tombé maladeen Al- 18.8, | 
lemagne, où il eftoit allé pour com? 5: 
batre les Iufideles, il fe rendit dans: 
vne Epglife,-& s'eftans profterné au 
deuät d’yne ftatue de La fain@éVier: 
ge,qu'il auoit toufours parfaitement. 
aimée & honorée, iltira.vn anneau 
de fon doigt,& le micen celuy de fa 
tres-douceMére;luy difantivous eftes 
ma tres: hasorée Dame, &. ma! tres 
cheïe Proie@rice; ie m'affreà vous; 
comme à:cellequi par totte forte de 
droict , poffedez toutes ces qualitez 


pour mon segard ? ç'eft pourquoy ié 
11) | : n€ 


ii * 
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meiette efperduëment dans.le {einde 
voffre amoureule prouidéce;, & vous 
fupplie tres humblement en toute 
occafion de prendre vn foin particu- 
lier du plus chetif, mais du plus affe- 
ionne de vos feruiteurs. . 
Philagie , il med queftion de 


vous cendre à vne 





| 


ie pour en fai- 


FC autant, vous n’auez qu'à vousren-. 


dre à voftre Oratoire,& faire comme 
le Prince Ifraël;fuiuez le mouuemét 
de Dieu,& ce vous fera vne confola. 
tion rouge particuliere de vous offrir 
de La force à la Mere de Dieu , digne 
de tout-amour , & qui merite qu’en 
toute façon on fe donne àelle;ë& i’e. 
fpere qu'aux eccafons, qui ne man- 
quent jamais en cette vie , la grande 
ioye de voftré cœur fera d'eftre fi 


cftroittement vnie au feruice dela 


Dame de l'Vniuers , que fi les autres 
confolations vous manquent , celle- 
cy qui furpafle toutes les delices du 
monde, ne vous manquera ‘jamais: 
j'en prés à tefmoin la deuôre Rachel, 
du depuis dite Catherine; Religieufe 
de l'Ordrede SBernard;voicy ce qui 
luy arrèua,8c ce qu'elle faifoic pour fa 

À  çon 


| 
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confolation & cheres delices de fon 
cœur. Le braue Prelar de Lucénce 
raconte qu’vn riche Juif de Cologne | 
auoic yne petire fille âgée de cin qans, pre 
nommée Rachel,qui eftoit fort affe- x 
étionnée à la Religion Catholique, 
fur cout fon gräd plaifir eftoit à ouyr 
parler de la Mere de Dieu,au nom de 
laquelle elle donnoit aux pauures ce 
qu'elle rençontroit par la maifon.S6 
bon-heur fut que s6 pere alla à Lou- 
uain, & fans y penfer, la conduifane 
aucc {oy, luy donna le moyen de ce 
faire inftruire par vn Preftre de fainte 
vie, à qui la perite Rachel eut re- 
cours, Son perc prenant garde à l’in- 
clination qu'elle auoic au Chriftianif. 
me, comme elle deuènoit plus gran. 
de,la promet en matiage à vn ieune 
homme de {4 feëte. Rachel en ayane 
le vent , comméce d'apprehender ce 
malheur, mais vn beau matin,eueillée 
de nofire Dame, fe met en fuice vers 
Louuain,s’addrefle à {on Maittre,& 
fe fait baptifer dans l'Eglife des Ber- 
nardines, & fe iettant dans le Mona- 
ftere demande Fhabit de fi bônegra. 
ce, & aucc cant de ferueur, qu'illuy 
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fur donne. Son pere le fçait, il crie; 
il rempelte, il remuë Ciel & verre, 
tout cela pour neant : car Catherine 
_( c’eft le nom qui luy fur donné en Îa 
Religion)plaida elle mefme fa caufe; 
en prefence de l'Euefque de Liege, &c 
la gaigna,& fut laiflée parmy ces Re- 
ligieufes.Or voicy ce qui fait à: mon 
propos. Catherine fut defloss plus 
que iamais deuore à la fainéte Vierge; 
& la print au lieu de pere,mere frere, 
Dame,Protectrice,& de tout:8& com- 
me les patens & amis des'autres Re- 
ligieufes les venoient vifiter par fois, 
& que perfone ne la vifroir ( car fes 
parens eftanrs Tuifs ne penfoiét poinc 
àclle,ny 50 pere qui eftoitfafche de 
fa refolurion.) Que faifoic: cefte 
bonne fillequäd elle voyoit que les 
autres Religieufes alloient à la grille 
parler aux Seculiers; elles’alloit pro- 
fterner au deuant d'vne Image de la 
fainéte Vierge,& luy difoit; Vierge. 
faincte,ne reiettez pas cette orpheli- 
ne,qui vient à vous comme à fa mere; 
vous eftes ma mere,mon pere, mon 
+ fere;ma fœur,ma maiftrefle;ma bi é- 
_ Yaymée, ma proteétrice , monrefuge, 


te 
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mon tout. Et dilanr cela elle fodoic 
en larmes de confolation,& ce pour- 
parler luy valloit plus que tous les 
curretiés qu'elle eut pü auoir à Îa 
gtille,& celles qui y alloiét n’auoiét 
pas d® pareilles confolations ; pour 
. auoir difcouru auec les gens du m6- 
de ;ains quantité de diftrations & 
tentations. Philagie, auriez-vous le 
courage auiourd’huÿ,ou à la premie- 
re occafion de quitter quelqu'vn de 
vos complimens ,& en efchange à 
celuy de cefte deaore Bernardiner. 
Heureux qui peut dire à la Mere de 
Dieu,à proporti6 ce que S. François 
difoit à Dicu,il luy difoic céc & cent 
fois dans vne nuit; Mon Dieu,mon - 
tout , Deus meus @ omnsa. Viue qui 
dira aufi,marie,c’eft ma Dame,& m6 

-. tout, Afaria Domina mea , 





Paur le 
21.No- 


ucrmbre. | 
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DEVOTION IL 








Se préfentcr à La fainéte Vier. 
ge en qualité de Paflal , à 
l'imitation du Noble Vvaul- 
tier de Bibrac, | 

“Office & donation , que fit vn 
23 iour le braue Cavalier Vvaulrier 
de Bibrac ,’eft digne d’ecernelle me- 
moire,& de voftré imitations Phila- 
gie,voicy ce qu'il fit,& ce que vous 
ferez, Dieu aydärs&c la fainéte Vier- 


. ge; aufourd’huy. Ayancauec foy vri 


Preftre,comme pour luy feruir de fa- 
crificateur, & refmoin authérique ;:il 
s'enferma dans vhe petite Eglife ,8 
s'eftant mis deffus l’Autel en pofture 


de criminel à deux genoux ,la hart 


_ aucol,il fe dôna à la fainéte Vierge, 


au tiltrele plus eftroit , & le plus hü- 


ble de donati6,qu'il fe peut imaginer 


comme vne fienrne main .morte ; & 


vaffal taillable à mifericorde,& auäe 
que forrir delà,il voulut payer ces re- 
deuances,qu'ilcôtinua dés lors tout 

le 


Le temps de fa vie. Voilà, Philagic,ce 
que fic ce braue Cheualier , & ferui. 
uiseur de la Vierge,ilne tiendra qu’à 
ous d'en faire autantspour tefmoins 
au lieu d’vn Preltre,vous aurez tou- 
ve le Cour celefte, & pour vos rede- 
uances , fufhra de baïifer trois fois la 
terre. Si vous voulez vne formule par. 
ticuliere de voftre offre & donation, 
feruez vous de cefte cy,telle , à peu 
pres,que l’Autheur de la Triple Cou. 
ronne confeille en pareille occafon. 
Tres-faincte , & immaculée Mere 
de Dieu , le refuge de tous ceux qui 
cfperent en vous, Ie:N. auiourd'hay 
en la preféce de latres-adorable Tri. - 
hité,de voftre cres-honoré Fils noftre : 
Sauueur,des glorieux Saints de vo- 
fre famille & parenté , & plus affe. 
étiônez à voltre feruice, & generale- 
ment de toute la Cour cele'te , vous 
choifis paut tres {peciale Dame , & 
fouueraine Princelfe, & propole des 
à prefent de vous feruir , & de tenir 
rang de voftre vaflal taillable,tout le 
celte de imes iours, le plus fidellemét 
qu’il me fera poflible,par moy,ou par 
Les autres fur qui i'auray quelque pou 
._ Q 3 | 
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uoir,& ie vous prefenre en hommage 
tous les momens de ma vie ‘tous les 
mouuemés de mon cœur,toutes mes 
paroles , actions,& pensées , ie vous 
fupplie par les merices de voftretres. 
aymé Fils , & par labonté de voftre 
aymable cœur de me vouloir rece- 
voir à voftre particulier feruice , dai- 
gner prendre le foin & la côduite de 
ma vic,& la proceétion de mon ame, 
à l'heure de la mort.Ain foir-il. 


, 


nn fn, nee 
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_ DEVOTION IL 

Pour le Se. prefenter.& offrir à la fain- 
| 2 * CFe Vierge ,ên qualité d'eftla- 
4€ , à l'imitation du deuot 
.cMaris , frere du B. Cardinal 


Pierré Dunien. 


an Pneu l'amour eft-inuentif 
. ; # À foyez rauie dé l’amoreufe inué- 
tion du deuot Marin frere du B.Car- 

dinal Pierre Damien : ce Cardinal ef- 
ctit ,; que fon frere eftant vn jour de 
uant l’Aucel de la Reyne du Ciel, il 
_S'offit à elle,non feulement en tiltre 
- er. à + | ds 


j 
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de feruiteut & Vaflal, mais encore en 
qualité d'efclaue,& que comme tel il 
fe lia le col de fa propre ceinture ; & 
pour fe traitrer en vray efclaue il {e 


_ difciplina au mefme dieu, pour ne 


{ 


manquer à nulle forte de deuoir,, il 
mit {ur le coin de FAutel de la Vier. 
ge vne-piéce d'argent, promettant de 
continuer de luy payer tous les ans 
le mefme tribut. | 

Philagie , à vous quiauez de l’a- 
mour pour Mar 1 E,& qui cher- 
chez ‘de vous dôner en toute façon à 
clle,rout cela eft aisé fi vous ne ma- 
niez point d'argent, ny difcipline, 
châgez celle cy en actes d'humiliré, 


* vous profternant tout le long de vo- 


fre corps à terre,& celuy-là en quel- 
que. humble Orailon,telle que feroit 
le Salue Regina, promettant à pareil : 
iour tous les ans,de continuer le pa- 
yemé d’vn pareil eribur.Et fi vous der 
firez que voftre offrande foit bié ag. 


. gréable à la fainéte Vierge foi: celle. 


Cy ou autre que vous luy ferez delor. 
mais priez ,lefus noftre Sauucur 
qu’il daigne la prefenter à fa fainéte 


Mere. ladis il prefenta luy mefme 


Q 4 





L.s.vita 
spjius. 
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fainéte Metilde à la glorieufeVierge, 
ainfi qu'elle Pen eur requis , Ce que 
noftre Seigneur fit,difant à fa fainéte 
Mere Ma tres honorée Mere;,ie vous 
recommäde cefte mienne efpoufe, & 


= 


vous coniure de l’aymer, d’en auoir 


foin,comme vous lauriez de moy, 
vous me voyez deuât voustoutcou- 
uert de playes, encore vne fois ie la 
vousrecommande, comme la bien- 

aymce de mon cœur. Or enfuitte 


. voicy ce qui arriua pour voftre cô{o- 


jation,& vous donner courage quoy 


.quece fur vne faueur indicible , que 


celle qui luy eftoitarriuée, fi eut-elle 
cefte confiance de demander encor à 
noftre Seigneur s'il n’eftoic pas preft 
de faire la melme grace & faueur à 
ceu x qui la defiroient,à quoy le Sau- 
ueur refponidit en penchanr douce- 
ment latefte,& l'affeurant qu'au def£ 
Partement de fes graces , il n’y auoir 
adcunc acception de perfonnes. Har- 
diment donc , Philagie, demandez 
cette faueut au Fils de Dieu, il vous 
prefentera à fa fainte Mère , &'elle 
fera à nouueau tilcre obligée d’auoir 
va foin cout particulier de vous. : : 

DEVO 
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DEVOTION IV. 
Pour [e 


Prefenter & offrir à la fainéteïs ie 
Vierge, ce quon a de plus cher, 
la conflituant [on beritiere, 
© voulant effre rout à fait 
aclle , à limitation d'ue de- 
_Hoie Dame. . | 


V Oicy,Philagie;la deuotiô d’vne 
Dame d’Aix en Prouéce;fingu- 
Herement deuorc à la fainéte Vierge, 
elle auoit fais vn teftamér.par lequel 
elle conftituoit la Mere de Dieu fon 
heririere;ce ceftament eftoit efcric de 
fa propre main,elle y eftoit figneé,la 
datte de l'an , du mois du iour., qui 
_ €floir celuy de la Natiuité de noître 
Dame , eftoit au bour.Ce papier luy 
eftoit bien cher,& fecret,fi ne fit elle 
| 4 dificulté;ayant quèlque céfiance 
moy,de me le dôner pour quelques 

beures,ce-que ie tins àla faucur,&m’é 
preualus , prenant le loifir de copier 
ce qui me reuenoit d'auantage Voicy 

à peu pres ce qu'elle difoit : Tres- 
Es $ 


+ 
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faincte & facrée Mere de mon Dieu, 
ie N.tres indigne de voftre aymable 
“ prefence , vous choifis verbalement, 
& de tout mon cœur, pour mon he- 
ritiere vniuerfelle de tout ce queïay 
fait de bon,dir,pensé, & endurté, {oic 
interieurement ,OU eXtericurement; 
foit fpiricuellement , ou corporelle- 
ment, tänt pour le’ paffé,que pour le 
_prefent & aduenir, que ie confirme, 
& ratifie par cér cfcrit ,comme par 
douatiô irreuocable, fans qu'il puiffe 
eitre.caffé par vnautre, ou amoindry 
par quelque codicille.Ie vous côfti- 
tuc-encore l'heritiere de mon ame, & 
de mon corps, de mon ecœur,de ma 
vie,& de ma mort.à laquelle ie vous 
prie eres-humblement, ma tres fain- 
te Mere & Dame , vouloir aflifter 
pour auoir foin de ce qui vous appar- 
tienc-en qualité d’heritiere. Ie vous 
Æupplie encor de toute leftendue de 
mon ame, de prefenter à voftre tres- 
* cher Filsce pauure & indigne heri- 
tagc,afin qu'il daigne pour l'amour 
de vous.agréer cerre miéne action, & 
ce voftre heritage, l’acceprer & met- 
ue-däs Je domaine de s6 infinie bôté 
à | ad | | & 


= + 
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& milericorde. le m'affeute que fi 
.vous me voulez fauorifer de tét,quoy 
qu’il foit moindre en valeur & meri- ” 
- £e,que le dernièr de cette pauure vef- 
uedérileft fair métion en l'Euägile, 
. il l’acceptera pour .vn precieux thre- 
- for , venant .de voftre.part : i'attens 
_cela de .voftre faucur, n'efconduifez 
‘- pas,s’il vous plaift,cette pauure ame 
_.pechereffe,la plus miferable de routes 
.ceMes qui par leurs déloyautez ontir. 
:rité voftre tres-aymable Fils. Et vous 
_ô les neuf Chœurs des Anges, que 
_ie prends à tc{moins de cette mienne 
action, comme aufñ, à tous les bien- 
heureux Sainés de Paradis,mais par. 
_ticulieremenrvous autres , qui aucz 
_ efté Les fauoris de. la Dame que ie co. 
ftiqué. auiourd'huy mon heririere, ie 
_vous.prie aueg route humilitéde m'af. 
ifker.au grand iour du ingement , & 
par AARES. 2e particulier deuât mon 
. Dieu, & fa fainéte Mere, contre mes: 
“ennemis,en cas qu'il euffent quelque 
pretention fur mes œuures, paroles," 
ou pensées, comme ayant efle routes 
effertes,confactées &. données irre- 
“uocablement à a Mere de oi 
me À D somme ram Ts RS 
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" & cependant impetrez à mon ame 
certe pauure mefnagere qui a tant 
diffipé de biens & graces que Dieu 
luya faires, la parfaite contrition de 
fes offenfes , & la grace de pouuoir 
eftre telle que la Divine Bonté la de- 
fire Obtenez > moy encor s'il vous 
plaift , coures [es fainétes vertus qui 
font requiles pour ma perfedion , & 
augmentation de l’hericage de la fain. 
éte Vierge,luy proreftant(dequoy ie 
vous prens encore à tefmoins } que fi 
ie pouuois augmenter ce fien herita- 
e d’autät des bonnes œuures,d’aétes 
d’ämour,de foy,de rocogneiffince,& 
de toutes fortes de vettus,comme il 
ya d’eftoilés au Ciel, dé’ grains de fa- 
ble en la mer,d’acomies aux rayons du 
 Soleil,de creatures animées, & inani- 
mées qui ont efté, fout &' feront iuf- 
ques à la confommiation du monde, 
ou qui pourroient eftre produiétes 
durant roure Peternité , ïe feroïs de 
tres- bon cœur, &r eftimerois cres-heu- 
reufement,auoir trauaillé pour vne fi 
parfaite , & accomplie Dame, Telle 
eft ma volonté & enfoy de tour ce 
que déflés 1e me foubfgne. | 
DR 0 Philagie, 


à Philagiée. 3 61 
:_ Philagie, c'eft pour vous que. ay 
conferué ce reltament , pour vous 
donner occafion d'en faire vn pareil, 
lequel vous porterez [ur vous, fi vous 
n'aymez mieux le tenir parmy ce que 
vous auez de plus cher, faiétes qu'il 
Loir tour efcrit de voftre main. Choi-  » 
fifféz.vne bonne Fefte de neftre Da- 
me,fi- auiourd'huy vous n’eftiez de 
loifir, & apres vne deuote commu- 
nion facramentelle,ow fpirituelle,fai- 
tes en la lecture en prefence de la 
! faindte Vierge, & roure la Cour du 
Ciel. Marquez bien le jour de certe 
action , & puis renounellez-la tous 
‘les ans à melme iour, comine fi c’e- 
_ftoit tout de nouueau, & tenez pour 
| certain que ce jour fera vn des beaux 
jour de voftre vie.Quoy de plus glo- 
| tieux pour vous, que d’eftre tout à 
- fai@ nullement à vous, maistorale- 
-imenc à Matie la Mere de Dieu? Quel 
“bon- heut pour vous. d’eftre crea-° . 
évre de riôftre Dame , de n'auoir rièn 
: qui ne fuy appartienne,& de tenir de 
“fa magnifique &royale main tout ee 
* qué vous efles }ie névois pas à cet 
honnëar &' gloire qu'eft-ce qu'on y 
Hi: puifle 
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_ puiffe adioufter au feiour de certe vie 
fi ce n’eft d’auoir vn nom qui tefmei, 
gne&donne à entédre qu'on eft roue 
à Marie, & qu'oneltfa creature. 
On loüe tant Île B. Cardinal, Pierre 
Damien,qui voulut porterle nom de 
fon frere Damien qui l’auoic efleue, 
fecouru,& luy auoit feruy de pere en 
tout, voulant donner à entendre par 
ce nom adioufté qu'il deuoit cout à 
fon frere,qu'il eftoit fa creature, que 
fans luy il euft efté miferable ; aban- 
donné de tous,aufli felon fon defein 
on feroitmieux, de le nommer Petrus 
. Damiani, c'eft à dire , Pierre de Da- 
. -mien,comme appartenant tout à fait 
à Damien qui eftoit fon frere & qui 
_porvoit le nom de Damien, Mais à 
.vray dire,ietrouue digne deplus grä- 
: de loïiange ceux qui adiouftéri leur 
nom le nom de noftre Dame,comme 
| s'ils vouloiens dire, ie-fuis tour à.la 
_faincte Vierge,ie releue de noftre Da. 
me, à ay du bé-henr;fi quelque gra- 
_ce & faueur m'eft arriuée, c’eit de la 
: Mere de Dieu que ie la tiens,ie fuis, fa 
 creaturé.apres Lefus , ie ne. fuis. gg’ à 


lle. & ne veux dependre que d’ell- 
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Ie crois bien que’celle eft La pésée, & 
le deffein de ces bonnes Religieufes, 
qui quittant le nom qu’elles auoient 
_ au môde, portent celuy de N. Dame, 
ainñ l’vne s’y nommeia Anne de la 
. Mere de Dieu, l’autre Magdelaine de 
la Mere de Dieu, & ainft des autres. 
Les K.P.Minimes auoiét bien à mon 
aduis encor ce mefme deflein au cô- 
mencement de leur Ordre,car on les 
nommoit les Minimesde LE s v s & 
Marie. Ily en a qui onteu la cu- 
siolité de fçauoir fi au Ciel on ne 
changera point de nom:car comme il 
y a des nôs qu'ine sôr point beaux, 
& agreables,à quel propos les garder 
en ce beau feiour,où tour eft beau 8e 
agreable,quoy qu'il en {oic , il eft dit 
dans la vie de la B.Villana de Floré- | 
ce;du tiers Ordre de S Dominique, 
qu’ellé s’apparoiffnr apres fon decés 
à vne fienne amie & feruâte de Dieu, 
elle l'aduertit comme elle ne s’appel- 
* Joit plus Villana , mais Marguerite, 
& que {on nom luy auoir efté châge. 
Je m’en remets à ce quieft decstte 
curiofité, mais qui me laifferoit faire, 
foic que men nom foi beau,où qu'il 
és pe 
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ne Le foir pas,ymefme de cetée‘hette 
& de celte vie, fans attendre lebeau 
fcjour del'autre,puis que ront ceque 
ie fuis,tont ce que i’ay,que ie pretens 
& atrens,ie Le riens & Eatrens ( apres 
mon Dieu)de fa fainéte Mere puis 
que ie fuis rour à elle,ie fuis fa-créas 
turé,elle m'a efleud,appellé auferuicæ 
de fon Fils : maintenu en la compas 
gaie qu’elle cherit,8& que ay chois 
le pour ma Dame,Reyne Maiftreffe 
bié-aymée,Protectrice & mere;certés 
ie me nômerois Paul de fainéte Mas 
R1E,viuant ça bas pourrois . ie aua@ïg 
vo plusbeau nom, plus fi gnificatif 
de ce queie dois,& fuis à la Mere dé 

Bonté,;& quand on changeroir mon. 
nom au Ciel,quel plus riche nom me 
pourroit-on donner,que de Paul de 
fain&e Mar 1e.Cela feroit. bieh 
‘{elon mes fouhairs, car d'vne pare ie 
garderois mon nom , que ie cheris, 
- comme le precieux nom de la met: 
-ucille des Apoftres; d’autre part i’at 
rois pour furnom le beau & excek 
lent nom de Marie, en reconnoïifs 

fance des obligations fans nombre,& 

de toute forte que j’ay à sô mr: | 
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blefontc.Là deffus Philagie , appel- 
lez moy comme il vous plaira,il me 
fuffic de viure & mourir auec le defir 
d’eftre de nom & de fai veritable- 
ment, Paul de fainte Marre. 


0 an.” 
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Prefenter à la fainéte V. erge Le Pour ie 
cœur de [on Fils,a l'imitation de : Los 
_ fainite Gertrude. | 


1 re ge n’auez point ençot 
L fairaucune offräde à voftre chere 
Dame, qui valle celle - cy ; offrez 
luy doncauiourd’huy,le cœur de fon 
her Fils Iesvs-Cnrisr , en fatisfae 
étion de vos ingratitudes , & lafchez 
tezàsô feruice,en a@i6 degraces de 
rât de bien-faits incôparables qu’el- 
le vous afaiét , en reconoiffance de 
toutes fes vradeurs & perfeétions,en 
tefmoignage de l'amour quevous luy 
portez & porrerez eternellemenr, & 
ténez pouraffeure que c’eft vneriche 
offrande, ie viens de vous en tracer 
fe fuiect , ageancez. le tout à voftre 
En à mode 


dcuotion 
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mode, &e {ur tout faictes que le@ 


parle. Ne | ar pas que ce. fo | 
e mon inuention,C ‘eftvne 
lécon donnée du Ciel à fainéke: Ct= 
trude,en.{uire elle offrit à la” {ain 
Vierge le cœur de fon Fils, en se 


fation de tous fes pechez& mäque 


ments. La glorieufe Vierge eutvel: 
lement pour agreable cette offrañde 


qu’elle luy donna route iffeurañce 
“qu’elle furpaffoit toutes les aûtres 


deuotions,& ren{erroic en foy coute 
forte de biens. - 

* Je voy bien Philagie,que vous at- 
rendez pour vous deliurer de peine 
que ie vous donne vne priere,dont ie 


viens de vous marquer .le fuiec , j'en 
{ js. çontent, la voicy, &x dites la de | 


M cœur, & pres que. d vne fois cn 


| ‘Yoltre: Vie. 


“Royne du Ciel, & de la Tètre, 
M A R;1ÆE,TES- dighe Mere de mon 
doux lzsv s,me voicy à deux.ge- 
poux en prefence de-voftre.. Saciée 
fäincte Majelte, pour vous offrir vh 
prefent qui n'eut iamais 56 pareil,re- 
folument il faut qu’vne fois en mes 
jours ic falle vue offrande aggreable; 


à vost. 
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à vos yeux , capable de donter de 
la ialoufie aux Angesice ne, fera pas 
le riche prix de routes lesj richefles, 
grandeurts,& beautez qui fonc efpar- 
fes dans le Monde, c'eft trop peu 
pour voftre grandeur,le Monde aucc 
sout fon éclar,& auec toute fa pom- 
pe, pour tant qu'ilvaille, ne merice 
point le fauorable afpeét de la moin- 
dre de vos œillade; : ce ne fera rien 
qui m'appartienne , foit au corps 
foït à l'ame , non pas mefme cout ce 
que j'ay de meilleur qui cft mon 
cœur , car C'eft vn petit mutin, l'au- 
rois honte de Île vous prefenrer, ayat 
efté par de fi lafches perfidies;l’obiec 
de la colere de voftre Fils,le fuier de 
vos difgraces , & le feiour des enne- 
mis de voftre gloire, Ce ne fera non 
plus rien qui foit du reffort, pouuoit 
% dependance des Anges,& des SS. 
tout ce qui eft de leur domaine & 
zppartenäce,eft crop peu pour focer 
à l’eftime de l'excellence du prelenc 
que ie propofe de vous offrir.Ceque 
ie vous offre,c’eft le cœur amoureux, 
de Ie svs, voftre aymable Fils ,& 
mon adorable Redempreur : n’eft-ce 
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pas le plus riche prefenr- quitpu 
vous eftre offert {ur la rerrescéeœut 
tout feul,vautmieux que quitiéét 
millions de mondes,quind'bienite 
ces. mondes ne feroient fem 
de Seraphias,rous fensblable: 
qui entourent le Throfne Roÿäbide 
votre Filsau feiour de la ploite se 
cœur tout {eul, vaut plus-quéttôus 
les cœurs des Anges & des Saihiéts, 
qui pourroient eftre, fi Dieu lesfai- 
foir fortir du fein de fa route püif- 
fance , ce cœur c'elt le cœur ‘de 
cœurs , le cœur tour cœur, 8ële 
cœur quafi tout femblable aa cœur 
de la tres augufte Trinité ; c'eftle 
cœur ,fource viuante detoutes-les 
meilleures benediétions , & le plus 
bel obie& de toutes vos plus cheres 
delices , c'eft ce cœur que ie veux 
offrir : c'eft le prefent que ie vous 
donne. Ma chere Dame, ie deuois,& 
pouuois vous procurér beaucoup-de 
gloire par l'imitation de vos éminen: 
tes vercus,ie ne l’ay pas fair,ie m'et 
repens ,&. ie prerens que le cœur de 
voftre Fils,vous {erue de fatisfaction: 
Vous m'auez departy auec tant d'exif, 
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cez;vos graces,& faueurs accumulées 
les vnes {ur les autres,fans que ie les 
ayesreconnuës;ie côfefle n'on ingra- 
ticude,& impuiffance À vous semer- 
cierdignemenr,voicy lecœur de vo- 
ftre bien aymé Fils , qui fuppléera à 
ma foiblefle ; par vne charirablefub- 
rogation d'amour , Ô belle Reyne, 6 
la vie de mon cœur , reftois oblige 
pat tant detiltres de-vous ayiner , le 
tilrre de vos incomparables perfe- 
étions my obligeoit plus forte. 
ment que tout autre,ie ne l’ay point 


| faiét,& ie m'en dis coulpable comme 


_d'vn grand crime , ie vous'en crie: 
| mercÿ,ne m'imputez.point mes froi. 


_deurs,& acceptezen-reparation d'a- 


mout , les ardeurs ducœur que ie 
vousoffre d’où fortent les amoureu- 
fes Hamimes de la vericable fournaile 
du diuin amour ; Ô Marie: plus ay- 
mable que l'amour, fi vousagréézcers 
re riche cffrande:, quoy qu'elle parte 
d’vn pauure cœursie ne puisque bié 
efperer deïtoutesmes f:inctés preten- 
tions,publiant-par tout, voire duranc 
la longue eternité,que vous auez eu 
le pouuoir de triompher de La crearu. 

1e 
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re la plus chetiue, & rebelle detVni- 


TT 





_uers,& dés cetre heure aduoter;qt 
vous me rendez plus conreñtiquel 
j'eftois recogneu l’vnique MoOnarque 
de toute la terre,par les folemwelles 
acclamations des Anges, & deshom- 
mes;c’eff le bon-heur que i’attensidu 
cœur delrzsvs ; queie vousioffre 
auec les plus huinbles founifhions;& 
- fefpects done mon ame-eft-capable. 
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Pourle S07/ant » 0h entrant dans |: 
26. No--: chambre , s'offrir à la fainéte 


Vicrec,à limitation des RR. 
-_ Peres Chartreux. 


2 lefuite Thomas Sallius, 
Aquieftaflez cognu par la deuo, 
” tiô des Liure,réply derichesexerci. 
ces de pieté-& prieres, ne (ertoir 
jamais de {a chambre ,qu’apres auoir 
flechy les genoux au deuant d’vne 
image de la fainéte Vierge qui 
éftoit à fon Oratoire: , laquelle-il 
Dbaifoit bien humblement , s’of. 
froit à-ellé , 8: demandoit fa benedi- 
. | | tion, 
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étion.Les R.P.Chartreux font encor 
plus que cels,comm il appert parce 
que le deuot Lamperge Chartreux,a 7, og 
srdonne-à tous fes freres, (çauoir eft nario 
que toutes & quantesfois qu'ils en. bresi 
treront , où fortiront de leur cham- C#'f- 
bres, ils fe fouuiennent de faluer- la 
faincte Vierge,comme leur gardien- 
ne,&c vnique cfperance apres Dieu. 

le ne vous inuite;pas Philagie d'é 
faire toufiours, ou fouuent ainfi, ce 
qui ne feroit que tres bun , mais bié 
pour auiourd'huy,de rédre pareil hô- 
neur à la Mere de bôté , touc autant 
de fois que vous entterez & fortirez 
dc voftre chambre & cabinet. Pour- 
quoy aymez- vous tât la fainéte Vier- 
ge;sc'elt pour cela que ie fuis liberal à 
vous dôner des occafions de luy ref- 
moigner que vous l’aymez & hono- 
rez ; & que toure voftre confiance, 
apres fon chertFils,eft en elle. 

En fuite dequoy peu s'en eft fallu 
que iene vous ayc encore inuité à ho. 
norcr deformais la Mere de Dieu à la 
faco que l’honoroit Gabrielle de Ga 
daigne;, Comtefle de Chevrieres, qui 
par l'efclar, & exéple de fes éminen. 
 . tes 
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372 Le Paradis ouert 
tes vertus,aembaumé les quinze der- 
nieres années de fa vie, toute la. gran- 
. de ville de Lyon,& a laifle à tour ce 
grand peuple däs {a fainéte;smort;ds - 
puis peu arriuce le regret d'auoir p:... 
du vne Dame des plus acomplies en 
fainécté, perfection, &croute forte dé 
vertus que {a France ait admiré aux 
fieclas paflez,parmy celles quife sôt 
renduës recommandables à releuer la 
grandeur,& nobleffe de {eur maifon, 
par la publique profeflion de a vertu 
& dans l'exercice desactions Chre- 
ftiennes , qui peuuent aggrandir Îe 
luftre,& la gloire du feruice de Dieu. 
Or cefte grande Dame,à propos.de la 
fain@e deuotion de: ceux qui falüét 
la Mere de Dieu ,au fortir de leur 
chambre ou cabinet;auoit cefte belle 
couftume fortant de fa maifon . à la 
premiere demarche qu'elle faifoit,de 
fe tourner du cofté de noftre Dame 
de Foruiere,iertät vne œillade amou. 
reufe à cefte fainéte Chapelle,&c fai- 
fant vnc profonde reueréce Puifqu'il 
y a dés Eglifes de lafainète Vierge 
par tour,à quitient-il que vous n’en 
fafliez autäât au fortir de voftre logis. 
| DEVO 
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" DEVOTION. VIlL. 

Faïre quelque mortification 1n-pourle 
terieure ; @ l'offrir à la fainttes7. Nos 
Vierge, à l'imitation des . Phsuaneg 
crionnez à plaire a la fainite 

»  Wierge. 

À fain@e Vicrge fe plaift fingu- 

lieremét és cœurs calmes & pai- 
fibles,qui ont vn doux & fouuerain 
empire fur les paflions deleurs ames, 
elle voudroit querous les cœurs fuf 
fent femblales au fien; aufli c’eft luy 
faire vn grand plaifir de luy offrir de 
telles mortifications,& victoires con- 
me elle eft la grande viétorieufe ; & 

par excellence la Dame des victoires, . 

pareils hommages font fes delices,&c 
elledes reçoit à cœur-ioye.Philagie, : ‘ : 
ine tiendra qu’à vous de donner de 
pareilles fatisfactions.à la Princefle 

du Ciel, puis que telles victoires de- 
 pendét de vous Il y a des obiets que 

vous regardez bien volontiers, quäd 
_vous les rencontrez, voire Fe cftre 


Le 
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cherchez vous les occafions de vous 
y porter.Siawiourd’huy ils vous vié: 
nent au rencontre,ou fi La pésée vous 
.. vient de les rechercher,dites tout bas 
“ Æn vous detournant de cefte'pensée, 
+ :: on vos yeux de cet obiect : Vierge 
fainéte,ma chere Mere, pour l’amour 
\ de vous ie me veux priuer du conté- 
tement que j'aurois à voir ce bel ob- 
; ic, certe agreable récontre & con: 
uerfation.Faites ainf des autres cho: 
fes quichatoüillent vos fens,ou Aat- 
tent-voftre efprir, & priuez-vous de 
tout cela pour da: Mere d’amour,ë 
croyez-moy;toft ou tard noftreD amie 
vous en fcaura bon gré;& quelques- 
fois fur le champ vous experimente: | 
‘rez les effers de [a macernélle bonté, | 
& cordiale reconnoiffance:iugez fiie 
Lecne- - dis. vray fur ce qui fuir.L’an 1609:à 
4, «Mexique vn ieune honime dela C&- 

Parthe. ”, k 
niase ‘gregation de la fainéte Vierge: fut 
dali,li. long-tempspoutfuiuy d'vne femme, 
2.8, quin’oublioitrien pour le faire con, 
defcendreà fes amours &des honne- 
te pafion;le ieune homme tint toù. 
iours b6,cette malheureufe fe voyät. 
ainf rebucée,& efloignée.de fon rad 
ss ein 





-. 665 nm . - 


à Philagie. 375 
fein , {e refoluc de le faire mourir, & 
fous precexre d’vn presét,luy enuoye 
des dragées,& quantité de confitures 
des plusexquifes,mais qui portoient 
toutes quant-& foy le poifén.Le ieu- 
ne homme pour n’eftre point tour à 
faiét inciuil , 8c crop auftere , accepre 

le prefent , & d’abord il fur fur le 
point de l'étamer,la rération le pref: 
ant de contenter fon appetit , neant- 
moins fe refouuenär qu'il auoit cou 
ftume de ieufner à tel iour à l’hôneur 
de la Mere de Dieu ; il dit À part foys 
pour l'amour de Marie ie me -veux : 
priuer de ce plaifir debouche & veux 
garder m6 icufne.Ce iour pafsé, l'ap< 
petit luy reucnät derafter ces conf- 
tures,ilcommanda à fon valet de luy 
apporter ce prefetit qu’on luy auoit 
fait,il Le luy prefente; mais cout cou 
uert de vers,gafté,& puant,auec rou- 
&cs les marques du poifon.Si ce ieune 
homme ayant recogneu la mefchan- 
Cerc decette vilaine , quin’ayant pü 
Auy faire perdre fon ame, luy vouloit 
#aire perdre la vie, & d'ailleurs l'af- 
fiftance de fa bonne Mere la Vierge, 
qui luy auoit obtenu {4 grace de ne 
£ 
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rompre fon içufne,fe prenant garde 
à touc cela;rendic des aétions de gra- 
ce à fa chere Liberatrice,dignes d’vne 
tefle faueur .1e vousen laiffe la peri- 
sée, & vous fers éncore d’une glorieu. 
fe victoire,capable defortifier voftre 
cœur, & le refoudre à des grandes vi- 
étoires fur vos paflions,pour l'amour 
& à l'honneur de la Mete de Dieu, 
Vincent de Beauuais raconté , qu'vn 
cetrain Gehail-homme allant à} cer. 
tains tournois en Normandie , logea 
chez vn pauure homme, reduit à rel- 
le pauureté, que pour auoir dequoy, 
il. offrit à ce Seigneur-vne fienne fille 
qui auoit fait vœu de virginité, auec 
tout pouuoir fur fon hôneur-La -pau- 
ie fut bien: eftonnée de fe voir 
reduitte à tefhazard,elle fetourne de 
| trous coftez.pourflefchir ce Seigneur 
à luy fauueur s6 hôneur, fur tout elle 
le coniura par le bean Nom de Marie 
. quelleportoit., & par le iour du-Sa- 
medy qui couroir, iour dediéau fer- 
uice de la Mere de Dieu.iQue fera ce 
Gentil homtme, {a paflion eft grande 
à la rencontre d'vne celle occalñion où 
tour luy femble fauorable,'comme il 
: _auoi 
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auoit quelque peu d'amour pour la 
fainéte Vierge ; d’ailleurs coniuré fi 
doucement & puiflamment par cette 
douce.brebis ; il dic à part foy , pour 
l'amour & l'honneur que ic porte à la 
fainéta Vierge ,Mere de Dieu rarrefte 
ma pañion : & ie veux conferuer 
l'honneur de terre fille:s’il fe refolur, 
il le fic, & fi bien , que le lendemain 
il conduifit cette fille à vn Monaftere 
qu’elle pretendoit, fourniffanc luy- 
mefme ‘pour -elle le: dot neceflaire 
pour fa receprion.Orie vousdeman. 
de,Philagie , .croyez-vous'que noftre 
Dame oubliera la viétoire de cetre 
paflion , & quetle ne la reconnoiftra 
. pas? Efcoutez tout , & acheuons. Ce 
Gentil » homme. fur tué deux jours 
| apres à ce combat des tournois, où il 
alloit ,& noftre Dame reeula à vne 
fienne fidelle feruante , qu'il eftoit 
mort en bon eftacsparce qu'en confi- 
deration de céque peu auparauant il 
auoit faicpo ur l'amour d’elle,ëlle luy 
auoit impetré la douleur dé fes pe- 
chez. Voilà que c’eft d'honorer la 
fainéte Vierge en toute façon. 

“dl + rttkigaihe S à : d ; 


Pour le 
28.De- 
cembre. 
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Faire un bonquet de diners actes 
des vertus , G bonnes æuures, 
pour l'offrir à la S. Vierge,à 
limitation. de quelques de- 

_4ots de la Mere de Dieu. 


Hilagie, voicy vne deuotion à la 

P Mere de Dieu,qui vient de bonne 
main ,reccuez - la donc d'aufi bon 
cœur, que vous auez receu & agreé 
l'arc abbregé d’aimer Dieu,celuy qui. 
vous l'a dôné,c’eft le mefme qui vous 
donne l’art abbregé d'aimer Ma- 
rie;ainfi veux.ie appeller la deuotion 
dont ie vous parlemaintenät;'inuen- 
tion belle cout à fair, & riche bou. 
quet,digne d'eftre prefenté à la Mere 
de Dieu. Cebouquet fe fait en cueil- 
lanc tous les iouts vne fleur,ou plu. 
ficurs de quelques victoires de foy 
mefme,& des paflions aufquelles on. 
ft le plus fujet dansles occañons. 
qui fe prefentent durant la iournée, : 
tour cela ramaflé enfemble , ” le 
| ou 
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bouquet.qu'on a deffein de prelenter 
À la fainte Vierge à l'heure de ia 
mort,& gaignet par l'office de ce pre- | 
fent fes bonnes graces , &: celles de 
{on Fils,en ce paflage tant importär, 
le fuis bien d’aduis que vous foyez du 
nombre de ceux qui s'employét tous 
les iours à groffir,& rédre plus beau 
. & plusriche leur bouquet; mais ie ne 
veux point vous attacher fenlemenc 
aux mortifications. , & victoires de. 
vos paflions. Le vous donne liberté 
de faire entrer en voître bouquer tou- 
tes fortes de belles Aeurs,c'eit à dire, 
coures fortes de vertus ; ou bonnes 
œuures faictes à l'honneur de la fain- 
te Vierge, & pour vous obliger au 
foin de cer exercice, faictes ce qui {e 
pradique par ceux qui s’y employés, 
On prend pour cér effec vn, papier, 
plié en petit cahier,& marqué de di- Psyre 
uer{eslignes,qui porte pour fon rilerefr.4.7 
bouquet de Heurs , que j'ay. cucillis Fe 
tous les iours de ma vie,pour.en faire. db 
va-prefent à la faincte Vierge, à l'heu.. 
re de ma mort;i’ay cueilli la premie- 
re vo tel iour, d’vn cel mois,de celle. 
année , à.telle année de mon aage, : 

R 4. 
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treprenez tenez bon ,'& commencer 
de boëhe heure à l’ageancer, fans dif 
ferer , commencez, dés auiourd’huy, 
& Épuis le iour de voftre crefpas , de- 
uant ou apres lareception de l'extre- 
_me-Onétion , offrez.le à la Mere’ de 
Mifericorde , par la main:de votre 

bon Ange,fi vous n'aimez. mieux 

vous feruir de Pentremile 
_. * de voftre doux 

.___*, Sauueure 
* * 


Ted / Eu TRAe ‘ad 
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CHA PITRE x? 5% 
HVICT. DEVOTIONS 


A LA MERE.D:. DIE, 
-pour-la.Fefte & Oétaue 
defon immaculée Coti- 
ception,le 8.Decembre... 


DEVOT:I ON. 1. 


des Preferer l'éftre de nofire Dame. 
Sembre.  gy fem.propre,a l'imita-. 
#07 de S. Brigitte. 






KA _. \e ue la clorieufs Vicige 
Kee commença d'eftre., iour. 


qu ‘elle mefme.dit va iour 

à fainéte Brigiwre,que c'eftoit l'heure 
- dorée du. monde. Quelle déuotion 
ou: 
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ou pratique vous pourrois ie donner, 
Philagie,que celle de;la mefme.fain-. 
_ eBrigitre,la grâde amoureufe de la. 
Mere.de Dieu.Elledifoirfouuét-àla, L 
fain@e Vierge,fa bonne Mere; Vier- pate 
oc fainéte.ie vous aime iufques à: ce. | 
poinét que j’aymerois mieux. n’eftre 
point, fi Dieu l'agreoir ain f,.que f1: 
vous n'eftiez. pas; ie prefere de‘tour; 
mon cœur ;voftre eftre au mien, Phi-: 
lagie, fur la sejoüiffance que vous au. 
rez auiourd'huy de la creatiôn de l'a. 
me. de. voftre chere Dame. &c petite, 
Princeffe , dites-Luy en autant cent. 
fois ,.ce fera toufiours pour luy.tef- 
moigner que vous l'aimezen toute: 
façon, & autant que vous pouuez.…….. 

Que fi.vous auezle loifir de con- 
uaincre.voftreefpric furcefte verité, ., 
qu’il vatdroit bien mieux que vous 
fuffiez dans le .neant, que fi la petite, 
Marie. m’eftoir, point en. la. natures, 
enretenezavons fur cette pensées EC; 
à. force -de, raifpnnemenc ; dites.que : 
Marie. au premier. moment de. fa . 
vie, vaut cenc . millions de. fois plus 
que vous,ëc incom parablement . da= 
Hantage Que: dquze Cou rgillions. 48 ; 


LE 


LA 


384 Le Paradis ouuert 
vos (emmblables, & puis vous aban- 
donnant aux amoureux éflans d’vn 
cœut folidement, & incroyablement 
cohfent de fa noüuelle exiftence, 
commencez de faire fçauoir aux An- 
ges & aux hommes, l’allegrefle de vo- 
Ître ame , fur la creation de {a fain-. 
te Vierges, difant dés maintenant, 
pour le redire foïixante millions de 
fois en voftre “vie, viue MaRtE , la 
ant defitée, & belle Aurore denos 
jouts;c eft la porte par où Dieu vien- 
dra eñ terre, fi de la vermine de la ter- 
re, ie luy fuis cout femblable:, Il n'y 
a rien cn moy ,; que ie foit hayffable 
&'digne de rebut, ie ne fçaÿ que r4- 
per fur la face dela terre; viue Ma 
rie , le defiré &atrendua' Paradis fpi- 
ricucl du fecond Adam”, c'eft élle; qui 
ft le plain, pour li fale de [3 grande 
reconciliâtion du monde. Si‘des en- 
fans dé'ténebtes ie fuis 'vn de ceux 
1à , l'entrée & la fuitté-de‘més'ionrs 
… & de'mes sions cé A'eft que coHfus 
fion & delordre. ‘Vite Marie’, ‘di- 
gnce d’eftre le liét nuüptial du Verbe 
Éternels c’eft fa piece de drap , de la= 
quelle fera trausillée Fadmirable 0 


ee. 
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be de la facrée humanité dont l'Ou- . 
urier fera le S: Efprir, & 1a main , la 
vertu du Tres:haur. Fy d’vn cheien 
moït & puant, i’en fuis cour comme 
cela par mes recideues , & mortelles 
playes ; j’ay tant de fois honteufe. 
ment foulé aux piedsla reuerence du 
fain Nom de Dieu,mefptife fes loix 
& viole indignement fes ordonnan- 
_ces ; viue Marie, fy de mes fembla- 
bles , peu importe que la vermine 
de la terte, que les enfans des rene: 
bres. qu’on chien pourry rentre 
dans leneant , & importe beaucoup 
que le iour ait fon aurore ; le monde 
fon Paradis & leshommes les dous 
ces efperances: dà’retour-def:bonnes. 
graces auéc Le Creareur j'viué Mas 
rie !, fy:dermes femblables: ie luy 
cede la vie,& pourueu qu’elle foir ie 

_ :fwis content du ‘neanr,& 


6. ptensilenomefiré:pour ne À 
ls. Lmon’patage.  ‘ 
:, DER Oh RUN FA AE 
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+ Diré l'Office de la Conceftion de: 
Pout le Dr r, PAL Fa un os 
9. De- la fainite PV 1Crge , 4 Limita- 
cœmbre.. ion du deuot.«4lfonfe Ra-. 
_ :Adriguez,s un 


PQ s de loctauc,& ioye de: 
ZX l'immaculee Conception de la. 
—  tres-fainéte Vierge, il faucluy offrir 
nos deuotions conformes au Myfte- 
re,autant QUE:nOUS EN [ERCONTIETONS. 
de propres. L’incomparable en-de- 
uotion à la‘tres-inmaculée-Conce- 
ption de lafainéte Vicrge,c’eft Ie de. 
uot Alfonfe Rodriguez ;. de: noftre 
Compagnie; noftre Damehufk l'en 
cogneut par des faueurs toutes par- 
_ticulieres,entre autres elle luy :reue- 
la qu'vne des raifons pour-lelquelles 
Dieu auoit mis dans fenEglife l'Or- 
dre de là Compagnie de Iefus., c'e- 
ftoit. pour d’effendre fon immäcu- 
lée Conception. Or l’'vne des deuo- 
tions de ce deuot feruireur de la B::. 
(Vicrge._éfloit de dire sous les iours . 
: | l'Office à 
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l'Office de (on immaculée Concep- 
ption;en quoy ileft imité d’vn ben. 
nombre de feruiteurs dela Vierge, 
qui en font autant tous les iours. 
C'eftceique vous ferez auiourd'huy,. 

- Philagie , pour le moins ; car le cœur: 
me dit, que vous le direz tous les: 

_ jours de certe Otaug. 





mme ns nt 


‘DEV OTION IH 


Faire VE dé deféndre l'imma- P our 1° 
culee Conception de la Vier- 10. De 
. &E». à. f imitation du dent s°mbre. 
BErKmAle, : 


Vi vn Ange de là Compagnie 
.: W. deXesvs, paflionnément amou- 
reux, & aife de l’immaculée Concep- 
tion de fa bonne MerelaS. Vierge. 
IL auoic fait vœu dedsfendre., & 
maintenit à jamais . fon immaculée 
Gonception , au cas routesfois que. 
FEglile: n'en determinaft pas autre- 
mét,& ayät efcrir ce fien vœu däs vn 
papieril le figna de fon fang.Il auoit : 
ue cela fair yn vœy;quele ponte 
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liure qu'il compoferoir., fetoitd 
” ‘mefme fuject, En ce cemps plus@t 
iamais on fe! porte à parcille-detie 
tion. La ville de Naples fic paroiftren, 
le zele qu'elle auoit *l’honneutd 
ce glorieux Myfterc. l'an 161 8.le pro: 
pre iout dela Conception , parmi: 









vœu qu'elle fit en l'Eglife de nôftre: 
Dame la Grande,en la teneur q 





LS 
1 


icy, qui pourra feruir de modelleà 
qui en voudtroit faire vn pareil , nefe 






feruant que dece qui eft. fubftantiel. 
& neceflaire. Princeffe du Ciel, & de” 
la teire, Nous Viceroy , Vniuerfité,: 
_ Miniftres du Côfeil,& milice de Na: 
ples, profternez à vos facrez pieds,en 
reconnoiffance de toures vos faucurs 
que nous auôs receuës dé voftte .Ma- 
_jefté :& que nous-attribuons: toutes 
apres voftre fainéte bonté ,; à l’affes 
étion qu'il vous a pleu de nous dôner 
pour maintenir. l'honneur de voftre | 
immaculée Conception , appuyez de 
lauchorité. des fainétes Lertres,des {a 
crez Conciles,& nommémeut de ce- 
Euy de Trente,des Souuerains Ponti- 
fes au milieu de: voftre maifon ; à ce 
iour heureux pour vous, &pour nous, . 
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confeflons que voftre Conception a 
efté toufiouts immaculée,& prenons 
cemefme Dieu, qui eft voftre Fils,à 
tefmoin,que noftre refolution eft de 
vouloir maintenir cette verité; qui 
dés l6g-rempseft grauée au fonds de 
nos cœurs, iufques au dernier foufpit 
de nos vies.Nous protcftons de vou- 
loir tenir & enfeigner, tant en pu- 
blic,qu’en particulier, 1& d’auoir foin 
que tous ceux [ur quial’auenir nous 
aurons quelque forte de pouuoir, 
tiennenñtc'& faflent le mefme que 
nous. G'élt ceque nous voüons, que. 
nous promettons toustant que nous 
fommes, ainfi Dieu nous {oit fauora- 
ble,Soufmettans neantmoins ce vœu, 
&'le fujeét d'iceluy, à l’authorité de: 
noftre Mere l’Egclife,&du S.Pere,qui 
eft le Pafteur vniuerlel. Philagis , 1e 
fe vous ofe pas'engager à faire vn pa. 
reil vœu, peur efle eltre vous du 
nombre de ces perlonnes,qui ne peu. 
ueat entendre parler de vœu:fi vous 
le defirez ie vous traiteray plus dou- 
cement, pour imitter quelque pet 
ces grands courages ; faites que 
le vœu que vous ferez de deffen- 
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. dre limmaculée Conecptionfde 
fainéte Vierge ,& de cetre wi 


FAR: 


qu’elle a efté conceüe fans pechéi 
ginel,ne foit que pour huiét-ou-quin 
zeijours ,ne le fignez pas devoitie 
fang, comme Be:kman. Il-mé fen A 
ble que vous ne me fçauriez mäitites. 
nant efconduire derma demandések | 
le eft trop douce, fi vousauez lecou- | 
rage de faire tout à la mefme façon 
ue Berkman, me voilà encorespl 
| Érisaie tenez donc voire papier 
{ecrer, & logez-le parmy, vos met 
bles de deuotion , il vous pourfoi: 
bien feruir à l’heure de la mort 5°8- 
la faincte Vierge s’en poutroit bién: 
preualoir à voftre aduantage, pot 
Le montrer auec la couleur de vofté 


fang ,au Iuge qui doit donnet;# 












. 







arreft debon-heur. 1. 
_ou malheur . 
eternel, 
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_ DEVOTION IV. | 
Dire douxe Salue Regina, €9 pour 1e 
douze Aue Maria, à l'hon-'. Pe-. 


3: cembre, 
“ neur de la Conception de la. 
… fainéle Vierge, à limitation 
© d'eAlfonfe Rodriguez. 
Eveux croire, Philagie, que voftre 

A cœur, n6 plus que.celuÿ, du deuot 
Alfonfe Rodriguez ; ne fe contente: 
pas de peu.pour tefmoigner à la fain- 
te Vierge votre ioye de fon imma- 
culée Conception, & qu'elle aye eu. 
ce b6-heur de n’auoit point encouru. 
_ le.peché originel, faites donc encor 
auiourd’huy.ce que faifoic ce fien fer- 
uiteur,il difoic tous les iours 12.Salue,. 
& 12. Aue Maria, à l'honneur de la 
Conception de la S.Vierge , pour la 
benir de ce b@ heur,&ilauoit entre- 
pris ce nombre,pourcorrefpôdre aux. 
74.heures du jour naturel , à celle fin. 
qu'à toute. heure la fainéte Vierge 
priaft fon,cher Fils,qu'il luy pleut Le 


garantir de peché par fon immenfe. 
L 4 bonté. 
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Fr - : 
men juntt or RU SERRE PET mn 


= DÉVOTION VV... 
Lire les liures qui traitent de" 
la S Vierge, à l'imitation des <°mbre. 
Confreres des Congregations 
… dela fain£le Vierge. 


G Russe bon Philagie,;auez-vous 
enuie d'aimer la (ainéte Vierge, 
.de’ conferuer la deuotion que vous 
auez déja à elle, d’augmenter.ce feu 
de Mar 1E, qui eft dans voftre cœur? 
fuiuez dôc mon confeil,lifez les bons 
liures,qui ont traité les loüanges , & 
perfe@ions de la glorieufe ‘Vierge. 
C'eft à quoy,s'agréent les Confreres 
des Congregatiôs de la mere de Dieu, 
dignes , à la. verité d’eftreimitez. 11 
.€f impoffble , fi vous lifez fembla- 
bles liures comme il faut, de fuire,& 
Æouuent ; QUE VOUS ne trouuiez vo- 
.ftre cœur.enflammé à fon feruice , & 
meublé .de pensées amoureufes , & 
fainètes dela, Mere de Dieu. Ie co- 
gnois va feruireur.de Dieu , qui s'eft 
notablement changé à cette feule le- 
ture, fe trouuät dans des defirs indi- 
| | cibles, 
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fet monftrant en tour fon innocente 
vie, & le bon cœur qu’elle a pour fa 
chere Mar 1, ne fe pouuoit faouler 
de loïier Le fufdit Liure,& paant du 
liure à f Autheur,elle luy dônoit mil- 
le benedictions ,'rendoit amoureu- 
fement graces à Dieu,d’auoir infpiré 
ce bon Pere À mettre la main à cette 
piece, & benifloicle moment & le 
jour de la naïflance de ce grand Ser- 
uiteur-de [a fainéte Vierge, & digne 
cfcriuain de fes diuines louanges. 


_ Philagie,ie vous dy tout cecy,pour. 
vous perfuader qu'il eft vray que la 


Jeurc.des Liures qui traitent de la 


Laine Vierge, font grandement pro. . FU 


“fitables,& partant ayez-en quelques 
vas, & lifez-les fouuenr, & commé- 
cez auiourd'huy. La Triple Couron. 
ne eft vne piece de vray excellence, fi 

wousla lifez route , vous n'auez de 

“éœur que pour Marie.Le gräd chef- 
d'œuure de Dieu,qui traite des fou- 

| meraines perfettions de la B. Vierge, 
composé par leR. P Biner vous ag- 
grécra, Ce que le R.P. Ribadeneiïra 
afoiét à la rencontre des Feftes de 
Ja fainéte Vierge , dans les vies des 

DA | Saincts, 


”“ 
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Saint, vous conrentera à bon efciét. 


Il yen a quantité d'autres pareils, 


ayez-en à rechange;ow vn.bon-pout 
tous,& vous appliquantlà relle lectu- 
res, preparez- VOUS aux puiffantes at- 
taques que l'efprit de Dieu donnera à 


voftre cœur,pour le forcer amoureu- 


Pour le 


cembre - 


fement d'aimer & feruir fa fainéte 
Efpoule. & la plus que tres- symahe 


Marie Mere de Dieu, 


Dern p pannes mage —— — à — 


DEVOTION-- VE: nes 
Deuotion aux Sainéfs qui Ont 
F4 denots dlafainéte V'ier- 
ge, à l'itiitation des deuôts 

de S Bernard. f 


| Q: poffede Lfaueus des Sainds 


{e peut tenir affeuré d’auoir vne 
porte du Ciel à fon commandement, 
le Ciel n°eft pas vne Ciréà cent por- 
tes feulement,comme jadis la ville de 
Thebes ; c'eft vne Cité: à cent mille 


portes & dauârage:autant de Sainéts 


autant de portes:mais la plus belle de 


toutes ; & la-plus grande, & la plus 


fre 
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fréquentée; c’eft [a porte de noftre 
Dame , qui par excellence doit eftre 
appellée la Belle Porte ; à l’imita- 


tion de celle de Salomon , qui eftoit 


«infi appellée 3; comme il apperc 
pacletroifiéme des Actes des Apo- 
Îtres , où ileft dir , qu’vn pauure 
boireux ,eftant à la Belle porte fuc 
guery par S.Pierre, encrant dedans le 
Temple.Ne fuc.- ce pas vn bon-heur 
&vne riche fortune de ce pauure boi. 
ceux,de prendre garde à ceux qui en- 
troient-par la Belle porte, & leur de- 
mander l’aumofne ; cela luy valut fa 
guerifon,& fut la caufe que guery il 
entra dans le Temple pour louer & 
benir Dieu.Cent mille fois plus beu- : 


_reux font ceux , qui s’addreffent en 


—_— en. — dr Ru. 4 — — 


leurs neceflirez à ceux qui entrent 
dans le Ciel,& dans le Temple de la 
gloire , par la Belle Porte ; c'eft 
à dire,par les faueurs de l: gloricufe 
Vierge , comme éltant {es plus chers 


_ fauoris,pareille deuotion leur vaudra 


le Ciel, & donnera l'entrée du Para- 
dis,pour y aller loüer,Renir,&c aymer 
Dieu eternellement.le ne fç:y pas Gi 


ie m'explique aflez , mais voicy ce 
| 1 | S 
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que ie veux dire,qui veut:auoir-de {a 
deuotié à Mar 1e, Mere.de Dieu, & 
. du credit vers elle,il faue qu’il fe ren. 
de fauorables fes plus affcétiônez{er. 
uiceurs,& partant qu'il aye quelque 
deuotion pattichliere à quelqu’vn;,ou 
à plufieurs'de fes plus grands fauoris, 
comme ferait. : 2" 
- S. Alexis:, qu’elle retommandoit 
au Sacriftain de l’Eglife d'Edeffe.. : . 
. SiBernard, qui porte la qualité .de 
fon mignon ,& à bon droit, puis 
qu'elleluy donna de fon precieux 
hi&. | | 
Sainte Catherine, Vierge & trar- 
tyre,qui fut prefentée.par elle à {on 
Fils Iefus,pout la receuoir en quali- 
te d'Efpoufe.. :. — 
Saint Dominique,qui ne deman- 
: da jamais rien àla faincteVierge,qui 
ne luy fuft accordé. 
SEdmond, Archeuefquede Can- 
torbery , à qui la fainéte Vierge en- 
uoya S. Iean l’Euangelifte, pour le 
Chaftier,& reprendre de’ce qu'ilauoit 
manqué vn iogg.à [uy payer le tribu 
d'vne Oraifon qu'il auoit entrepris 
de luy dire tous les iours, 
| os 7 B.Fran 
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 B. François de Borgia , qui pour 
faire honorer;8c aymer fa bonne Me- 
re la faincte Vierge , faifoit.rrauail- 
er à quantité de belles - Images , fur 
celle que S,Luc a peint de la B. Viers 
ge,& puis les enuoyoit par vous les 
quartiers du monde, | 

B Godric, folitaire Auglois , à qui 
la Mere de Dieu donna vne chanfon, 
pour la chänter,&fe confoler, lors de 
fes ennuis,& afiétions. 

B-Herman lofeph,à qui la (ainête 
Vierge remit deux dérs,& affigna vn 
endroiét,où il trouueroit de l’argene 
lors qu’ilen auroit befoin, 

S. Tean Demafcene, à qui la fain- 
éte' Vierge remit vne main coupée. 

B. Kofxa , Nouice de la compa- 
gnie de Iefus ; autrement dir Sra- 
niflas qui nommoit toufiourts la fain- 
éte Vierge,fa Mere. 

: B. Louys de Gonzagues, à qui Ja 
fine Vierge , dit , fur les pensées 
qu'il auoit de quitter le monde, defe 
faire Religieux en la Compagnie de 
Iefus fon cher Fils. 

B. Marguerite d'Hongrie , cette 
‘braue Prin dus dés fa feunefle ne 

_ $ 2 
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rencontroit jamais vne Image de la 
faincte Vierge fans la faluër , fe pro- 


. /  fternant à verre, difant vn Aue Maria. 


S Nicolas de Tolentin,qui ieufnoic 
tous les Samedys au pain & à l’eau,à 
l'honneur de 14 Mere de Bonté, 

Sainte Opportune Abbeffe , à la 
mort de laquelle la fainéte Mere de 
Dieu affifta pour la côduire au Ciel. 
.:S. Philippe Neri,qui auoit tant de 
 credir vers la Mere de Dieu , que fi 
toft qu'il luy eur demande la fanré 
du Cardinal Baronius , defefperé des 
Medecins;fa demande luy fut accor- 
dée. 

S.Robert , premier Abbé de Ci- 
fteaux,choifi auant fa naiffance par la 
Mere de Dieu, pour luÿ eftre cher en. 
fant & fauory. 

S.Simon Stock, à qui la fainéte 
Vierge donna le S.Scapulaire ,; com- 
me gage de l'affection qu’elle luypor- 
voit,& à fon Ordre. 

S,.Thomas d'Aquin, qui fut affifté 
pat la Mere de Dieu pour la confer- 
uation de fa pureté ,en ayant efté 
attaqué dans la prifon où l’auoient 
ietté fes freres, | 

 B.Viétoire 


\ ‘ 
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B. Victoire, à laquelle la gloriente 


“Vierge ditapreslxmort de fon mary, 


qu’elle ne fuit plus tant defulée , & 
qu’elle prenoit fur foÿ le foin de fa 


famille, 


S. Xauier , qui pafloit vne bonne 


partie des nuiëts en des colloques 


amoureux auec la Reyne des Anges, 
pour auoir fon affiftäce à la conque- 


fle des ames du nouueau monde, 


S. Zenon , Euefque de Veronne, 


qui a efcrir tant amovreufement 


& auanrageufement en faueur de la 
fainéte Vierge. 
S.Yacinrhe, à qui vne image de la 


fainéte Vierge, taillée en albaftre, 


tres-pefante , dit vn iour, ainfi qu'il 
füyoic auec le fainét Ciboire la per- 
fecution des T'artares ; Mon fils Ya- 
cinthé, pourquoy me laifles-tu ainfi 
à l'abandon ; il l’a ptit & l'emporte 
fans qu’il reffentic aucune pelanteur: 
& quantité d’autrés pareils à ceux-là 
qui foient de la faueur en la Cour de 


Marie. … 


Se deffein i’ay logé icy les 

fufdits fauoris de la Mere de Dieu, 

pour vous donner-vn auant gouft à 
| S 3 
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Les prendre pour vos interceffeurs en- 
uers la faincte Vierge,ie les ay rangé 
par ordre alphaberique, pour faciliter 
la memoire de qui les voudra prier 
de temps en temps, Cen'eft pas qu'il 
n’y aye quätité d’autres,qui ont efté 
beaucoup affeétionnez au feruice de 
la Mere d'Amour, il y en a des mil- 
Liôs qui paflent par cefte belle porte, 

- Chacun choifira à fon gré , pour imi- 

ter en cefte practique la deuotion de 

quelques-vns,qui s6t deuots à fainét 
Bernard pour cefte principale raifon, 

qu'il efloit le cher mignon de la fain- 

te Vicrge, j'en {çay qu' pour ce feul 

motif, luy ont eu toufiours quelque 
inclination & defir de l’honorer. Or 

pour mieux faire reuflir la praétique 
que ie manie, j’eftime qu vne.Litanie 
de ceux qu’on aura choili, feraaflez 
commode pour les prier;au moins vn 
iour de la femaine,tel que peur eftre - 
aisément le Samedy. Ce qu'il leur 
faudra demander eft, que comme.ils 
ont eu de l’amour pour le feruice de 
la fainéte Vierge,& qu’ils ont receu 
d'elle de fecourables afiftäces à l’heu.. 
re de la mort, & durant leur vie, 


qu'il 
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*qu’illeur plaife nous obtenir d'elle de 
pareilles faueurs. Qui neles voudra 
prier (i fouuent que jay marqué, ne 
:-metefufera pas de les prier au moins 
sauiourd’buy; faifant la pricte fufdite, 
sou quelque bonne œunure à l'hon- 
-beur de tous les faincs qui fe {one 
fignalez en l'amour, & feruice de la 
-Merédu fain& Amour, 


nm eee PASSES 











5 DEVOTION VIE 
“Donnér l'sumofre à. l'honnesr de 
*. da fainife Vierge, à l'i- 
sais #nitation de fainite 
ne Elizabeth. 
MIS 2 TS Sins Se "1 sa , 
7 Neatimofne faiéte à vn pauure 
3[V- à l'honneur de la Mere déDieu, 
poite le metite d’une tres-grande-re- 
compenfe,que la fainéte Vierge , qui 
ne fe veur point laifler gaigner de 
courtoifie ; donne liberalemenc en 
{on temps.S.Gregoire raconte que le 
B.Dieu-donné;Cordônier, de profef. 
fion;alloitrous les Samedis à l'Eglife 
de S.Pierre de Rome;où il diftribuois 
… | | S_ 4 
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aux pauures pour l'amour de la Mere 
de Dieu , ce qu’il auoit gaigné le 16g 
de la femaine , aumofnes qu’elle ‘ag- 
grea tellement , qu’elle firvoir à va 
fien feruireut des Archireétes qui ba- 
ftifloient vn Palais tout d'or ; pour 
Dieu- donné, &:ce qui l'eftontia le 
plus, c'eft qu'ilapprit qu'on ne tra- 
uailloit à la baftiflede ce magnifique 
& fuperbe Palais que les iours de Sa- 
medy.Saincte Elizabeth fçauoit bien 
que la fainéte Vierge reconnoit fem- 


blables charitez,aufli pour fa part elle 


fit tant d’aumofnes à {on honneur, 
qu'elle fut reduite à l'Hofpital , elle 
 & les crois petits Princes fes enfans; 
mais noftre Dame en fon temps luy 
rendit toutes fes aumofnes,& le par= 


deffus à bon efcient. Quelle confuffô 


pour les riches, & qui ont rant de 
moyens,quand on leur dira,que fans 
fe mectreen danger d’eftre reduits à 
_vn Hofpital, ils n’ont pasdonné vne 
aumofne pour l'amour de MARIE, 
digne va pour fon amour on fafle 
toutes 

on leur dira qu’vn pauure Cordônier 
lès 4 deuancez en fagefle ; & qu’à 


1 
» 


és charitez poffibles.Er quand. 


# 
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fi peu de frais ils ont eu le moyen de 
fe bien loger au feiour de l'Exerniré, 


&ne l'ont pas fair? Philagie,fi vous 
auez dequoy., faiétes l'aumofne au- 
jourd’huy,& fouuét pour l’amour de 


Ja faincte’ Vierge, fi vous n’auez pas- . 


dequoy , faites vne aumofne fpiri- 
tuelle , c’eft à dire quelques prieres 
pour les pauñres , & le cout à l’hon- 
ncur de la Mere de Dieu. Donner ce 
qu'on peut,c'eft donner beaucoup,& 
telle chofe donnera-on , qui vaudra 
plus de mille efcus d’aumofne ; ainfi 
S.Pierre qui n'auoit ny r,ny argent 
côme il le dit [uy.mefme à celuy qui 
luy en demandoit ,luy donnant ce 
qui eftoit en fon pouuoir;il luy don- 
fia des jambes à marcher , ce fut vne 
aumofne qu’il prifa plus,que dix.mil. 
le efcus fur vne table , Ægentum 
aursm non eff miht ; quod auicm labeo: 


boc tibi do :. In nomine IESV furge & 


_ambula, Que fi vous ne ‘rencontrez 
des pauures pour leur faire l'aumofne 
fpirituelle, n eft pas que vous ne ren- 
contriez auioutd’huy. de ces pauures 
neceflireux, qui n’ont befoin que des. 
prieres des gens de bien ; irentens.ces: 


EL 


< 
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per{onnes qui font, riches en moyés; 
& pauures de la grace de Dieu , .que 
fainét Auguftin appelle pauperes Deo 
dinises nummo.il ÿ en a fi grand nom- 
bre comme cela dans les bonnes vil- 
les,qu’on en pourroit pauer les ruës; 
fous le fatin, il y.a bien du Satan ; & 
{ous vn habic verd,bleu,blanc, & in- 
carnat, fouuent les ames y font bien 
noires , & plufeurss’enflent, & font 
gloire de leur nobleffle , qui fe fou- 
cient fort peu que leur efpric (oit ro. 
turier. Philagie., faites l’aumofne à. 
- ces pauvres necefiteux,&miferables, 
ce Ent ces perfonnes qui on befoin 
des aumofnes fpirituelles , & pour 
l'amour de la fain@e Vierge, qui de, 
fire auec paflion la côuerfion des pe, 
cheursifaites leur laumofne de quel, 
que.fcruente prierc,qui attire. la. mi. 
fericorde de Dieu ,à auoir pi- 

tie de la pauureté& mi- 

_ fere de leurs 
AMESe. 
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‘Prier la fainite V serge par fecrer< Pourle 
be  mseittas or ppt OR. NS St le 

ses ententes ; à limitation A 
… dequelques perfonnes-qui fous 
SR D drints 
es te 08 V 1902 302 4, 
v'Eftiicyivhe fiçen-dorit aucüns 
Miuyfe feruent; pour refmoigner à 
Dieu leurcœur. Puis ique l’Autheut 
de la Triple Couronne de la Mere de 
Dieu la confeille , ie ne feray point 
difficulté , Philagie, de la vous pre- 
fenter&e vous dire de choifir vn iqur, 
fe c'eft:vn iour de Fefte apres voftre 
Gommunion:, iln'enia que mieux: 
neant- moins aüiourd’huy -fera aflez 
. bon,puis que c'eft leiour de l'Odtaue 
de l’vne des grandes Feftes-de La fain- . 
éte Vierge.A ce iour dôcchoifi,faires 
voftre pache aucc la Mere de Dieu,ëc 
vne declaracionide ce que vous; en- 
rendez .à la prononciation de cer- 
taines paroles que vous luy direz, 
éres. tout: bas,ares à haute voix, ores 
de bouche,ores de Ce quad vous 

Eu - 6 | 
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n’aurez-pas loifir de vous. expliquer 
de tour,ou de vous entterenir.à lon- 
gues penséc auec elle ; voicy à peu 


1 prés la'façon de cepache, 1. .: 


Vierge fainéte, ma chere‘mere il 


_eft bien vrayque fans cefle mon cœur 


& mes pésces dédroienr'eftre a vous, 
mais la foible(fe de mon-efprit::, & 
l'eftar de cefte miferable vic,qurnous 
embarraffe demilfe diftriétions”;-& 
occupations; nomederpermetrede 
» À ! a . «> 
point ;mè voicy dans la:refolurion 


-de fuppléer à ce manquemén+ autane 


que ie pourray. De foire .queiutane 
de‘fois que fcfleueray mon:elprit à 
vous,& queie vous:diray;ou de bou 
éhe j'oudecæir i Vierge faincte: ie: 
vousayme ie delire &entens:qué: 
éc foic aurant;que fiie difois:s que ie 
Vous ayme de tout mon cœur ; & de: 
toute mon ame,&deirogres mes for- 
écs, 8e er ve mes chers amis: ; pas 
téns , honneurs ,richeffes, vie,fanirés 
monde;,ëc tout ce qui:eft çà bas plus. 
que cout ce quiel'crée,foit au Üiel, 


ou. en laterte ,; donc plus quemon 


Ange;plus quesous les Anñges:&:SS; 


enséble, plus que ma part de Paradis. 


- Autant 
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1." Autant deifois, Vierge incompa= 
rable,que iediraydecœur.ou de bou: 
che:, Vierge fiinéteievous loiie ,ou 
ie vous benis; œu ie vous, glorifie, 
Fentens do vous donner;,fiie le pou- 
uois ,toutes les: loüangés, tous les 
honnears; toûvres les benedictions; 
routes les gloesqueles Anges , & 
toures les nations: de lauterre , voire 
miefmestoutes les trois diuines per+ 
fonnesdelatresfiinéte Triniré vous 
ont iamais donné; donnent , & don- 
neront dans le temps ; & dans toutes. 
les eftenduës de routes ls eternelles. 
eretnitezsis . frerator à SE 

Autantde fois éncor;queie d'iray, 
Viergé. fainéte, rie” vous offre , i’eft 
#4 fie vous:difois ie vous offre: 
mÔn CŒUHMON COTPS,MON ame; Ma 
vie,ma. fanré,rouc cerqueiayde. plus. 
cher,ie fuis & veux eftre :roralement 
à VOUS.É:\ TE Pr 0 ETS 

‘Autant de fois que iediray, Reyne: 

| Mere d'imour.,ie vousremercie:, ow 
chofe pareïlie,i’entens. que ie vou- 
drois auoir les reconnoiflances des® 
Anges , Les bons cœurs de tousiles. 
amis de Dieu , les langues, &c les plu 
AT . MC: 


. Mas. 
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mes des plus difersefpties,qui furene 
iamais,le cœur mefme;8&le difcours 
de Jr s Ÿ s:voftre cher Filsypoür vous 
donner des remerciemens route vne 
eterniré dignes de voftre adorable, & 
aymable Majelte, , pour les obliga- 
tionsinfinies que ie vous ay per defs 
fus rourés les:crearures:. : : 

: Autant'de fois que a dinnÿ 6 &ay- 
she Marie; Mere de mifericorde, 
i'ay ma côfiänce, & efperäcde en vous, 
ou chofe femblable:ientens qu'apres 
voftre chef Fils toute mon: efperäcc 

ef en vous"; que ie né veux recourir 
à autre qu'à vous, qu® vouseftes mo 
refuge, mon ayde 8 monéour: :: 

là Autant defois que ic-diray, Vierge 
finéte i ie me refiouys;ientens:de:me 
refiouyr de vos'grandours, & perfe- 
étiôs,de facô que fr ie pouuois auoir 
lesioyes que vos deuots;&c feruiteuts 
on fait paroiftre, & reflenty à la con- 
fideration ; ou nouuelles; de: toute 
forte de bon-heur qui.vous eftarriué, 
ie le ferois: de: touc mon cœur , & 
& m'en-refiouys dez à prcfent autant 
queie puis. ‘1. 

Autant de. foie que ie. dicay, ma 


ré 


chere. 
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chere Mere ». ie fuis trifte. , Marie 
ie {uis dolenc., j’entens* que ie. {uis 
marty de.vos ameres douleurs,&que. 
s'il eftoit en m6. pouuair d'auocirtou, 

. tes les amertumes de cœur quevos 
_ feruiteurs ont eu en la pensée de vo 
ftre glaiue de douleur, & aux accidés. 
fafcheux. qui vous font arriuez, fur 
tout lors de la paflon,& mort de vo- 
ftre Fils , volontiers ieles fouffrirois 
toures,& voudrois aüoir le cœur. de 
voftre cher Fils, qui lesa vrayement 
fouffertes , on le voftre mefme pour 

les reffentir en moy-mefme.. .. 
Philagie, voilà à.peu prez tel que. 
deuroit eftre voftrepache aucc la fain.…. 
éte Vierge,& ce que deurôt fignifier 
vos fecrettes ententes , vous les am- 
plifierez,& adioufterezce qui fera de 
voftre gouft & deuotion , lors que 
vous palerez À la fainéte Vierge pa- 
étifancauec elle,& luy declarant vo- 
ftre cœur.Il ne tiendra qu'à vousd’en 
faire d’autres , vous expliquant là 
deflus,tels que feroient, Vierge fain- 
éte,ie vous demande, ie vous adore, 
& ainfi des autres pareils. Et puis 
cela. fait, choififfez quelques iours. 
| , pour 
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pour vous y exercer, nommément Îles 
jours des bonnes Feftes,ou les Same- 
dis ,oubien comme fait-quelqu'vn 
que ie connois ; diftribuez ces petits 
mots pour chaque iour de la femaine 
&rafchez de les dire vne vingtaine,ou 
trentaine de fois pariour , le Difnan- 
chedifant fouuét,ie vous ayme Vier- 
ge fainceile Lundy, Vierge fainéte ie 
vous louë & ainfi des autres,& com- 
me vous ferez le pache auiourd’huy;, 
il féra bon de le renouueller de 
témps én temps, fur rour a quel- 

que Fefte de la fainéte Vicr- 

ge aprés la Com-, 
uniop, 


Du de Cazx 





à Philagie. 
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CHAPITRE XIV. 


DEVOTIONS A LA 
MERE DE Dre.v 
pour laFefte de l'Expe- 


étation du diuin enfan- 
tement de fon Fils Ilefus- 
Chrif, le 1BdeDer. mn: 


Se preparer aux bg gui 7 le 
precedent les Fefles de la cembre. 
- : glorieufe Vierge, par quel- 
que compliment fpirituel, à 
. limitation :de fainéte Mar- 


| qurit de Hongrie. | 






pie æ) Mefme temps que les bon- 
\7 nes ames fentenc appro- 
Re cher quelque bonne Fe: 
fte , elles s’y difpofent par bonnes 
œuutes :, ‘prieres &' mortifica= 
tions , eftant tres - alfeurées que 


fi elles y apportent! beaucoup- 
de 
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de difpoltions , elles ‘receuront 
auffi beaucoup de graces.. Les de- 
uots de la Mere de Dieu ne man- 
‘quent pas ‘à ce deuoir, ainfi lifons- 
nous que faindte Marguctite de 
Tongrie recitoit-mille; fois l'Aue 
Maria;chaque jour des Oétaues qui 
precedoienr immediatement les-prin- 
cipales Feftes de la glorieufe- Vier- 
ge,c’eftoit fon complimenr fpirituel. 
Philagit), vous ferez ce qu'il vous 
plaira aux oétaues qui precedent les 
autres feltes de la Vierge, mais pour 


 celle-cy qui precede {on fain& ac- 
: Gouchementiie vous confcille d'imi- 


rer ces bons Chinois nouueaux Ghre- 
ftiens , dont il eft parlé aux Annales 
dé Perds dela Compagnie dé‘ lefus. 
En. l'än 1x fur\lacouftume. qu'ils 
auoient d'enyoyer: des .prefens, aux 
Dames qui eftoient preftes d'aceou- 


‘ cher , vn des Peres de, cefte Compa- 


” Shémencapprachoit ).quelque nom- 


gnie pria {es Auditeurs d'en faireau- 
tant (pirituellement, & rédre vie pae : 
reille cercmonie, àla Mere de Dieu, 
& luy-ofcir ponr prefent(puis. que la 
Felke de Noël,& de fon digin accou- 


br C- 


Vs 
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bre d’oraifons,de mortificatiôs, ieu£- 
nes, ou autres bonnes œuures ,.ce 
qu'ils aggrecrent tellement , que dés 
lors ils commencerent de le faire 
_ ainf,& cous les ans du depuis ils pra- 
€quent le mefme,huiét iaurs auant 
Noël , faifans leur compliment fpiri- 
tuel à la fainéte Vierge. Choififfez 
dôc quelques belles oraifons qui fuy 
{oient les plus agreables, & tous ces 
iours offrez tes à la Mere de Dieu, fi 
vous n’aymez mieux tous lesiours 
faire quelques mortifications nouuel- 
les. Neantmoins comme les oraifons 
femblent vous deuoir eftre plus ay- 
sées , & que c’eftoit ce que faincte 
Marguerite luy offroit à pareilles 
actaues, ji ayme mieux vous indiquer 
quelques oraifons,qui vous pourront 
feruir de-compliment fpitituel en ce 
temps en tout autre de fainét en- 
tretien,quand vous voudrez vous en. 
feruir. mn | un mous 139 

Aviourd'huy offrez-Iuy vn bon 
nombre d’Aue Maria,non pas onze 
mille,;commela B. Marguerite Prin: 
celle de Sauoye, qui le iour de fainéte 
Krfule luy. en offrit: cour aucant pa 
| | es 


| 


/ 


/ 
/ 
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les mains & cœurs des onze mille 
“Vierges , non pas trois mille, comme 
la B Bienvenue Religieufe de S. Do- 


-minique, quireciroic trois mille we 
Maria le jour de l’Annonciation ,4 
caufe de la deuorion qu’elle porto à 
cet ineffable Myftere , on pas onze 


cent fois comme fainéte Marie 
d'Oignies, qui en difoit autant plu- 


fieurs iours de l’année,non pas mille 
comme le BR. Romée Religieux de 


l'Ordre de S Dominique,qui couslés . 


iours de l'année en difoir tout autät;, 


tout cela eft trop pour vous,vous di- 
riez que i'ay bon temps à vous atta- 
chet à fi yrand nombre. Deux cens 
huictanté,qui eft le nombre desiours 
que le perit Iesvs a demeuré dans 
les factez Aancs de {a fainéte Mere, 
feroit encore trop pour vous.-N'en 
dites donc que neuf,à l'honneur des 
neuf mois que la fainéteVierge à por. 
té [on benyfraiét,mais dires- les bien 
deuotemenr, &-adiouftez y , fi vous 
voulez À l’exeniple d'vn feruireur de 
la Mere de Dieu, que ie Connois, 


au bout de chaque ‘Ate Maria, 


Bearà vifcera Marie virpinis , qua por- 
À | 
“. | tancrunf. 


} 
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tanerunt aterns Paris Filium, Amen. 
Si vous delirez le refte descette 
Octaue;,qui precede la fuincte Naif- 
fance du Fils de Dieu,offrir à la fain- 
éte Vierge Mere,tousles iours quel- 
que priere. | 
Le 19. quieft le lendemain, pre- 
fentez-luy vn certain nombre de cer- 
te belle priere & hymne composé 
pat S. Bernard , qui commence Aue . 
Maris ffella, c'eft vne priere bien ag- 
greable à la Vierge,& on tiét qu'elle 
arroufa de fon precieux lait leglo- 
rieux S- Bernard difant ces paroles, 
qui y font contenuës., Aonfhra te effe 
e Matrem.Et Fhiftoire de Loreitera- 
conte qu’va ‘certain jeune homme, 
qui s’eftoicliuré corps & ame à l’en- 
nemy, cn difanten la faincte Cha- 
pelle certe priere , quand il fur à fes 
mefmes paroles , Afonfirate effe Ma, 
trem,receut la cedule qu'il auoit don: 
née à Satan. C’eft certe-belle priere 
que fainéte Brigide auoit eu com- 
mandement de la fainéte Vierge , de 
dire tous les iours, & affembler route 
fa famille tous les foirs à quelque 
heure deftinée pour la faire chanter à 
| haute 


‘In ierrs 
Cafrel- 
dana. 
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haute voix,auec promefle qué tandis 
qu'on luy rendroit ce deuoir,elleau- 
toit vn foin tour particulier de tous 
ceux qui feroient:en famaifon. ‘#1: 
Le 20.dites luy l’Oraifon O inte- 
merata,C Cf la priere que S. Edmond 
luy offroit tous les ioursielle fe creu- 
uc parmy les Oraifons des heures du 
Concile. - 25: 7 . : . 
* Ée 21 .recirez-luy quelque nombre 
de Salur Regina, composé par le B, 
Herman Île racoutcy,priere, fi aggrea. 


ble à [a Mere de Dieu , qu'autre-fois 
“on enténdit les Anges qui là chan: 


toiét cous lès Saimedisà Ronceuaux, 
pres d'yneifonraine, qui {é nomme à 
cecteoccafion latfontaine des Anges. 
L'hiftoire des’ Seruites raconte , que 
l'an 1541. comme vn{oir on difoit le 


 SalueRegina,en Fvne de leurs Eglifes, 


quantité de-peuple y afliftant {elon la 
couftumce ; & deuorion, que-ce peu- 
ple auoit à læfainéte Vierge, arriua 
que da voûtefous laquélle ‘eftoit vne 


tribune coute réplie de monde tom- 


ba,& enfonça la tribune, cout ‘ce 
monde fut enfeucly dans ces ruines, 
& vne - heure apres, comme on les 
| | croyoit 
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croyait tous mots, & qu’on tafchoit 
de faire ouuerture pour prendre leurs : 
corps, onles trouua fains & entiers, : 
fans qu’vn feul euft efté bleffé. Mira. 
cle,& faucur de la fainéte Vierge, qui 
vouloit faire fçauoir le plaifir qu’elle, 
receuoir,à la pricre du Sale Rerina,à 
laquelle: ce peupleaffiftoir. : :.. 
Le 22.offrez-luy la belle Oraifon). 
quicomméce, 0 gloriofa Domina mea: 
fanita Maria elle eft: couchée dans. 
les heures du Concile , grand nom-: 
bre de perfonnesla recirent tous les. 
iouts, | ; DE eo 
. Le 24.Serucs-vous;en le rétrerant 
fouuenc de ce petit Hymne qui com-; 
mence, Obfecrate Domina> Composé: 
païS. Ambroife , &: fingulieremenc 
aggrec de la fain@te Vierge, comme 
Z'ayÿ dit ailleurs ‘,! 
La belle & petite Oraifon ; qui: 
commence, Sub tuum prefidium:; {era 
pour le 24. La chronique des Freres. 
Mineurs, monftre aflez combien vas 
Ja cette priere. à vn ieune homme at 
caqué furle Môt-Seny, auec deux de 
fes compagnons d'vne horrible tem- 
peftesfuiuie,de tonnerres, & foudres 
cffroya 


j L 





4:20 Le Paradis ouuert 
eHroyables , & vne voix cfpouuenta- 
ble,quicrioit;tuë,ruë,fes deux com- 
pagnons y moururenc auec leur che- 
uaux frappez du quarreau;pour Au- 
| guftin,rel eftoit fon nom, il fut {au- 
ué de ce mal-heur pour auoirdir plu. 
fieurs fois la fufdire Oraifcen, car il 
_entendic vne voix , qui refpondaut à - 
celuy.qui crioic cuë , cuë,dicqu'il ne 
pouuoiv:tuër cettuy-cy , parce qu'il 
auoit eu recours à MAR r'E. le con. 
nois: vn Religieux de noftre Com- 
pagaie ; .qui ayant eftéen fa ieunefle 
durant quatre ans au feruice d’yn. 
_ grand Seigneur en qualité de Page, 
dans toutes les occafions d’vne vie 
libertine, fans aucune deuotion ny 
pricre , fauf de dire yne fois tous. les. 
jours l’Orailon , Sub.tuum prefidium, 
n'ayat retenu que cela de nos efcoles. 
qu'il auoit quelque peu frequentées, 

_ fe refolur quelque temps apres de re- 
“prendre fes eftudes,& quitter le mon- 
de, ce, qu'il exetuta fort heureule- : 
ment, n'atribuanc fon chingement:: 
de vie,& le bon.heür de fa vocationg. 
qu’au foin maternel que là fainte 
Vierge cut de luy, pour auoir dit la: 
FRE | _ fufdite 


à Philagsé. 421 
fufdiéte OQ raifon,à la maniere que ie 
viens de raconter, Certain nombre 
de cette Oraïfon ,auiourd'huy fera 
rout propre pouracheuer voftre cô- 
plimét fpiricuel à la glorieufeV'iérge, 
ff vous auez d'autres prieres & Orai- 
fons plus propres, & dauantage à vo. 
ftre gouft & deuorion,ie vous côfeil- 
le de vous-en feruir à éetté octafon. 
&autres qui fe récontréront;pouray- 
der voftre deuorion., Au recit de 5€ 
blables Hymnes ,; & Oraifons, vous 
deuriez auoir à l'exéple de quelques 
deuots de noftre Dame-vn Liuret, 
ou cahyér, contenant tôutce que 
_de temps en temps vous voudriez di. 
re eni priant la faincte Vierge, qui 
ne {e trouuc pas dans vos heures, où 
Diurnal sainfi vous y pourriez lo- 
_ger'le petit Office dela Conception, 
‘Hymne de S. Bonauenture , faiét à 
l'honneur de 14 fainéte Vierge, à li- 
mitation du Te Deum laudamees ; les 
Liranies de Loretre, & autres prieres - 
femblables;me{mes de celles quifont 
par-cy par-làdans vos Heures,ou 
Diurnal, frce n'eft que vous les fç3- 
chiez par cœur, pour les auoir auec 
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422  LeParadisouuert 
plus de-commodité à mélmeendtoit: 
| pour celles que.ie vous ay indiquées 
à. certe Otaue,elles vous fonc coutes 
| aysees.. : 4 tt, ne, . . 
. Philägie;woiladequay bien paflec 
- cetté O'étaue;ainfi donc difposce;fai. 
es le iouride Noël ;-devoftre cœur 
vue perirecrefche , ou,vnpetit ber- 
ceau,&c logez: y le petit Le.s v s:Les 

Grands: &-Prinçes du, monde enuo- 
| yenc par fois aux Dames, & Prince. 
fessieurs parëres, prefles.d'accoucher,. 
desriébes, petits. berçeaux d'argent, 
ouautre preçieufe matiere,Vn, cœur, 
humble; pus, &remply.d'amour de 
pieuque vous ofrirez au lieu deber- 


us dr 79 4 


ceau à la.Mere de Dieu,pour ÿ loger, 


fon (diuin Enfant,luy fera plus agreas, 
ble:que tousles berceaux les plus ri 


ches & precieux qu'on fçauroit luy 
offrigquand bien ils feroiér tous cou. 
uents de. diamäs,& pigrreries les plus, 
precieufes,nonmémentapres la pre- 
paration que vous y auez apportée 


durant cefte Oétaue, par lmoyen de- 


voftre perit côpliment (piricuel,que. 
vous aurez faict tous les iayrs, 
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Made Be Ph 
AE A ES 
. CHAPITRE XV. 
TRENTE DEVOTIONS 

: à la Merede Dieu,pour fup- 
.… pléer à celles qui entre les cy- 
È deffus expliquées fembleroiët 
| moins aysèes ; ou bien pour 
c'en feruir à à quelques autres 
k esp ions felon l inclination 


he PR 1” 
res &, Alter la Mere de Dieu auät 


PIS le Soleil leué; c'eftce que 

GS failoit bié fouuét le B.Héry 
de Sulo. Il auoit eu pour Maiftfe de ce 
deuot exercice ÿne tronpe' d'Anges 
e ‘ilauoic oùÿ chäter en Mufique ra- 
wiffante au matin,à mefure que le So- 
leil approchoit;la Lertre du motetde 
ces bien heureux efprits, portoit ces 
bellès paroles, Stella Maria maris ho, 
die Procelf je ad ‘orrum. C'eft à dire 

T 2 
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 MARtE l'Effoile des Merë! "23 

Ouurant à ce iour fa carriere. js. | 

'Faît naiftre au yeux de l'Uniners® 

Les miracles de falumiere. 

.… Ayant cfté rauy de ceft angelique 
éoncert, par fois il fe ioignicà eux | 
pour renir fa pattie:&c quand les An. | 
ges nefe faifoient pas entendre;il ne 
laïfloic pas de falüer dé bon matih la 
fainéte Vierge à fa*façon ; pouraeu 
qu'il la faluait auant le Soleil leué ; il 
._ cftoit content. Ainfi deuroient eftre 
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te la belle Aurore de nos fiecles; & | 
& le Soleil Orient;la Mere du beau | 
aleil qui efclaire voftre ame,vous ne 


feriez | 


_ äPhilagie.. 415 
feriez que biencmais fi cant eft, que 
vous foyez de celles qui preuiennent 
le Soleil , deftinez quelques beaux 
_iours de lan pour falüer la Reyne des 

Anges. la voftre;ou comme eux,ou 
à voltre mode:que fçiuez yous s'ils 
voudrôc eftre de la partic?quoy. qu'é 
foic ils y feront prefens , & fi vous 
 falüez de bonne grace,&du meilleur 
de voftre cœur leur Reyne.ilsen fe- 
ont resentirl'echo.au plus haut des 
voures de l'Empyrée.  :  : - 
gba ace ec uw: .°: . | 
… Saliier la Mere de Dieu en quel- 
qu'vne de fes Eglifes, hicoftque fai- 
fant chemin on eft arriué en quelque 
lieu, où fe rerrouuenr,des Eglifes aui 
foienc dediées à {on honneur, Sainë 
Henry ce braue,&:chafte Empereur 
d'y manquoi point,mais bien plus, fi 
c'eftoit ville où ildeuft feiourner, il 
pifoic toute la nuiét en prieres, & 
hieditationsidans l'Eglife de la Mere 
de Dieu. L'Hiftoire de noftce Côpa- 
gnie porte , que le deuor,"& fçauanc 
Pere Thomas: Sanchez, n'’arriuoit 
jamais à Cordotie, qu’il n’allaft d'a- 
bort falüer noftre. Dame dans fon 


416 , Le Paradis ouuert 
Eplife,méfmée auant qu'aller au Col- 
lege,& puisle lendemain il y alloir 
eclebrer la fainéte Meffe.le ne pretés 
pas, Philagie , de vous inuiter tow à 
prefenc à ce deuot exercice; (ufirque 
vous en preniez lé deffein,& la bon. 
ne volonté, à la premiere occafion de 
quelque voyage,où vos affaires vous 
ENGABETONT, . -- --+. 
Prier, & donner commiflion aux 
Anges;de faluër à Mere i deiDieu de 
noftre part;c eft là deuote inueation 
du RP: François-de la Croix dé o- 
ftre Compagnie;couchce däs erbéau 
Liure qu'il acomposéà l'honneur de 
la fainéte Vierge , intitulé x Le: facré 
jardin deMar 1e. Quel mal y auroie- 
il quand vous leur diriez ? Anges 
glorieux, ie me trouue æant éfloienié 
de la pureté requife, à ceux qui veu 
Yent parler à la grande Dame del'V. 
niuers, & luy faire laréuerence auec 
les faluts,& foubmiffions,que merite 
cettcincotfparable Princeflc;obligez 
moy de la faluër de maspartimäais-qué 
ce foitsauéc les beaux éloges,&:rares 
loüanges qui luÿ font les be à 
à bles 


‘ 
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bfes.Demandez s'il‘vous plaift pour 
moy-la pureté ; le-diuin amour, le 
grand pardon de mes crimes: Dirtes: 
 luy que vous auez parale de creance 
de l'affeurer queie veux viure , & 
Mourir,s6.cher amät, & fidelle ferui: 
teur: Que trouue.t'on à redire , fi ie 
prie l’archäge Gabriel de:preféter en- 
core vne fois lefslut: Angelique à 
la grande M AR 1 E, l’affeurant que 
cet: à ma confideration, & humbie 
priere qu’il luy fait éncor la: reue- 
rence, Croyez - vous bien, Philigic, 
qüe les Anges:nous refuféront cefte 
faueur > Hexils n’ont rient tant à 
Cœur que fe prefenter , & parler à 
leur adorable Princelle , & nousren- 
dre aymablesà.elle: Peut-eftre qu'ils 
defdaignenc. pareilles :commiflions? 
tant s'en faut : c’eft. ce qu'ils recher- 
chent:auec paflion,c’eft le plus grand. 
honneur que receut iamais Archan- 
ge Gabriel , d’auoir efté commis de 
faluër la fain@e Vierge : mais c’eftoir, 
de la part de Dieu le Pereril eft vray,: 
mais, ce qu'il -faic pour le Pere , il le 
fera bien volontiers pour les enfans.…. 
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428. - LeParadifouuert 
Repalfer par.fa memoire & penfet 
vne fois toutes les femaines , à la vie 
de la Mere de Dieu: pour biens'en 
acquicrer, ilsne faudroit que l'efprit 
amoureux, & deuor de le braue fœur 
Françoife del es v.s Carmelire -qui 
ne manquoit point de ce faire , tout 
ainf que ie viés de. le propofer.Sainct 
_1eä Damafcene dir que celuy qui fai 
de famemoire:, & entendement , va 
cabinec., ou pluftoft vn Qratoire à 
la Mere de: Dieu , iouytfans cefle 
d’vn iadicible repos,ë&c parfaiét con- 
tentement.Le beau moyen pour efla-. 
ver:& ooufter les delices que ce gräd 
Saint nous promer;c’eft- de faire fer. 
uir noftre memoire toutes les femai- 
nes: d'Oratoire , tour à faï& drelé à 
l'honneur de la Mere de Dieu ,y lo- 
gent par la pensée, 8 courte medi. 
tacion,ou en difant le Rofaire , ou.en 
faifant quelque lecture fur toute fa 
vie ,ouen quelque autre maniere, 
routes les Images ,& {ainctes efpeces 
des belles actions ; qu’elle:a praûi- 
quées pendäc le lejour qu’elle a fait : 
en ce monde, Philagie , G j'auois va 
+ Liure 
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Eiure qui dir cout cela en peu de pa. 
ges, ie vous en ferois prefent; tou- 
resfois {| vous-vous contentez des 
principaux poincts de fa vie pour 
condaire vos pensées, & guider vos 
affections; les voicy,par la plume du 
R..P.Laurens Chifiler de noftre CG- 
pagnieen fa deuore Couronne de 
rofes de la Reyne [du Giel; s'ils ne 
vous 28réent pour ce queie pretens, 
ils vous pourront feruir à bien dire 
voftre Couronne,& Chapeller de la 
Vierge felon l’incention de fon Liure. 
Quoy qu’é foit,logez-les au cabine 
de voftre memoire, & en cet ordre, 
fa :predeftinarion erernelle ; fa Con- 
ception fans peche originel, & auec 
Fvfige de raifon; qu’elle exerça tou- 
jouts auec des continuels actes d’:- 
mout'de Dieu; fa premiere grace qui 
fut plus haute que la derniere des au. 
res Saïnétss{a tres pure naiflance;fes: 
parens,S.Ioachim , & fainéte Anne, 
Vimpoftion du beau nom de Marie; 
2 prefentation au Temple à l’aage de 
trois än$;fa demeure, &faincte recrai- 
te au cemple, iufques à fes nopces, 
fa preferuation de cour peche actuele 
., L 5 
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430 , LeParadilonnert . 
{es nopces virginales aucc!.S, -Jofepb; 
l'Annonciation de fain& Gabrigl. mi 
d’ailleurs .eftoit fon. Ange Gardien; 
(on humble téfponfe à L'Ange 4 > ln 
carnation du Verbedansfes flancs,la 
perplexité de fain&lofeph. {on Ef 
poux fur la caufé de fa, groffe fes Ja 
vifitation.de fainéte Elizabeth , ëcla 
fanétification: de fainét deä Bapuifte, 
fon;innocence reueléepar.PAnge;:& 
honarée: pat: fon Efpoux . l'attente 
de l'enfantement; lerebus.des habi 
tans de Berhléem, l'entrée dansl'e 
table fa haute contemplation Lure ce 
diuia Myñereh naillance de. fon 1s- 
vs 1 8& deb an: beur .de:le-voit. TA 
feruir la premiere ! la JE, Rs 
fucçanrfes mammelle 

des .Pafteurs. “adèrans le LA 4 






Mere, l' orsipn des. Roys. 5la Cire. 


.oncifion de fon Fis,à qui fu] dpn- 


me, le nom del. ETS a Purifica 


tion, & Prefentation:d ei ES.VS;,la 


1loyc "de. Simeon si 8e les Propheries 


qu'il fr furelle , la. fuirse en Egypte. 
auec {on F ils,le retour En’ Nazareth, 
la perte de fon Fils durär trois iours, 
elle le Loue an temple; fa : PAESREE 
1 
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le. authorite “durant lavie cachée de 
fon Fils,la Serte qu’elle firen la mort 
de fain£t Iafeph, & de (ainéte-Anne, 
fa icye à fuiure,feruir & entendre les 
predications de fon Fils, l'imperra- 
tion du premier miracle à Cava , l’a- 
dieu que luy dir fon Fils,allant fouf- 
frir,la nouuelle del prife , & du re- 
fle de la pañfion de fon Fils, la ren- 
contre ‘au chemin du Caluaire 1e 
crucifiement , & l’eleuation de la 
Croix en fa prefence, le Sauueur luy 
donne $. Iean pour fon Fils ,elle 
véit expiret fon Fils, & quand on luy 
donna vn coup delance au cofté,el: 
le afifte à la defcente de la Croix, &. 
le prend fur fon giron, ayde à enfc- 
uelir fon Fils, & pleure amerement. 
Pendant fa fainéte folitude , elle eft 
vilitée par Les vs refufcité, le void 
môter au Ciel ,reçoic Le fainét Efpric. 
auec les. Apoltres , fe communie de. 
La main de fainét Iean., affifte l'Eoli- 
fe, de fes foins , idefire le depart de. 
cette. vie,& aller au Giél,meurt dou 
cement par vn fainét effort du grand. 
amour qu'elle auojt pour Dieu, {on 
corps .e{t honorc & RE à la (e- 

6 
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435:  LeParadisouuert 
pulcureparces Pri nces de PEglife s& 
grand honibre de fideiles ; {en Cozps 
reflufcite,& elle nionte ,& entre gfo- 
ricufement dans’ leCiel,elley eft me 
ftre Aduocate ; & n'oublierien pour 
le (alor &adü incement de fes fideles 
Amans. 7 PERCRE 
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‘Prendre au fort quelque billet qui 
porte cettainés prieres à dire, & les’ 
veitus de la Mere de Dieu qu'il fau- 
dra auec plus de foin practiquer du- 
rant l'Otaue de qeltu vai de fes 
Feftes ; Le’ B. P. François de Borgia 
dôns de la deüotionàtoutes les Da- 
mes qui eftoienr au ‘palais de Ican 
Princè de Porrugal , pat ce petit en» 
tretien de pieré ; il Faïfoit diftribuer 
autant de billets qu'il y auoit des 
Dames ou Damoïifelles à l'afflemblée;, 
& puis tirant'au fort,leurs ‘hofns Qui 
_ éftoieniren d’autres billéts, illeurdi- 
ftibuoir fes ‘perits papiers ; chacun 
difant la façon & nombte d’Orailons 
qu'il falloir réciter tous les fours de 
J'Oûtaie qu'ils entroïent,à loccafñio® 
de la Fefte courante de la Mere de 
| Dieu» 
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Dieu, fans oublier la vertu qui deuoic 
eftre la plus à cœur,& en exercice du. 
ranc ce temps-|à.Il n’eft pas croyable 
combien cela reüflit à la gloire de 
Dieu j& de {a fine Mere : ces Da- 
mes ne penfoient plus à la piaffe , ne 
natloiéc plus de vanité,rous leurs di= 
fcoutseftoient de ce qu’elles feroienc 
pour .|a fine Vierge , & comme 
quoy elles aymeroiét la. mere de Dieu. 
de caquer de doriiét de l'imour-;de 
vains plaifirs/d’aller à la comedie ; ‘il 
‘nés'en parloir plus:le Prince en fut 
fi fort edifié & aife qu'il vouloc luy- 
mefme affifter à cetre diftribution, 
commandant qu'on Îa ‘commançalit 
pat vne Meffe folermnelle, Commus 
dion generale , tour cela fuiuy de. 
quelque deuote exhoration, Quiay- 
. meta Mari ie luy confeille aux oc- 
cafions de faire vne partie de ce que 
déflus,ou au moins la principale,non 
pas tous les quinze jour, à quoy fe 
refolut ce Princepout fe profit quiluy 
en reuenoit,mais vne fois à quelque 
oétaue de quelque belle fefte de no- 
ftre Dame , fi tanc eft qu'il y aye du 
bon rencontré de pérfonnes de bon. 
| ; RE 
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ne volonté pour ce deuorentrerien. 


_ 
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. Piendre.au fort tous les jours vne: 


deuotion à la Mere de Dieu :, dans la 


refolution.de s’y employer, & la pra-. 
tiquer ce iour-là ; c'eft ce qu'on ma, 
dir, eftre pafsé en couftume dans la 
maifon: d’vne tres-illufire. Dame, de’ 
Brougnce.apres qu'elle euc pris quel- 
que gouft à la pcemiercedirion de ce, 
mien liure. Ce. qu'elle, fair c’eft que 
quand {a famille eft aucunement af- 
femblée,, elle (e fair apporter mon li: 


d'iceluyselleaduertit tout. fon mon. 
de de la deuoti qui s'eftrençontrée,. 
&. à:mefme. qu'on aic à s’y exercer &. 
entretenir dans le iour. C’eft:là vne. 
bonne façon:, de fe feruir de ce liure; 


que fi ie n’eftois incerefé dans,çetre. 
noble inuengion , ie.ne. mangherois. 


de cefmoigpe l'obligation quei'ay, 


par furcroy aux autres,à cette deuore 


Dame, pour auois donné.va fi fainék 
vfage à mon liure,&.ol ie prerendois 


qu'on nes'en feruit qu'aux, Oétaues 
ir | des. 
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des Feftes de la Mere de Dieu yauoir, : 
trouuc le moyen de s’en feruir tous. 
les .iours : mais puis que cela me 
touche.il. n’en. fauc plus parler. Re- 
commander & haur - louër certe 
nouuelle deuotion , ce feroit ce me. 
{emble , aucunement recommander 
mon. trauail , & flatrer ma, Philagie 
furle bon accueil qu'il a receu dans, 
La ville d'Aix, … :. - 

cs Mad. 


- Touslesmoiïss’eftudier à quelque. 
vertu .praticuliere à l'honneur de la 





kche.cn peu de remps,& mettre “ns 
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436 Le Paradis sauélt ou 
{es coffres vne douzaine de -Yertus; 
à la faueur de latouce-puiffanre Mére 
qui a plus d’enuie de nous donner; 
guc nous n’auons de recebélc ER 

VIII. 

_ Auoir foin , & prifer où recueillir 
toure forte d'Images de la fainéte 
Vierge, quand bien elles’ feroienc 
vsées, vieilles gaftées, ou moinsbien 
faiétes , pour l'amour de ce qu’elles 
reprefentent.On dône cette lotiange, 
& ce foin au deuot P. Sebaftien Bar. 
radas, perfonnage affez celebre pont 
fes profitables fermons , & cftrits: 
mais beaucoup plus pour latendreffe 
de fon affection à la Meré dé Bontéi 
Le cas fe pourroit bien pteséter pour 
tefmoigner vn pareil foin, Philagie, 
adiouftez ce petit feruice aux Ima 
ges , & pourttaits de voftrc:Chere 
Mere, à tènc d’autres Que vous luy 

rédrez;& croyez moyique rout vous. 
fera rendu ‘auec vfure. l’aois Quañ 
enuie de vous feruir à cé propüs, du 
craict du B.Fräçois de l'Enfant 1efus 
qui faifoir plus de cas des Tiges 
vieilles, que des recenres, parce que; 
- R- ot, | 
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difoit-il,depuis plus long-temps Ie- 
(us, & les autres Sainéts de qui fonc 
ces Images,ont efté honorezpar icel- 
les: mais fufic que ie vous laiffe vne. 
pareille reflexion peur celles de la 
Mere du bel amour. 


IX. 


Auoir plufieurs Images dela Mere 
de Dieu, & leur impofer de beaux nôs 
amoureux, & conformes à l'amour. 
qu’elle a pour nous,ou nous pour el- 
le. L’admirable,& deuot en cecy fue 
le venerable Pere Iean de fain@ Guil- 
laume,Religieux Auguftin reformé, 
en {a chambre on y voyoit quelques 
Images de noltte Dame, lvne 1134 
nommoit {1 deuote , l’autre fa bien- 
aymée,& ainf des autres.le voudrois 
bié qu’on me dift s’il eft rien de fi aisé 
à vo cœur amoureux de cefte fainéte 
Princeffe , que de donner de beaux 
noms à {es Images , qui feront en 
nos chambres, ou autres endroits. 
de la maifon,& nômer l’une {a belle, 
ou fa fidelle l’autrefa Mailtiefle,ou 
fa Mere : en céc endroit fa Reyne, 
ou Li Mere aymable, en cét autre -la 

nom 


e 





438. Le Paradis éunerr 
nompareille ,& puis {a feruir,8&'ado. 
1ér par fois auec ces beaux ticres,en 
luy difant cour bas amoureufement, 
eu à plaine voix à l'inçeu des autres, 
le vous’false ma toute belle, ie vous 
_ayme ma fidelle ie vous adore à l’ado 
rable Marie, ie vous adore ! 6 moû 
incomparable ! O6 la Reyne de mon 
cœur!/ô ma bien ayméssie vous ado- 
. ré! 6-la fereniffime ! 6latres grande! 
& l’eminentiflime,ë&. ce de la plas gra- 
‘dé adoration que vouseftes adorable!. 
non pas de celle de Latrie-rear élle. 
n'eft que pour la Diuiniré,&. pousce: 
qui eft adorable en fuitte, noa pas de 
celle de Dalieicar ellen’eft que pour 
des Sainéts;& ce feroit trop peu pour 
vous ,Ô ta grande qui eftes leur fou- 
ueraine Princefle : mais de celle qui 
doit eltre senduë à voftreexcellentif. 
fime; &cres - puiflante Mijefté , en. 
qualité de Mere de Dieu ; digaité 
que vous pofledez, & poflederez en 
toute la grande & incomparable du. 
tée de l’erernelle Eternité. 


… 
RL] 
_, 
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Donner des œillades amoureufes, 
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en paflant,aux Images de la Mere de: 
Dieu à la rencôtre d’icelles.Ce que la 
deuote fœur Françoife de IEsvs 
Carmelite , qui appelloit d'ordinaire 
la fainéte Vierge,la Mere de fon ame: 
failoit à deffein,regardant amouteu- 
fement neuf fois tous les iours vne 
Image de Mairie. Philagie , faites le 
melime aux occañons,& rencontre; il 
m'eft que bon heur d’auoir cét afpe& 
fauorable;:les chofes mefmes inani- 
mées s’é reflentét.Sur la muraille de Fran- 
Luqués eftoit peinte jadis vne Image y 
denoftre Dame, qui tenoitle petits, ni 
IÆsvs fur fon bras gauche,ër en la #3. 
main droicte. trois roles. Vn ieune-1169. 
Berger conduifoit fon troupeau pro 
che de cér endroit , qui fe.print gar- 
de qu'aucune de fes brebis n’ofoit ap. 
procher d'vne grofle motte de terre, 
qui eftoit-d’ailleurs aflez fertile, & 
verdoyante,au contraire qu’elles s’en 
retiroient comme fi on les eut chaf- 
sces ; cour cela l’invita à chercher la 
çaufe de cette merucille ; il s'appro. 
che donc dece lieu, & quoyque,ee 
fuit le mois de lanuier,temps auquel: 

Jes roles ne fonc point de faifon., il 
trouua 


e 
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ttouua vne role auf belle, &fraifche. 
que fi ce fur efté le remps des rofes;il 
la cueillit, & portaà {on pere,ë& la 
luy prefcncanc il commença à parler; 
luy qui coute fa vie auoir cfté muet; 
le pere aduertic de cour l'Enefque de 
Luques,&:luy amena fon'garçon;:ce 
Prelac fe refolut auffi-toft de fe por- 
ter fur le lieu,& confiderancattenti- 
vemenr, quelle pouuoit cftre, la tai” 
fon de cette merueille,*il trouua que 
c’eltoit iuftement lendroit;fur lequel 
éftoienr sarreftez les yeux: l’image 


-, delà Vierge’; le bruir de ce miracle 


s'efpandit au voyfinage, & la deuo- 
tion dela chere Mere;s’efpädit cour à 
reniour de Luaues &beaucoup plus 
däs la Viile:Philagie que direz-vous 
mais que ferez vous à cecy,croyez- 
vous bien que les yeux des portraies 
de voftre bien aymée, ne vous feront 
pas autant fauorables qu’à vn g:zon 
de terre.le fcay bien ce qu’il en vaut 
à quelqu’vn qui ne veur point que 
ie le nomme icy;ic {uis bien marry 
de ne pouuoir coucher fur ce papier 
Je bien qui luy reuient tous lesiours 
defe metrre en veie des yeux de quel: 
| que? 


É 
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que belle Imagè de la Mere de Dieu, 
faiétes ce qu'il vous plaira fur ce fu- 
jet;de moy;ie fçay: bien ce que i’€ fe- 
ray pour nfe preualoir,mefme en pa. 
fant des beaux yeux, &c regards, pou£ 
ainfi dire des Images de la Mere, & 
Reyne du fainét Amour. ; 


un ion es pe Me. 1. , 
>’ Faire porter folemnellement , : & 
avec pompe quelque Image de la 
rMere: de Dieu par la ville, ‘ou affiftet 
à la Magnificence, ou proceflion quii 
fe fsi® pour ce fujec ; r'appreris dé ta 
faite ainfi de S, Gregoire le Grand, 
toile monde /fçair ce qu'il fr; lors 
des plus prande affliêtions de la ville 
, de Rome;&combien Iuy valiut d’a- 
hoir fair porter en profeffioh la belle 
Image de la Vierge;quieft dans ceñe 
Ville fà. L'Empereur Tedn ‘Zemifces; Ex Ba- 
&yähc receu vn'fécours norable con- ronio. 
éetrois censitrentemille combarans 7975: 
fes ennemis;les ayant misien deroure 
pour auoir arboréles eftendars de la 
Mere Vierge,à l’auant-garde de fon 
armée, fit ce-quée nous difons:oar il fit 
p:cparer vottiomphe, & proceflion 
re ; | magni 
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magnifique; {ur le: Ghar:trioniphal 
eftoit logé: l’image:.ide la Mere ide 
Dieu , auec les defpoïilles descnnet 
is fous'fes-pieds ; l'Empereur ; les 
Princes, {a Cour, & le peuple {niuäg 
apres. l'ay:veu autrésfois les Confre- 
"res de la Cangrepärion:qui éft-erigée 
fous le titre de la Purification de la 
Vierge,à Aix en Prouence en noftre 
College.awiour de leur felte,pout ne 
leur auoir point efté permis d’ expoler 
le-(ainét Sacrement en Leur Chappele 
— les& en fuire en faire vne petite pros 
£eflion,mettre auec vne agreable ap: 
pareil {ur fAutel, P [age de noftre 
Damede Montaigu; :8c puis la portez 
{olemnellemert en Précefion;le.l5g, 
désprandes & larges ruës,qui (one à 
l’entout du College:; ce-qui donnoie 
vnetres grande deuorion! à rous.les 
-n8 -: fpectarcurs, 8 ‘beaucoup plüs:à : ces. 
sieGonfréres;voyans-leur chere: Mere. 
‘11: Sporréeauec tant: d’honneur- au lieu, 
G placé defon:Fils,;; 21:25. + 

mais > 4 If. | 


Faire vœu d'accomplir quelque b5: 
nc Œœuure à l'honneur delà Mère de 
hr Dieu ; 
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Dieu,ou luy prometre de faire pour 
fon amour quelque bonne 26b6, (oie 
dans le danger de quelque inconue- 
nient pour en eftre deliuré, foit pour 
obtenit à fa faueur , & interceffion 
quelq; grace particuliere.Philagie, fi 
vous auez courage de çe fairesce fera 
à l'exemple de grand nombre de per- 
fonnes , nommément du B.André de > 
Chio;dont la Fefte eft le 29.de May, ;, + 
attaque d’vne mortelle, & dägereufe 7. 
fiévre ; ilfit vœu ,.quefila Mere de 
Dieu luy rédoit la fanté; il garderoit 
perperuelle virginité;le.voilà-guery, 
le voila aufli preft de garder:fon vœu 
& pour s’y engager plis folkeminelle. 
ment,& à melme téps.faire fçiuoir à 
tous ce qu'il.deuoir à.la Mere deDieu 
foit pour {a fanté receuë, {oit pour le 
defr. qu'il auoit de vigre ; &, mourir 
Vierge;il s'habilla tout de bläc, fym; 
bpiëdu defir defa pureté, &.auec 
_ceffeliurée;il fr. vœu.publ'quemét de. 
fa virginité, Tous ceux de N. Dame 
de Clery,qui eft à deux licuës d'Or- 
leäs {çauent combié vaut cefte deuo- 
ti6, il s’y fait de gräds miracles : mais 
en, yvoicy vn à mo propos d'autär plus 
0 | admi 
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admirable qu'il eft perperuel;c’eft que 
FPon y void vVn grand tierge deuant 
l'Image de li Vierge, attaché d'vne 
groffechaifne de fer, à qui Dieua 
donné cefte verru;que fi quelque Pe- 
Jerin fe trouuant en danger de mort, 
_ foie fur la cérre, ou fur mer,fait vœu 
pour {a deliuräce d'aller à noftre Da- 
me de Cleryile cièrge fair vn courou 
deux,auec vn bruit fi violent que ke 
peuple de la ville l'encendant, court 
incontinent à l'Eghfe;& le voidtour- 
ner sâs aucune ayde de dehors,ce que 
dix hommes enfémble ne fçauroient 
faire,touc cela s’efttrouué veritable 
plus. de cenrfois, & l’on a toufiours 
trouvé que éemuueoméc fe faifoit à 
la méme heure,que levœu eftoit pro- 
noncé,& prefenté à Dieu,&c àfa Le. 
éte Mere: l'hiftoire de noftre Dame 
de Lorerte,de Môt-ferrat & pareilles 
font rémplies' de preuues de l2 deuo- 
tion dontie viéhs de parler. 
CXIIL. 


Aller en pelerinage , en quelque 
celebre Eglife de noftre Dame, où à 
Loretre,où à Mont:ferrat,ou au Puy, 

' | &c 
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_B£-autres pareilles : par foison ÿ va 
pt deuotion, quelquefois par vœu; 
tour eft receuable , & agreable’ à la 
grande Princefle, qui ne manque pas 
de recompenfer les peines de pareils 
voyages. Sainét Ignace fondateur de 
_noftte Compagnie, loua,& benit rous 
les jours de fa vie, le voyage qu'il fic 
à noffre Dame de Môt-ferrar,& met- 
toic les faueurs du Ciel receuës en ce 
voyage,entre les plus fignalces graces 
qu'il eut receu de la faincteVicrge,& 
de s6 cher Fils. Tout ce que i’ay à di- 
ce fur cefte deuoti6,c’eft qu’il faut de 
grâdes infpirations de Dicu,pour en- 
creprendre pareils voyages;,& comme 
ay fort peu d’inclination , foit pour 
moy,f{oit pour les autres, à ces grands 
pelerinages, pour tout plein de dan- 
gets, & inconueniens qui s’y rencon- 
trent ; j'ayme mieux louer ces voya- 
ges que de les confeiller, quoy que 
d’ailleurs & receuables,& confidera- 
bles, quand ils font entrepris comme 
il faut; fur tout fuis-ie de téc aduis, 
que les femmes ne les doiuent nulle- 
ment{en ce mal-heureux fiecle ) en- 
«reprendre qu'aucc forte : (pirarion 


n' 
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bon confeil,&.bôfnes guides beat 
coup moins faire des vœux -d’alléten 

‘telsendroits , nommément qu'il a 
cat d’autres belles occafions où nous 
pouuons tefmoigner les-obligations, 
& les affeétions de noftre cœur à la 

“touce puiffante & obligeante Mere. 

|  XVL 








Attacher doucement fa pensée à 
certains endroit, pour auoir occa- 
‘fion , & vne memoire locale toute 
"prefle, à fe fouuenir de ia Mere do 
Dieu: Le B. Louys de Gonzague,me 
donne ceS.exercice;fes images pla- 
cées par.cy par là, {ont grandement 
-propres à céc cffét : mais quand cela 
manque,qui m'empefchera de dire en 
-cétendroit;ie me veux fouuenir'de la 
‘bonté de la Mere Vierge, & en celuy- 
là de l'amour qu’elle mé porte.feveux 
nômer ce paflage de nom de MäÂRTE, 
& ma chambre,la chambre de noftte 
Dame, & ainfi des-autres ; & puis 
paflant par - [à , meremertre en l’ef- 
pric la douce memoîfre de ma chere 
Mailtrefle : Efcoutez ce que faifoit le 
B, Gonzague ; &'-puis ie vous diray 
d'autres 


A L | 
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d'autres chofes. Quand ce bien- heu: ! 
reux Saint feruoic au Refectoir des 
Religieux;&c le drefloit.il donmnoï: di- 
uers noms aux tables; celle du Supe. 
rieur, il la nommoiït la table de noftre 
Seigneurscelle qui eftoit La pl? proche 
de celle-là, la table de la Mere deDieu 
vne autre,la table des Apoftres;quel- 
que autre la table des Anges, & ainfi 
du refte, donnant cependant loifir;& 
occalion à {a memoire de penfer a la 
fainéte Vierge , quand l'endroit où il 
y deuoit penfer fe rencontroit. 


Re à ne X V., 

nn en SO “> 5 &': 
. Cherir, prifer,&. honorer tous les 
deuors,& affectionnez au feruice de 
la Mere de Dieu : ie parle des viuans, 
Car quant à ceux qui font defia au 
Ciel ;ien-ay dic ailleurs mon feati- 
ment:Et quand à ce que j’ay. proposé 
j'enay cogneuplufieurs qui aucient 
pareilles iaclinations,& qui aymoiét 
cendrement les amans, & feruiteurs 
dela Reyne Mere de Dieu. Pour ne 
diredonc tien des viuans : fufhra le 
craict du deuot Iean Berxman de no- 
| V 2 
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‘ ftre Compagnie ; il difoit bien fou- 
vent qu'il fe fentoic pouflé d’ynepar. 
ticuliere affection, à l'endroit de ceux 
qu'il cognoiffoit étre deuots a la (ain 
te Vierge,& l'aymer plus qu’à l'or- 
dinaire.Si cela eft,il eft croyable qu'il 
prioit pour les efcriuains de ces loiiä. 
ges,pour les Predicaturs qui parloiée 
volontiers ,8& aucc ferüeut -d’elle;ily 
2 bien de l'apparence qu'iléftoitbien 
aife de conucrfer,de vificer ; de co- 
gnoiltre , de frequenter auec les bons 
leruiteurs de Marie, d’en parler aux 
. Compagnies, & haut.loüer les bon- 
nes volontez, & les.flammes amou- 
rcefes de leur cœur pourte feruicede 
Marie. ::. | PRET ELLES à 
où er ENT. 

Donner mille benedictions,ou fai: 
re pricres pour ceux qui ont cohtri- 
bué , à l'avancement de gloire , & 
hôneut rendu à la Vierge Marie en 
quelque faäçon.De ce que.ie m'en 
Vaydire on entendra affez ce que por. 
te cefte practique. Le deuot. P Pier- 
re Faber , premier com agmon de 
Lir& Ignace naftre = ; af- 

S | ftanc 


, 





. à Philagie. 449 
fiftant à Spire aux premieres Vefpres, 
qui fe difoient däs la Cathedrale,à la 
Fefte de la glorieufe Affomptiô de la 
Mere de Dicu,auec tant d'appareil, & 
magnificence , & confiderant par le 
menu tout ce qui s’y faifoit, & les 
preparatifs qu’on auoir apporté à ce- 
fte belle folemniré ; fe mit à charger 
de benediétiôs ceux qui auoient pre- 
fe, & ageacé ces tapiffcries, ceux qui 
auoient donné, & placé les cierges; 
ceux qui auoient enrichy l'autel de 
fainètes. Reliques , de belles peintu: 
tgs,de chandeliers d'argent , de.pres 
cieux reliquaires,de fomptueux orne. 
ments,& de tant de beautez : conti- 
nuant {a deuotion il pria Dieu , & {a 
fainte Mere pour les Oficians, pour 
Jes Choriftes, Muficiens,iotieurs d'in 
ftrumens , & pour tous les afliftans, 
qui par leur deuote prefence , atren- 
tions , & pieté contribuent à rendre: 
tres-augufte cétfe admirable ceremo- 
nie. 


CXVIE 


_ Renoueller l'amour , & les refo: 
lations prifes pour le feruice de no- 
V 3 
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ftre Dame, & la maniere à peu préz; 
._ que les Religièux renouuellent leürs 
vœux : Le tout à limitation de tant 
de braues & deuots Confreres des 
Congregarions crigées pour feruir la 
Mere de Dieu vne fois lan, à l’acca. 
fion de quelque bonne Fefte de la 
Vierge,ils renouuellent leur propos à 
honorer & feruir leur Princefle, tour 
ainfi que s'ils commencoient tout de 
pouueau l'appareil qu'ils y apportent 
c'eft de s'y difpofer par bonnes œu- 
ures,quelque confeflion generale de. 
puis la derniere, vne feruente. Com 
munion, & de grands defirs à. feruis 
tout d'vn autre air cefte glorieufe 
Dame. le fuis rauy d’ayfe quäd il me 
fouuienr du profit indicible, & nota- 
ble changement de cœur qui fuiuoic 
parcilles renouations, donc ï’ay au 
trefois en ma ieunefle, & du depuis 
bien fouuent efté tefmoin. Philagie, 
prenez part à cette ioye & profit,par. 
la bonne refolurion que ie vous con- 
_ fcille de faire fur l’amour que vous 
aucz à MARIE, reloluez. vous-y , au 
" moins va fois l’an ;& fi vous n’auez 
point d'Oraifon à dire propre à vous, 
ren Ou, 
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renouueller,feruez vous de celfc qui 
eft à la fin dela cinquiefme practique | 
au fixiefme de Feurier, ou de la hui- 
&tième parmy celles de l’Affomption, 
au mois d'Aouft , ou choiliflez , ou. 
prenez les routes deux. 


XVIIL 


Inftruire ou difpofer les cœurs des 
petits enfans à l'amour , & deuorion 
de la mere de Dicu.Les parens du B. 
François de!Borgia,& du B.Louys de 
Gonzaguéauoienttellemer inftruits, : 
& façonnez ces petits enfans, que a 
premiere parole qu'ils prononcerent 
ce fut le nom de Issvs & MAR 1 Er; 


tous petits qu'ils eftoiéc,& encor en- 


fans,c’eftoic leur grand plaifir que de 
parler, ou entendre parier de la bon- 
ne & fainéte M a mA, c’eft à dire la: 
bône Mere de Dieu.Pour le B.Louys, 

à peine pouuoit-il marcher qu’à cha- 

que degré en montant ou defcen- 
dant , it faluoic la fainéte Vierge, Ie 
m'eftimerois beaucoup heureux fi ie- 


“ftois canule qu’vn petit enfant pronô- 


çaft le premier mot de fes paroles le 
nom de Marie ; & fiieluy pouuois 
V 4 
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donner le doux laiét de la deuotion 
de Marie. Que faifoit la feruente 
Anne de Xaintonge,de la Congrega- 


tion de fainéte Vrfule; elle enfeigna 
durant vingt & fept ans enuiron; les 


_ petites fillés : mais fon grand foing 


% 


eftoic de les rendre routes amoureu- 
fes, & deuores de la Mere de Dieu:& 


plus dégoûräres:c’eftà celles-là qu'él. 
fe en voulcic, pour fuppléeren leur 
ame par l'amour à la Mere dé Dieu;ce 
que la nature auoir denié à leur corps 
& vifage de beauté , & bonne grace: 
les rédär aymables pour l'inclination: 
qu'elle leur donnoir à aymer Marie. 
Qu'eft-ce qui aeflé caufe de la fain. 
cteté du B.lacques de Venife,& peut- 


eftre de {on falut, Vne fienne tante : 
qui ne luy parloit,quand ileltoiren- 


core petit, que denoftre Dame ; & 


FPobligeoit fur l’efperance de quel- 


ques petits prefens qu’on fait aux 
cnfans , de dire l'Office de la fain= 
te Vierge , durant cent iours. Bien- 


heureux patens qui efleuent lents en. 
fans dela forte , les faifans deueir. 


enfans. 


comme parmy ce grand nombre elle 
en rencontroir de mal. faictes , & des _ 
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enfans deM ar rE.Ceux:là parrici- 
pent encore à cefte felicité , qui par 
deuoir ,ow par rencontré touchent 
le cœur à ces petits Anges , pour Îes 
rendre à bonne-heure feruiteurs de la. 
Mere de Dieu. 

| XI X. | 
Potrer fon Chapellet au bras, ious 

& nuit, en forme de braffelet. Ie ne 
treuue perfonne qui fe foit attachée à 
cefte imiration des amoureux du m6. 
de, pour reüdre ce: témoignage auec 

plus de merite à ka Reyne du Ciel, 
que la deuote Anne de Xaintonge, 
Vrfuline.Elle en portoit vn iour.& 

‘nuit au brâs,pour le baïfer, cent, & 
cent fois le long. duiour,& puis tout: 
autant de fois la nuit quand elle s’é- 
weilloir. l'ay autrefois appris d’vn. 
deuot Religieux;qui tout le remps 
de fon repos durent lanuict tenoit: 
en main vne Image dela Vierge,foic 
que ce fut vne Medaille, ou quelque: 
perite ftatuë: mais elle luy: pounoie: 
aisémentefchappet;là dû le: Chape- 
Jet au bras nepctille nullementitan-: 
toit l'ymsou l’autre,c’eft ce.qu'il faut: 

| V $ 
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pourimiter les SS.&. deuots de celle 
à qui-on ne {çauroir auoir iamais.de. 
deuotion,&.pour quion ne fçauroit 
aflez donner-de nouuelles & belles 
inuentions,& tefmoignages du. bien 


qu'on luy veut,& du refpe&. qu'on 


lby.doitrendre. 


Offiirroutes fes. bonnes œuures :dè: 
tout: vn mois;ou plus.lang rnE à. 
Ja Mere de Dieu,entant qu'elles (ont: 
fatirfaétoires qu.impetratoires :. s’en 
remettant: à fa fainte volonté & 





agreable difpofition. C’eft. le braue 


aduis & confeil;que:danne.le R.:P, 


Binet au liure.du , Purgatoire qu'il;a. 


_donnéau public; parmy. les moyens 
qu'il fuggere de demeurer fôte peu 
dâsces flammes;de forte que ce fera. 
au gré &.b6 plaifir dela faineVier<. 
ge de receyoir ces aétions meritantes. 
mefme les.communions-; non pas, 
quant à l'œuure. operée . du. Sacre= 


ment., l’effeŒ: n’en repenant qu'a 


celuy: qui: le. reçoit ; mais quan à, 
lœuure de l’operant,aiaf qu'on parle. 


end'efcole.ërles appliquerauec. lec6+ | 


gé de fon.cher Fils,a ceux qui en su 


[one 
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ront befoin ;, ou qui en feront capa- 
bles, nommément aux ames de Pur: 
garoire,&. parmy celles - cy aux plus 
pecefhreufes, & pour qui on prie le. 
moins. Belle deuotion & profitable 
charité, qui pourroit bien eftre ren. 
duëen mefme monnoye à ceux -qui. 
la font maintenant auec tant de libe. 
raliré. & de bon cœur , pat [es mains 
de la grande difpenfarrice des graces. 
& faueurs de Dieu. | 

XXI. 


Marier des pauures filles à l'hon: - À 
neur de la MereVierge.De beaucoup. 
de grandes &.fainctes a&tions qu'on 
peut faire pour l'amour de noftre Da. 
me:ic fay choix de celle-là,& la pro- 
pofe comme cftant ä.mon aduis tres 
agreable a la Reyne des Vierges, foic . 
parceque c’eft. pouruoir à.la pudicité . 
de ces bonnes filles , & les tirer du: 
däger de fe perdre,foit parce que no: - 
fre natureeftoit vne payure. fille : (1. 
Dieunel’eût efpoufée,& s’iln’en eùt : 
eu pitié,que fuflions nous..denenus? : 
Ce fut entre aucres le motif qui pouf. : 
fa le Cardinal. Turrecremata tres-ces 

re | V:-6. 
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Écbre pour fes merites;&e rare doétris. 
ne,Religieux de l'Ordre deS.Domi- 
nique,d’eriger à Rome dans-le Con- 
uent de l'Ordre qui portele nom de: 
la Minerue ,vne Conftrerie à l'hon- 
peur de la Mere de Dicu, dent le but 
& fin principale eft de trouuer & pro- 
curer des charitez & aumofnes pour: 
en marier de pauures filles, le iour de. 
l’Anronciation de la Mere de Dieu;. 
quifut le iour que Dieu choifit-pour 
efpoufer noftre nature humaine:cou- 
fume qui eftoit encor en train ces an. 
nées pafites, depuis le temps de ce 
grand. Cardinal, le cout fe: paffant 
auec magnificence & belle deuotion:. 
& les aumofnes eftoient fi abondan- 
tes,qu'il fe tronuoit dequoy pour en. 
marier foptante. Vous n’auez pas de: 
quoy;me dirés-vous , pour faire pa 
rcille.charité,rafchez donc de procu- 
rer quecéux. qui ont les moyens faf- 
fent cette banne œuure:àtout rôpre; 
offrez votre volonté à Dieu; dites- 
luy,quevous voudriez auoit dequoyr- 
loger cêt mille fillesles plüs:-pauures. 
quifoientau- monde, & priés Dieu: 
qu'il‘dôpe. de fortes infpirations aux: 
| | grands. 
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grands & riches du monde pour fai. 
re cette bonne œuure. | 
XXIL. 


‘ Reciter le Pfeautier de la bien- 
heureufe Vierge,composé par fainct 
Bonauenture. Philagie , ce Pfeautier 
eft vn peu long , il contientrout au- 
t£c de Pfeaumes que celuy de Daüid: 
Ie baläce,fiie vous diray de vous en 
feruir vne fois l’4à quelque fefte de 
beau loifir;ileft deuor, beau & rem- 
:plf de beaux traiéts à la loüäge dela. 
Vierge, Sine vous faut-il pas cacher: 
quele deuot Iean Bergkmanreftär. en-- 
core ieunc cfcolier , & auant qu'il fe: 
rendift Religieux chez nous;reciroit: 
rous les iours. ce Pfeautier tout en- 
tier,qui eft de cent cinquante Peau 
mes , cetraict feroit capable de vous: 
faire rougir , fivous ne vouliezfaire: 
vne fois l’an ce que ce ieune homme: 
failoit rous les:iouts;.nonebftant les. 
occupations ordinaires de fes etudes... 
Peut.- eftre m'obieëterez- vous. que. 
vous ne fçauez où fe crouue cette: 
“priere:ie vous refpondray tout-main- 
tonänr;mais il faut, s’il vous plaift que: 
R vous: 
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vous me permercriez de vous racon= 


" ter vneiolie & courte hiftoire d’vne. 


icune fille de fepr ans,enuiron , deja. 
en ce bas aage fort affectionnée à la. 
Mere de Dieu. Elle auoit ouy parler: 


* de ce Pfeaurier, &z.ne fçachant d'où: 


en recouurer pour le dire elle en de- 
manda vn à la Mere de Dieu mais de. 
fi bonne grace,auec tant de fimplici-. 
té , & fainéte ferueur, que la fainéte. 
Vierge fe prefentant àelle,luy-enap-- 
porta vn,& à imefme luy apprint à li- 
re. Ie vous laiffé à penfer,fi apres elle . 
le difoit de bon cœur & fouuét.Or ie: 
reuiens à vous COMME vous n'atten- 
dez.- pas miracle qui favorife voftre. 
deuotion, puis qu'elle eft fi fcoide.que. 
vous marcxAdez à direle Pfeautierde. 
la Vicrge:vne fois l'an ; ie vous. dis. 
qu'il eft parmyles œuures de $.Bona.. 
uenture,faictes-en copier vn, &:puis: 
gardez:le,ou bien achetez l’vn de ces. 
liurets où il fe-trouue., c’eft bien la 
verité-que.ces liüres font aflez rares; : 
ce qui-me_ donne enuie de mettre en: 
humeur quelque Imprimeuf qui foic. 
deuot a la fainéte Vierge , & de l’im-. 
primer à part,pour le bien du public, 
&.. 


a Philagie, 4S9 
à fvfage des deuots de Mar:1#. l'ay 
oublié à. vous dire qu'il y a encor vn, 
autre Pfeautier.de la Vierge , piece: 
aufli de fainét Bonauenture:pour les 
differencier, an nomme celuy-làle 
grand Pfeaucier, & cetuy cy. le perir, 
il ne {era que bon de les joindre dans 
va livrer , afin qu'on ait le choix. de 
dire celuy.qu’on voudra ; ou bié cô- 
me vous ferez;qu’on die; tantoft l’vn 
tançoft l'autre aux. grandes Feftes de 
noftre grande Princefle., | 


XXII. 


Dire là Melle dé Brata, c'eft à dire: 
de la B:Vierge.Philagie,le cœur vous 
dit que-ce-n'eft: point.à-vous que ie 
m'addrefle-à: ce coup, puis que vous 
n’auez le.bon heur d'auoir ce grand 
caratere.dePreftrife:pour dire.Meffe. 
Or fçachez :que.c'eft à:vous que ie 
parle aufli bien-qu'aux Preftres;pout- 
ucu que vous. nc-foyez da nombre 
de femmes à-qui ik n’appattient paine 
d'ouutir.Je Miffel.Mais difons qu'elle. 
eft.cefle Melle, Ja Meffs que tenrens 
eft vrié Mefle {eiche &:relle que.les 
Reucrends Peres Chartreux. difene 

tous 
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Throa tous les.iours apres Prime,;on’Tierce; 
Pere n leur cellule , conformemientäila 
ie. chro- fainte couftume de cer Ordre; depnis 
micis  l'aduertiflement d'vn Añge, quiiles 
pat inftruifit de faire,ainf,s’ils vouloiène 
77 eftre deliurez de tres-grandes rerirés 
tions & peines de toute force, qué à. 
tous les Religieux fouffroiéterrtotis: 
_ Iésendroits du: môde où-leur Ordre: 
s’eftoit eftably. Cét expédient: leur 
vaut beaucoup; & en recognoiflance 
de ce tant fignalé benefice;& pouren: 
obtenir la continuation , ils ne man- 
quent point tous les iours de dire en: 
leur particulier cefte fainéte Meffe; à. 
l'honneut deleur chere Proteétrice, 
Qui. voudra .vne fois l’ä feferuir de: 
certe deuotion,il n’y a que de prédre 
L le Meflel,s'accommodantau temps, 
cat'ôn ne dit autre au.courant: de l'4- 
néc,&autre au remps de: lAduent: 
rout ce. qui eft à: remarquer, c'eft: 
qu'en la-Mefle de Brata , qu'on vous: 
monftrera , il' n'y: a: point: d'Introir;. 
point: du Canon ,auffi n’en faut ik 
peint direenicefte Mefleféiche, fufs 
fit dé direcequieftcouchéaüMeffel: 
ouailleurs pour ce fuje@,adiouftanc: 
CR © À 7 a: 






[ 
à. EL n 
« 1 «e (4 
ü { 








L4 


g 


à Philagie. 46E 
à la fin l'Evangile de S, Iean;qui con- 
mence,/n principio, qu’on a couftume 
de dire ordinairemét à la fin des Mef.. 
{es,de loger icy les auârages de cette 
Jotiable deuotion , {ufftt d’auoir die 
que c'eft vn Ange du Cicl qui l'a do 
ne aux feruiteuts de Dieu , & que ce: 
ain Ordre en reçoit des fruits & 
confolations indicibles. 


XXI V. 


* Prier particulierement h faine 
Vierge pour les ames du Purgatoire, 
fuffit de dire quela fainéte &charita- 
ble Vierge l’agrée. Le bon & deuot 
Jean Ximenez Coadiureur de noftre 
Compagnie,priäc vn jour de la Fefle 
de Tauffainté,au deuant d’vne mage. 
de la Vierge, pour ces ames qui fonc 
en Purgatoire, touche de compaffion 
pour elles de ce que fi peu de perfon. 
nes péfoiér à fes (oul:ger.,entédit vne 
voix qui l'ipuita, le nommät par fon 
noin, de fe fouuenir de ces pauures 
ames,qui fone dans les peines de l'E. 
glife fouffranteicerre voix qui à {on 
‘ aduis écoit la voix de la Mere deDieu 
luy donna tär d’enuie,&e de courageà. 

à donuét 
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donner des afliftances par{es pricres 
& bonnes œuures,à ces fouffrants, & 
languiflantés ames, qu'il fe refolur le 


refte de [a vie d’appliquer toutes Les 


prieres qu’il feroir à Dieu à-la fainéte 
‘Vierge ; & aux Sainéts, comme aufli 

toutes.fes actions pour leur foulas;8é 

deliurance , ce qu'il ft durant Éuié 

ans que Dieu luy donna de-vie apres. 
cet aduertiffement du Ciel.le ne {çay 
quel deffein auoit le P.Iean Lorin de 
noftre Compagnie, perfonnage aflez 
reconnu emce fiecle par {es curieux & 
laborieux efcrits, mais fi (ç1y-je bien 
qu'ilnefaluoir point la fainéte Vier- 
ge.lors que tout le monde là {aluë au 
fon dela cloche , fur le Soleil cou- 
chant,qu'ifne priaft auffñi roft apres 


. pour Îles aimes de Purgaroire , & fon. 


zele pour ce fujet alloir fiauant qu’il 


tafchoit d'introduire la couftume de: 


déner à melrne teir ps vn quatrie{me 


coup de Cloche, pour faire fouuenir 


le-peuple de prier pour ces ames fouf. 
frantes apres auoir prié la Mere de 
Dieu ; il coniuroit à cer effect les 
Prelats de fa connoiffance de met- 


tre cette loüable couftume dans. les 


à _ villes 


LL 








4 Philagte. 463 
Villes de leur authorité. ; 
X X V. 

S’accouftumer à prier la faincte 
Vicrge,au mefme temps qu’on apr 
Dieu.On loüelà deffus vne fainâe 
ame qnia curenom de fainétete däs 
POrdre de fain@François de Paule:fa 
priere n’eftoit point addreffée à Dieu 
qu'auff - toft pres la fouuenance ne Ex bif. 
luy vint de fafainéte Mere,aucc vne Oréivis 
priere à clle.A ce chefie puisrappor- 
ecr ce que fit fainét Ignace de Loyola 
lors de fa conuerfon, quand il fit fes 
grandes proteftations à Dieu , que le 
monde ne luy feroit plus rien,& que 
fon cœur ne refpireroir que pour fon 
fcruice, il voulut que ce füt en pre- 
fence de la Mere de Dieu dans fon 
Eglife de Monc- ferrat , la Ptenant à 
tefmoin de fes bonnes volontez , & 
fainétes refolutions, Ce que practi- 
quent encor fes Enfans, qui feruent 
Dieu en la Côpagnie qu'il a dreffée 
quand ils font,ou renouuellent leurs 
vœux, car ilsn'entreprennent point 
ces glorieufes offrädes qu'en prefen- 
ce-de leur chere Mere & Aduocate la 
| Vierge 
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Vierge Marie , defirans qu’elle :foie 
tefmoin de léurs plus celebres,& im- 
portantes actions. NU 
XX VI. : 
Se ferwir , chercher , & inuenter 
les plus beaux noms ,epithetes , & 
éloges qui fe peuuent trouuer pour 
les donner à la Mere de Dieu én la 
conuerfation,aux predications , en la 
priere.aux efcrics,& par tour. Le B. 
Staniflas , nouice de noftre Compa- 
gaie fur en fon cemps l’mcomparable 
én cecy , tout ce qui {e pouuoit dire 
de beau, d’auantageux pour fa chere 
Mere;il le debitoit auec cant de gra- 
ce, d'amour, & abondance qu'il en 
_ rapportoit le prix parmy ceux qui s’é 
vouioient mefler,& roufours luy re- 
ftoic-il à dire de beaux mots &eloges 
pour elle qui rendoient muers fes cô- 
currans,leur laiffant la confufon de 
fe crouuer coures ; & arreftez en fi 
beau chemin ; & en matiere où on 
eut pü continuer, &!dôner nouueaux 
tilcres d'honneur dix ans de fuicté, 
fans tout dire, ny proche de la belle 
moitié. Peu s’en faur que l’enuie në 


Er 
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me prenne de loger icy plufreurs cen- 
taines de plus ay mables qualitez , ri- 
ches tiltres & eloges , de la Mere du. 
fainét Amaur,pour m'en feruir, eu la 
priant;ou parlant de {es grandeurs & 
perfections.Ce {eroic autant d’inftru- 
ctié pour ma Philagie quand elle en- 
treprendroit de recourit à ia Mere de 
douceur, & l'entrerenir cœur à cœur. 
Que ditois-ie,que Marie c’eft la Prin 
ceffe du bel Amour, la belle,la bonne, 
la nompareille , la coute symable, la 
non iamais aflez aymée, la diuine A- 
mante,la bien-aymée de mon cœur, la 
Reyne,lamie , la Mere:demon ame, 
la Reyne: des bonscœurs;Fadmirable 
Matie., ma fidelle;ma fage ; ma fain- 
€e;la cordiale,l'obligeante, les deli- 
ces, les chers.& precieux amours du 
genrehumain,& douze cens millions: 
cemme cela de mots d'honneur , & 
d'amour que ie luy poutrois &: vou. 
drois donner, fi.ce fiecle n’eftoit en- 
nemy, & fi-roftennuyée des longues 
pages.Auectout cela,ie fuis quafi téré 
de placer icy,les plus belles chanfons 
entre celles, que la grâde deuore dela 
Mere de Dieu , Gabrielle de Gadai. 
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diuerfes fans, fe feruir d’autres mots, 
& fans alterer lesloix, que les Poëtres 
donnene à la bôcc des vers.Ce deflein 
eft auffi beau que les autres:mais vne 
autre confideratiô m'oblige à le quit- 
ter,c'eft que j'ayme mieux laifler ma 
Philagic en liberté, (e dôner l'effort à 
fon cœur,quand eftant à fon Oratoi. 
re elle parlera à la Mere de Dieu;l’a+ 
poftrophant & coniurant par tout au- 
tant de fes beaux cileres,& rares qua- 
licez , qu'il y a d’eftoilles qui brillenc 
au Firmamenr,fans conter le fur plus, 
fon cœur plus amoureux de Marie 
que le mien,luy fournira de plus ex- 
cellens,plus rauiffans, & plus adora- 
bles tilrres de gloire, quemon petit 
efpric ne m'eut pû fuggerer. De moy 
ie fuis contét,puis que ie räpe fi bas, 
que denc pouuoir foncer à vne tant 
haute entreprife, de direau lieu, & 
place de tout ce que les autres fçau- 
roient auancer de beau, enloüant la 
grande MaAR1:IE; ce mefme vers 
qui porte en effence, preflis,& confu- 
mé tout ce que les efprits plus perçäs 
& les bons cœurs fçauroient nous 
raconter: de fes perfcétions. her 
| cu 
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voye de benedié&iôs,à la fiçcon de S: 
Brigirre,a qui Dieu enfeigna l1 maniéz 
requ'elle deuoit garder en {es ado- 
rations : l'eñtens pat ces adorations, 
pfincipalemenc les iñrérieures, dont 
toute perfonne ef capable, foir mala- 
de,{oir âgée, dans la preffe des ‘affai- 
res,en compagnie, ou ailleurs; par lef- 
quelles nous reuerons les graces & 
perfections, qui efclattent en la tres- 
digne Mere de Dieu. Pour fçauoir à 
cet’heure,côme cout cela fe peut fai- 
re par voye de benediétion.à fin d’en. 
dreflér de pareilles | parcourant les 
vertus,les grandeurs, & myfteres de 
la vie de noftre Dame.Il me fufhit de 
loger icy quelques vnes de celles que 
la glorieufe fainéte Brigitte donnoit 
à la Mere de Dieu. Treffainéte Mere 
de Dieu , ma Reyne,& ma Dame, ie 
vous beny de tout mon Cœur, comme 
la plus noble de routes les ereatures, 
& celle quiauezle plus cordialamét 
Se ardamment ayme voftre Createur; 
Ie vous beny pour l'héneur que vous 
auez receu de voftre immaculée Cô- 
ception, Le vous beny comme celle, 
quia aymé Dieu , dés. Has in- 
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. ftanr ,quélaraifona commencé:de 
seluire chez vous. Princeffe du Giel, 
& de la terre,beny foit.vn million de 
fois voftre adorable chef., digne: de 
toutes Le Courônes de l’Vniuers ,bé- 
nits {oient vos beaux cheueux;benite | 
foit votre aymable face,beny oi ce | 
front amoureux,benires {oient vos le. 
yres pourprines, où repofent. toutes 
les grâces de la nature , benits foient 
vos agréables yeux,capables de dônér 
fainétement de l’amour à tous les 
cœurs les plus gfacez; benites foient 
os. ioûes,côme le glorieux trofne de 
Ja modetie , & diuine chafteté, Ain 
benilloit & :adoroit fainéte Brigite, 
fa chere Dime.Vous-en ferezPhilas 
gie, à peu pres comme cela parfois, 
vous {eruant de,ces adorariôs,ou au: 
&re$, que voftre cœur vous diétera, 
sousla pourrepbien cant/beni 
Æihange la: Mere de benédiékions, 
Nous .rendra au centuple ces amou- 
eux efpanchements de voltre cœur; 
verfanr. fur voftre ame fes plus fauo- 
rables influences,qui font les plus ti- 
chesbenediétiôs,qué nos cœurs paur. 
koiçüt artédre de {a naçurelle bonté: 
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> Choifir quelque belle Oraifon à. 
li fainte Vierge, aux fins de la dire 
tous les jours.Philagie,ce qui fait que 
ie vous inuite à celte deuorion ;c’eft 
le tefmoignage d'agréement , que la 
Mere: de Dieë en donna-à fon cher 
nioartifon ; fainét Emond Archeuel… 
que de Cantorbie,rous les jours defa 
vieil reciroit à l'honneur de fi chere 
Mere l’Oraifon qui commence:O in=. 
temerata.ll faut bien ‘que la Mere de 
Dieu eûrcerte couftume pour tres . 
agreable:puis que fainét :kéan l'Euäe 
gehfie'fur depuré : deifa part vers 
Emond,apres y auoir manqué vn feul 
iour,pour\uy en faire dés plainces,re- 
proches; & menaces ;: le reprenant 
auec aigreur de ce manquementde fi. 
delité; & conftäce aux tefmoignages 
dé fon amouripaur. elle: Il ya quanti« 
réde celles Oraifons;quéla Merc de. 
Dieu efcoute volontiers, & que fes 
fecuiteurs luy ont prefenté tous les 
iours. Philagie , ie vous cu ;laiffe le 
choix,& quant au profit & bonheur 
qui vous en-reuiendrajie vous enrele 
(re X 2 
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pons,& me fendspleine pour a bôe | 
_ne Mere fi vous prie je de n'oubliér 
point de mettre parfois à vofire via 
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ge, celle dont ie vay vous ent 
au paragraphe fuiuant. | 
XXIX. 





Dire” fouuent à la Mere de Dieu 


quelque Oraifon , par laquelle nous 
luy demandions la grace de fairé.vne 
belle & fainéte mort par s6 afiftance 


*_ fauorable,i l'exem ple du deuot Hen- 


sy Chartreux à Cologne; à qui vne 
des onze mille Vierges, cépagnes ai 
martyre de fainéte Vrfuleapparucwn 
foir pour l’inftruire, & aduertir dela 
parc de {es compagnes , &'de fine 
Vr{ule leur chere Maiftreffe; qu'il te- 
noit toutes fes cheres Aduoçates:de: 
puis long-temps apres noftre Dame, 
de faluët tous les iours de {a-vie ; la 
Mere de Dieuen la:maniere qui fuit, 
” O Firgo Regisa Virginum; furzroum 
Trinitatis facrarium, Angeloram fhect- 


_lum , féalat Santloram ommium … tusim 
| peccatorum tj irsge morte tuwn3 pla- 


catum nobis: offende Filium, @ +numn 
vulinm gloriofum. eh EIST CE | 
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Elle luy profit en fuite que non 
feulement noftre Dame luy feroit fa- 
uorable, mais au fli que toutes fes cô- 
pagnes l'aymeroiér,& aflifteroient de 
cœut, à cant eft qu’il ferendift aflidu 
à certe priere , àquoy n'ayant pas 
manqué ; fe l’eftant renduë familiere 
dufant quelques mois qui luy reftc- 
rent de vie la difant chaque iour,cet- 
te glorieufe Martyre le vint vificer 
quand il fut prothe de rendre l'ame, 
chantant auec courtes fes onze mille 
compagnes vne.celefte chanfon ; le 
cConduifans auec ce chant melodieux, 
au beau fejour de l’agreable Sion. : 
| .. XX4. 
-}:Mourant,vouloir auoir proche de 
foy , & à fes yéux l’Image de la glo- 
rieufe Vierge;c’eft ce que procura le 
deuot P.lean de S. Guillaume Reli- 
gieux Auguftin,furle point de mou- 
rir;c’eft ce que fit le B.Staniflas Noui- 
ce de noftre Côpagnie,qui rendit l’a- 
me baifant vne Image de la Mere de 
Dieu; c’eft ce que defira, & obtintle 
: bon Louys Segurat , ieune Religieux 
de cette mefme Côpagnie, en fa der- 
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niere maladie, il fit placer cout à. J'en. 
tour de fon liét diuerfes.Images-déla 
Reyne des Anges, à fin que de ‘quél- 
que cofte qu'il regardaft en cecôt 
& rédant l’ame,il n’eut autre obfêt 





rencontre que la Mgre de fon cœur, | 
+ & la bien-aymte,& puiffanté Aduo- 
cate de noftre Compagnie. Scaurair- 
on mourir plus glotieufemenr,quede 
rendre fon ame dans lefein de la S. 
Vierge;& donner la derniere æillade 
de fa vie {ur le portrai& de celle:qu’6 
defire de contempler eternellementà 
Ainfi puiffe- jerendre l’ame , ainfi 
puiflent mourir tous ceux qui lirôt,& 
catendront cérefcric 58 puis voir fa- 
ce à face , pour cent millions de fie. 
cles , & pour vne infinité d'intermi- 
. hables eternirés,la Mere de. ; :. 

__ noscœurs. Ainfi | 
p foit-il, | 
| Dre 
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PRIT 0 
ONE 


CONCLVSION , ET 
aduis à Philagie , touchant 
la perfeuerance au féruice 
de la fainéte Vierge ,C° à 
l'exercice des fufdites pra- 
Aques. 


HirAciE,mevoicy au bout 
Px mon prix- fair,glorieux & con- 
tenr,quad vous n’autiez pris la refo- 
lutiô que de praëtiquer toute voftre 
vice vne feule de ces deuotions que ie 
vous ay propofées:mais le plus beau 
de tour,& quime rédra ioyeux côme 
va ange de paradis;c’eft la perfeuerä- 
ce que i’attens de vous à aymer Ma- 
rie la Mere de Dieu,& à luy refmoi- 
gner voftre amour par la praétique 
des deuotions que vousauez choili, 

Viue ecernellement au Ciel,& daræ 
la memoire des amans de Marie, 
leplorieux Prelac François de Sales, 
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viue {a petleuerance à la-deuorion de- 


_ fa chere Mere:l’efpace de quaräte ans 


entiérs,il n’a ‘ianiais.: manqué iour'de 


dire le Chappellet de la fainéte Viers 
_ge,ponr affaires’, pour: occupations, 
pour fafcheries , pour: laffitudes ny 
pour maladies qu’il euft.C’eft eftre:fr- 
delle à la Mere d'amour ; c'elt côme 
cela Philagie, queie defire que vous 
perfeüeriez ; ne relafChez famais de 
vos refoluriôs,,& de vosferueurs-au 
feraice de la tant aymable Marie, 
toute meritante de feruices;&-deuoirs 
éternels. Gardez - vous bien de-luy 
donner occafion de fe reflentir de vos 
lafchetez,quand vous feriez de a fa- 
ueur chez elle, comme le B. Jofeph 
“Herman , elle vous en féra laiimine 
froide, elle en receura grand defplai- 
ir, & peut - eftre qu’elle vous aban 


donnera ; à Dieu ne plaile que Mae 


rie.vous delaiffe ! c’eft le plus grand 
-defaftre qui vous fçauroic arriuer, 
Vous fçauez combien le B.lofeph 


Herman'eftoit sôfauory; pour s'eftre 


tant foi peu relafché,peu s'en falluc 
qu'il ne perdift fes bonnes graces: 
Comme il eftoit Sacriftain en {on 

us ‘Monaftere 
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Monaftere,le grand foin de fa Sacris 
‘flie le fit :relafcher durant quelques 
iours de fes deuotions accouftumées 
à. fa chere Mere la fainéte Vierge.Va 

. foir il entendit du bruit à la porte de 
l'Eglife , craignant que ce ne fur des 
voleurs ,il yaccourut , & ne trouua 
qu'yne femme habillée fort fimple- 
ment, &: à {a voix ayant recogneu 
que v'eftoit la fainéte Vierge, qui luy 
auoir parlé d’autres fois, fort eftonné 
de la vois fimplement veltuë,& com. . 
me:vne vieille coute ridée & chargée. 
d'années , il euft courage de luy de- 
mander. d'où venoit ce changement 
devifage , & de maintien, Voicy ce 
que la fainéte Vierge luy refpondit: 
Fume vois, Herman, c’eft que ie fuis 

. dedans ton cœur.tu ne tiens plus cô- 
te de moy autres fois tous les jours. 
<0 mefalüois mille fois, & me pre- 
fentois,autres deuotions, re voilà re- 
froidy;tu.ne r’encreriens plus amou- 
-seufement auce moy,tu.es tout chan- 
‘86,8 moy aufhi, puis que ru me quic- 
4£es-fi lafchemenc. LU yen eut biendà 
-afles. pour £uciller La deuoti6 d’Her- 
van il. fe renguuella en celle façon 


EU, X 5$ / 














£, 1l fut plus ete ue Fatals; 
Philagie, Dieu vou le‘dé-fem- 
blable reproche, Nes us t 
donc iamais de ce‘quevous fai $ 
“pour elle,non pas Mu Jvn' iour. 
S:Emond ;. commeié vous ay 

dit ailleurs ,n ’auoit'n manqué q 
 feul iour de luy reciger RS 4 
ordinaire, &elle s’en: fafckè,, «6e Pen 
fit adüértir: Le bôn nn Ke. 

is n’auoir aufli ma rc fc 
à. luy reciter auélyuch fie és: 
lieres,le foir d'apres il eee 
la: fainte Vierge vifitanelé 
où eftoient tous 1ë Relioi G 
poloiét donna fa béned GR 84 ‘tôt 
_& que quand'ce für à: luyiétte ne 
mauuais vifage ; "&'Tuy reprécha ta- 
cirement fa negligence;& fon où $. 
dequoy il <onçeut vn'f grand def. 
plaili r,que jamais plus. él vieil fe 
_manqua ax perits deuoits qu'ilten. 
doit à la faincte: Vierge.Eh voilà die. 
afler pout vous Édnnef” vif CU’. 
“delle à: la Mere dé bonté:,* qui afténd. 
de vous ;'yne conftance, à fideliéé 
admirable, iufqu° àu : ‘dernier: (oxsfpir 
dé: voûre. Vic: C'éfPdohé àl'vons de 
4, oi 





, à à Philagies 479 
voir,& vous refoudre de ce.que vou: 
voulez faire pour elle ; vousauez le 
beau. choix ',ie vous ay ouuert cent 
portes pour aller à elle,& le beau, eft 
qu'apres le Paradis vous eft ouuert: 
&cx fi vous ne voulez vous attacher 
aux. iours que ie vous ay marqués, 


choififlez veftre meilleur. l'en fçay 
les vns qui font refolus,comme l'an- 
née. elk composées de 36. jours; 


quand ils auront paffé cenc ours à 


pratiques chafque . iour l'yn apres 


autre de cent practiques , qui fonc 


icy:logées,de recommencer,& paller. 


ginfi route l'année, pratiquant chaf. 
que iour.quelqu'vne de ces deuotions 
marquées. Les aurres qui fe voulans 


tenir, à pratiquer aux fours affignezs. 


| ec.qui cft marqué, prendront & choi. 
ee * “1°41 og 2 Ni, …. “ 4 { u's: 
fon celles qui-feronr plus belles, &c 


dauançage à leur deugrion pour les 


4 ÿ ph | \ é QT 
pratiquer routes enfemble à certains 


à * éd ‘ide. 
© ts ; Ou, à CErTaiNS TEMPS, EC: OCCA 


jour de. loifir,& des bonnes Feftes. 
su PET. | + De °° L,n ' … à D < é:" LÉ SOA 


… ! 


,- di 


Sons, qu'ils Le prefcriront : car il eft 
-bien-aysé à qui a de l'amour pour la. 
fainête Vierge d'en pratiquer quan. 
tité dans vniour , nommément aux. 
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Quoy de fi aisé tous lesloursqu 








a ténir en main,;& la baifer par for 
à la rencontre de fes Finages lafalui 
fortant ,ou entrant dans fa chamibi 
fe recommander à elle; parecalie 
pranoncer fouuent le’nomde:M 
rie ; faire quantité d’'Oraifonst jà 
culätoires ? d'actes d'amour ./d’efpt 
rance à la Mere de Dieu, le:mäâtis 
dire la Couronne de douze cftoiles, 
à là Meffe le Chappeller,ou en fai 
tre temps ftäble , fur le foit les Lit& 
nies de Lorerte,&-le petit Chappeler 
de La B.feanne de France,le matif1@y 

demander fa fainéte bencdiétion# 
_ Le foir aufi les genoux nuds enitéfré 

luy dire en mefme tremps', que Vous 
l'iymez de rout voftre cœur;qué-voës 
Mourriez volontiers pour certé véti- 
téqu'elle eft Vierge & mére roût ’ent- 
féemble;que vous la prenez pour v@- 
fre Dame bié-aymée,& Mere;& que 
Vous aymeriez mieux n’eftre point, 
que fi elle n’eftoir pas,que vous chôt- 
fuiez eftre en Enfer , pluftoft quéf 
clle a'eftoir pas la Mere de Dieu, que 


# 











à P'Magie. 4S1 
vous voudriez que l'occafion fe pre- 
fanrät pour deffendre au peril de vo- 
fire vie,fonimmaculéce Conception, 
que ‘vous eftes trifte des douleurs 
qu’elle à fouffertes , que vous vous 
réjouüyffez.de fes ioyes-& contenre- 
mens , que vous luy quitteriez tres- 
volontiers: voftre place au Cicl,fi en 
ayant des-ja vne,elle n’é auoit point: 
que vous defirez auec paflion qu’elle 
foit-honorce,& aymeée de tousies hu. 
mains, la maiftreffe de tous les cœurs: 
& erernellemét dans la ioüy face de: 
fes grandeurs, & diuines perfe&ions. 
Quoy def aisé de temps en temps; 
Aux occafons, ieufner ,ou faire abfti:: 
fonce les Samedis :& veilles de fes: 
Feltes,fe communier aux iours de {es 
folemaitez , celebrer les octaues de: 
fes Feftes,faireamande honorable de. 
gant {on Image,publier fesloiinges; 
lire fes merueilles , vifiter fes Eglifes 
8 Oratoires;tenouueller vos aftediôs. 
pour elle, laprenäc pour vofire Mere, 
Ja confticuant voftre heririere,donnät 
Faumofne à {on hôneur,faifant quel 
que mortification ; ou autre bonne 
œuure pour fon amout ;.& ainfi des 
NU autres 
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autres tefmoignages d'affcétion:. Ik 
n'y a que d’aymer;ëc:fi toutieft ficile 
àquiayme ; tout.cft cent:mille “fois 
plus aisé, & facile; à quiaymeM:44 
RIE , puifqu'elle eft plus quetress 
aymable , comme eftant. la Mere.de 
l'amour, & l'amour mefme:;.(s’il.eft 
permis.-de ‘parler ainfi}rrauefty..en 
Vierges. ee grep eh: De 
: Philagie , encore vne fois:ie vous 
coniure d'eftre fidele;,& coftance. aux 
petits feruices que vous defirez:ren= 
dre à la Mere de Bonté.Que fçauezs 
vous: fi elle :n’atteadque :v@ftre-pet+ 
{eucrance pour-quelquesiiouts 8 le 
nombre de certaines de vos-deuotiôs 
elle, pour Vous én faite recueillie 
vne diuine recompenfe dans le Gielk: 
_ ebcllevous veurconduire,..:.;. 
Serm. sig deuot Denys Kichel raconte, 
. . qu'il yzanoitvn religieux; del'Ordre 
ne. € Ciftenÿx qui pour tien-du, monde 
| ñ'eurihanqué. de dire.fon-Ghappelet 
de-la Vierge. auant.le repas; 'lequel 
pyane. cfé conyie à manger chez fes 
parens, fefouuinr enuiton l'heure de : 
diner ; qu'il n’auois-encore payé.{on- 
gribur.ordinaire à Ja fine Vierge: 
(4 PRIT Geste: 


/ 
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eette occälion il fe recita' dans vne 
chambre,où ayant comiméce fa ‘priés 
re,il veir deuiant foy la Mercde Dieu, 
reucftuëe d'vn precieux manteau bro 
che d’or,& couuere par rout de-falu- 

_tations’Angeliques, exceptc vn petit 
“coin, qu'elle luy monftravuide,l'afs 
feurant , qu'au fi: toft:qu'il Pauroit- 
remply,;elle-luy. dénneroit entrée ai 
Royaume dé fon Fils, cout cela: fuc: 
bien toft accomply.; car continuant 
& redoublant {es-deuotions;dans peu 
deiours la Mere de bonté:accompliie. 
fa promefle, & le conduifir au Ciel. 
&-en pare, où il peu‘bénir erernelles 
meñt Iesvs& Marie fes cheres. 
Amos © 2115 0" Te 1 
" Philagie., que fçanez- vous f:1a. 
Mère d'amour: ne vous. veut benie 
qu’à céprix: ittéendantqu'à l'imira-  - 
ion de fes bonsi& fideles’ feruireutrs, 
vus: féfiez thé bonnépartie de te 
qu'ilsontfaié ,dffayezidurant quel. 
qué témps:j. sil: :ne: féiétpas:bon la 
feruir’; vivez quelques ‘années auec. 
ces: petits deuoirs ,; & tefmoignez. 
toufours:$& pär.tout,quewous-éftes - 
Marre; 8 durant taviei!8c apres 
". | voie 





484 Le Paradis oguert 
voftre mortiqu'on voye. qu'on-fçi 
che que cout Le cœur:eft pour.elle: 
roche de la mott-redoublez vos:af. 
ions, & en mourant qu'on’ {ça- 
_ Che ,-qu'or encende..que : Marie, 
c'eft.voftre: bonne ,Metes,- & prote. 
Ctrice, C'eft:ce-que fic-la B,, Marie 
d'Oignies un pou étant. fon -decez; 
à chanter le--AMagnificar:;; à l'hon- 
neur de-ka-Reynedes Anges.C'eft-ce 
que fr fain& Antonin -Archeuefque 
de Florence;luicrant auec la. mert la 
faincte Vierge kuy apparut;la voyant 
ibne luy -dit queces patoles,auec Lef, 
quelles la fainéte Eglife à: couftume 
de la falüer. Sainte & immaculée 
"Virginite ;. iene fçay- auec quelles 
loitanges ie:pourrois exprimer voc 
fire gloire.C'eft ce-que fitle-mempa- 
reil en deuotion ; François Rerza, 
del'Ordre de Sain& Dominique;qui 
moutur chantant le, Salne. Regina 
C'elt. ce: que ft iœur Marie-de l'in 
carnation s. fondarrice -des Carmeli: 
&es en France , pendant fa derniere 
maladie elle-fe:nertre:4u pied: de 
4on Li& vaé Image de. notre Des 


Sitiu; | 


4 Philagie. | 48 $ 
à lequelle elle s’addrefloit , luy fais 
fan mille colicques amoureux : cet- 
te Image de la chere Mere eftoivrou- 
te fa confolarion parmy fes douleurs, 
elle auoit toufiours les yeux fur elle, 
& recognoiflant les auanrages que 
luy apportoit l'Image de a fainée 
Vierge,elle pria inftamment la Prieu. 
re de Pontoife;où elle mourut qu’au- 
cuné Religicufe ne mourut à la mai- 
fon ,à qui en ne la prefentaft en pa- 
reille occafñion.C’eft ce quefit le g'o- 
rieux Empereur Charlemagne,il .cô- 
manda qu'on l'enterraft auec vne 
Jmage de fa chere Mere la gloricufe 
Vierge , attachée au col. Puis que ic 
yous ay porté à rant,& âtoute forte 
de .refmoignages d’affeétions, & de 
deuoit$enüers la fainéte Vierge, 1e 
vous confeille encor ceux-cy.Proche 
dé la mort dires quelque belle Orai- 
fon à la fainéte Vierge,ayez aux pieds 
de voftre liét,ou en la nain quelque 
Image de voftre chere Mere , & vous 
recommandant à elle , donnez -Iuy 
voftre cœur pour la-derniere fois; 
mettez ordre quand vous ferez mis 


fous la lame , & en terre que ce foie 
: aucc 
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auec “Vne image de voftré ‘chere 
Princeffe fur la poictrine ; 6c° ayant 
vefeu fideile à Maxr1% , dans la 
coriftince à fon feruicé-idfques au 
trefpas , ‘auec des marqués de vo- 
ftre amouf pour elle partoû t; niefme 
aprés la mort ; alleZ iouyr eternclle- 
ment-de la ioye:, & bien - heureufe 
gloire de cous les feruireurs dela Me: 
re de Dieu,que s'il arriuoit que l'en- 
nemy euft aucune pretétion fur vous, 
ou qu'il y eut du ttoubledans la pe- 
rice republique -de vôs: pensées: au 
temps de voftre defparr.fur la crainte 
de voftre falut, & du tieu de veftre 
retraite, vous n’auez qu à leur repar- 
tir,que M ar 1 E refpond pour vous, 
que c’eft à elle qu'il faut s’addreffer, 
& que vous renez pour infallible je 
riche mot que fifauuent on-vous a 
dit, &queie vuuns redis encor -& le 
vous dône en ces petits Vers qui con- 
cluent ce liure afin qu'ils vous feruéte 
 d'vn agreable refrin au glorieux ; & 
_mélodieux: Cantique de voftre triô+ 
phante victoire, que vous aurez gai- 
gnée parles fauorablesaffiftances de 








l'vniquement aymable , & roufiourss, 


obli 
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à Philugie. 487 
obligeante Marte,tres - digne Mere 
du tres.adorable Izsvs, 

Cliens MaR1Æ nullusaternum prie. 
C’eft à dire: É. 

Vine MARIE.G fes amans, 

Elle les tient en affenrance 

D'ennier par fon affiffance 

L'Ardeur des eterncels tourmens. 


Ses fauoris font bien-beureux, 
ls n'attendenr que la vitloire, 
Zls font affeurez de la gloire, 
 An'eft de fancur que pour eux.  - 
- 
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U 


FIN. 


des Chapitres. , 
Il. Anoir vne. Image de la Vierge € 
achambre,c honorer à lim tation 


de fainit François de Paule. f. 15° 


LV. Porter fur fiy vne Image de la 
Piergesa limitation de Louys le De- 
bonnaire Empereur G Ro) de Fran- 
ce. Sn fol.20. 

V. Porter en main l'Image de la Picrge 

durant quelques heures," l'imitation 

de fainike Heduuige, Ducheffe de Po- 

… dogne, - fol.26 

V L. Regarder fiximent l'Image de la 

Vierge > à limitation de S. Alexis. 
fazge —- 

V.LI. Marcher en la compagnie de 

iesvsé MARIE) a l'imitatson 


\ 


de SAuguflin, à. foh37. 


V LI I.Saluerla fainile Vierge an 7e 

contre de fes Images» à limitation 
du P. Gonfaluc Syluerie. » Iefuite, 
_fol.39. PA CR: 
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"© FEVRIER" 
Pour la Fefte & Q&auc de la 
Purification de la fainéte 

Vierge.le :.de Feurier.. 
nuCHar, I, 


e cvs 47 





DEvor.LY 7 Ouloir :'mourir "pour 
0 2 CV: cetté verité, que Ma- 
tic ef Vierge @ Mere tout enfèm- 
ble ,a l'imiration de fainél Zacaris 
pere de S.Iéan Baptifle.. . fol:44. 

LL. Chcsfir pluffoff l'Enfer,que fila Viere 
ge n'effoir pas la Alert dé Dieu: , 4 
" limitation de fainiéle Brigirre. : f.48. 
KFI. A l'honneur de la matérnité de La 
©" faintlé Vierge’, dire neuf fois Deata 
*" Vifcera Mariæ ;&cc.à limitation du 
"*"denor Beikman, lefüire, : fesr. 
LV. Saluér la Vicrge en qualitéde ce 
gh'elle eff a la fainête Trinité , à li. 
mitation de Simon Garcia ÂMini- 
me. ol,$S. 
V. Choifir la Vierge pour Atere,à l'imi- 
tation de fainie Therefe.  fs9. 
VL. Demander la benediflion à la Vier- 
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ge» matin ,  foir du toffé de quel. ! 
A ci qu'une : 
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des Chapitres. a £ | 
qi une de fes E. glifes, al imitation du 
B.Sraniflus,Nouice de la Compagnie 
de IEsvs. f.65. 
VII. Prier la Vierge par frequenres 
oraifons jaculatoires , à l'imitation de 
S.François Xauier. _ f.68. 
NII. Mediter ; on penfer a la faintle 
: WRTEE » à L'imitation du deuot Tau- 
. derus, | f.7 1 


\ mate nee monte. vents ant momemess Êntes 4 somme 


MARS. 


Pour la Fefte & Oâaue de 
. l’Annonciation de la fainéte 
LR le 25: de Mars. 

-.. - CuHäAr. III à 


Davor. L, Dx trentre - cinq A UC - 
. Mariatous les iours de 
| Loblaié, à l'honneur des jours que. le 
: Fils de Dieu demeura dans Les facrex, 
*\ flancsde fa fainite Mere, a l'imita- 
..néion de fainêle Gertrude. #76. 
| I 1. Jeufner les veilles des Feflenge la 
Vierge » & l'imitation de S. C barles 
Borromée. f8r. 
I IL. S'abffenir les Mercredis de man- 
_ger de la viande , à a l'5 imitation des 
Confre 





Confreres du S Scapulaire delaWier. 
ge. | | EL fol.84 
J V. Donner aux pauures-pout l'amour 
de la Vierge Legain du ien à limit 
sion de faintte Elizabeth, oufion ne 
jouë , porter par fois l'Inmage de la 
Vierge [ur l'endroit du cœur; a l'imi- 
tation du Cardinal Baronius,  f.86 
V. Deuotion au Samedy à l'honneur de 
La Vierge, comme au iour qui luy est 
dédié, à l'imitation dé S. N'icoläs To- 
lentin. | __ f.88 
VI. Rendre gloire à là Vierge detoni 
les bons fuccez, à limitation de fainü 
. François de Paule. … fol.96 
VILANe refnfer rien qui foit raifonna 
ble quand on le nous démande an non 
:. dela Mere de Dieusa l'imitation ds 
. fçauant Alexandre d'Al? Religieus 
de fainét François. fol.96 
, VLII, Honorer les reliques de la [ainëli 
: E'Vierge ; fur tont celle qai ef ais fain£ 
Sacrement de l'Antelsa l'imitationd 
+ fainél Ignace dé Loyola. "10 
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des Chapitres, 


« 


A VRIL. 
Pour la Fefte & Odtaue des 
Douleurs de la fainéteVier- : 
ge,le 16.Auril. 


CHar.I V. 


Davor. I. “pre us Ion au& 
douleurs fe la fainéte 
Vierge a fouffert » 4 Pimitation de 
fainête Brigitte. _ fol. 106 
IL. Prierla Mere de Dieu fe profter- 
gant atcrre, à l'imitation de fain£t 
Albert Religieux du: Monaflere de 
S.Créfpin, 7? felxrz 
I IL.Entendre des Mir, al bonneur de 
da Mere de Dieu , féruant l'une. d'i- 
Ke elles, à l'imiratien de Sebaftien Roy 
… de Portugal. fol. 114 
IV. Reciter les Litanies de la fainite 
Fi ierge > $ affociant anec ceux qui les 
.recitent ; pour obtenir de la fainile . 
. Vierge, la grace». les uns pour les 
.sutres » de bien mourir 5 al imitaison 
-: d'un grand nombre de. fes deuots, 
felu6. : 
{Vi Dire l'O fi d de la PRE à l'imita 


es 


Table 
tion de S.Lonÿs Roy de-France.f-118 
VL. Denotion à la Vierge,pour le foulas 
ou delinrance du Purgatoires à lL'imi= 
tation de fainéle Brigitte.  : f.123 
VIL Dexorion aux miyftéres dela “vie 
de la fainêéte Viérge, à l'ititation du 
B. Amedée Comse de Sauoye. f-126 
VAL. Parler founent dela S.Wierge, & 
publier [es loïsanges, a l'imitaisôn du 
deuot lean Berkman;,léfüite. (130 


.1% LA 


: Pour la Fefte,& Otaus de N. 
Dame aux Martyrs,le 
83. May. °° 
 DEvor.J | Thot cent fois le genouil 
. 1 pour honorer la S'Vierge; 
” secitant un Aue Maria,4 chaque ge- 
_ nuflexion,a limitation de S. Albert, 
© Religieux du Münaftere de S.Cref- 
Copim fi34 
11.44 fon de l'horologe faluer la S.Vier- 
“ge,à l'imitatio du bo Alphonfe Roäri- 
que? de la Compagnie de Iesvs.f.r38 
1IL. 44 commencement des athions ; fur 
tons importantes ; dire vn AGE Ma- 
| | ia, 
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des Chapitres. 7 .! 
ria,2 l'imitation de faintte Catherine 
de Suede. fol.14t 
IV. Dire trois fois l Aue Matia, comme 
D. Dame enfeigna fainélé Metilae à 

l'imitario de cette même fainite.f.14$ 
V.Dire l'Aue Maria;comme 2 .Dame 
enfeigna fainéle Gertrude, à l'imita= 
tion de cettemefme fainéle. f.147 
VI. Dire le Chappelet des dix plaifirs 
@ principales vertus de la fainite 
Vierge , à l'imitation de la 8, leanne 
de France. | f.149 
VII. Dire la Couronne de dou?e effoilles 
à l'honneur de la fainête Vierge.a l's. 
mitation de pluficurs bons feruiteurs 

de noffre Dame. 7 fel.xst 
VIILS'entretenir,ou fçauoir par cœur 
des traits de losage de la fainite Vier- 
ge, les redire fouuent,a limitation 
du B.Godric,folitaire Anglois.fi15s 


ct CREER mate one ou mg RS, est 


IVIN. 
Pour la Felte & O@aue du Cœur de 
la fainéte Vierge, le 1.de Iuin. 
C H À Pe V | À 


Dsvor TD: notion An CO 4)MA= 
| blé de la fainite Vierge, 
_. Yo 


Table | 
à l'imitation du B.Henry ce l Ordre 
de S.Dominique. folxs9 
11. Ales d'amour frequenñts enners la 
.- fain£le Vierge,a l'iniration du B.10- 
feph Herman de Stsinual. “f.166" 
III. Aétes frequents d'efperance, con- 
fance à la fainête Vierge,a limitation 
du deuot Berkman Iefuite.  fol171 
LV. Grauer @ former [ar fon cœur le 
. nomde MARIE, @ limitation du 
deuor P. Français Binans, Minime. 
:  fol.176 Fe ‘ 
V.Prononcer fouuent le nam.de MARIE 
* à l'imitation d'une deuote lappon- 
.noife cofuertie. -. felr78 
V LReciter le Cantique , € Pfeaumes 
dont les premieres letires compofent le 
nomde MAR1E;A4limitation du 
B.lofcio. | "fol. 381 
VILReciter des Hymnes, @ Oraifons 
dont les premieres lettres compofent le 
nom de Marie , à limitation du 
_B.lordain. fol.184 
VIIL. Aymer ardamenilesvs: CHRIST, 
pour l'amour;S" en confideration de [à 
fasntle Merva limitacion des vrais 
© fidelles férniteurs de. la. fainêle 
Vierge. E x fol, 187 
Le | f, VIL 
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des Chapitres. À 
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-JVILLET. 

Pour.la Fefte & Otaue de la Vifta- 
| on de la fainêe Vierge, | 
le 2.de luiller. 

/ Cnar. VII 


| néshiins * &-=- des Eglifes é 


autres lieux dediez 


à La fainête Vierge ; 4l'imitation de 
S.Charles Bôrromee. fol. 151 
IL. Vifiter founent quelque lien,& Ora- 
toire ou foit l'Image de la faintte 


Vierge, a l'énitation de la B.Viitoire. 


. fol94 | 
JIL.Se priuer du fommeil quelque veille 
de Fefle de la faintle Vierge à fon 
… honneur , a limitation de S. Xanser. 
- folx 96 
IV. Se refioñyr des faueurs de la Vierge, 
a l'smication de S,Thumas Archeuef. 
que de Cantorbie. | f198 


PSS 


V. Recopnoiftre les fauenrs @ benefices 


de la faintle Vierge,a l'imitation de 
 Sfainite  Metilde. f- 203: 
V L. Entendre, on faire dire des Meffis 
dela B:Vierge,a l'initation du noble 
=. Puauliier de Bibra. fol.206 


| Table L 
VIl.Deuotion aux Saints qui font de 
la famille de la. BVierge ; #l'imita- 
tion de faintle Thorefe. : fit: 
VIII. Uifiter les lieux Sainits, define? 
” honorer la Paffio de noffre S'auncur, 
4. l'imitation de la Mere de Dieu. 

fol.214. | À 
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Pour les feftes.de la fainéte Vierge, 
qu'on nomme du fainét Scapulai- 
re,des Anges,& aux Neiges,qui fe 
rencontrent au mitan de Juillet,&c 
fut le commencement d’Aouft. 


Cuar, VIII 


Dsvor.l.# Aire quelque mortifica- 
tion exterieure ; À l'sni- 

tation des Confreres du S.Scapulaire, 
de la B.M.de PazYi pour le16.de 
Jaillet iour dedié au S Scap. f.218 
XI. Se communier toutes les feffes de la 
fainêle Vierge,a l'imitation des AMi- 
danois pour le deuxiefme d'Aoufhsiour 
de noffre Dame des a Anges. f.122 
II L.Se preparex par ieufnes ou autres 
bonnes œuures , à la fefle de l'Affom. 
prion de la glorieufe Vierge, à l'imi- 
tation de fainit François pour le 
cinqaiefme 


Hi 


. des Chapitres 1. 


. einguiefime d’Aonf} , ionr de noffre 
Dame aux Neiges. fra 











Pout la Fefte & Oâtaue de 


=» 


l'Affomption de la fainéte 
Vierge;le 1 5.d'Aouft. 
Cuapr.lx, 


DEeverT.l. AT deuotion à quel- 


 Ague myffere de la vie 

de La fainête Vierge ; a limitation du 
B.Cedonirs. L f. 229 

I L.Quitrer fa place de Paradis ; fibe- 
foin eftoit., pour la ceder 4 la fainile 
Vierge,à l'imitation d’un deuot de la 
Vierge. : f234 
IL. defirer ardamment de voir la faiu- 
Cle Vierge au Ciel,a d'imitation d'un 
denot Ecclefiaffigue. Sd 
IV. Honorer,.o# orner les Autcls de la 
fainile Vierge,a l'imitation de quan- 
ctité de [es deuots ferniteurs. f.144 
V. Aymer quelque vertu à l'honneur de 
la fainéle Vierge, à limitation de 


fainéle Ifabeau fœur du Roy S.Lonys. 


fol.25s | 
V L. Prier la faintte Vierge 


les genoux 


j 


ne" 
# . 





Table  . 
nuds à terre. à limitation de.S. br: 
nardin de Sienne. ER fol.3 167 

VIL. Faire amande honorable à la Pier - 






ge auant le repos, al” “imitastoiau 
_ fien feruiteur. fe 
VIII. Auoir touré [orte de grands defirs 
pour honorer la fain£te Vierge , à l'i- 
mication du deuot BerKkmun , lefuite. 
fel.264 
: SEP TEMB RE. 
Pour la Fefte & Ottaue de A 
Natiuité de fa Saincte Viet. : 
gele 8. de Septembre. 
Car. X. 


Devon. re trente = cinq Aue 
Maria tous les iours de 

cette. Oflane. fà l'honneur du nom- 
bre des iours que la fainêfé Vierge 
demenra dans les flancs de fa Mere 

… fainêle . Anne,a limitation de faintte 
Gertrude. | f.180 
11,Se defcouurir s on faire la renerence 
entendant le nom de MARIE, 4 l'is 
mitation du deuot P. Binans , Mini. 
fee. fil 183 . 
III. 
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LEE Par honneur ne prononcer le nom 
de Marie, ‘en lifant, mais en [ubfh- 
{bruer un autre, à l'imitarion de S. 

Gerard. , _f285s: 
IV.Semittre agenoux entendant pro- 
pncer le nom de M AR 1 E.à l’imi- 

_ tation de S, Gerard.  fol.289 
V.Baifer la terresou an moins l'Oratoi- 
re s owliure , rencontrant le nom de 
Marie. , à l'imitation du B. Lofeph 

__ Herman. _ fol, 297 

VL.Pur tout faire voir qu'on ayme œ' 

Sert la fainële Wierge,a l’imi:arion des 
Religieux de S.Dominique.  fol.94 

VIL Faire quelque ation hercique, à 

* Phonncur de la fainile Vierge, 3 li. 
mitation de bon nombre de Confre. 
res des Congregations dé la Wierge. 
fol. 300 

VIII. Anancer l'honneur cr La déno- 

sion dé la faintte Vierge de tout noftre 

| pouuoir,à limitation de Zoan premier 
Roy de Portugal. f304 
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OCTOBRE.' 


Pour la Fefte & Oëtaue : de 
noftre Dime de la Viétoiïre, 
le 3, d'Odobre. ” 
Cap. XI. 
Devor.l. N ‘Entreprendre rien, 
qu'a là conduite & 
faneur de la fainile Vierge, 4 l'imi- 
sation de fainile Therefe. . f. 309 
“IL Dire le Refaire de la Vierge 4 l’imi- 
| sation des. Dominique. f. 323 
HI. Dire tous les sours. La Couronne ; 0% 
C hapelet de:la fainéte V. ergesali 193. 
tation .du grand. François de Sales, 
Eucfque de Gencue. - f327 
1 V. Porter fur foy le Chapelet » 04 Ro- 
- pe dela fainite Vierge, 4 l'imiras 
“sien de - -saniré de fn: de La 
.… Vierge. 332 
V. Porter Le Chapelet on Refaire au col, 
la nuitl en dormant,à limitation du 
B.Louys Bertrand. f.334 
° " IL. Porter le Chapeirt en main le long 
. du'icur, à l'imnitarion dé La B.Cecile, 
de l'Ordre de S, Dominique fi 336 
VII 
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. VIL: Remettre en memoire, où ADDyex- 


dre par cœur,© 4 mefme dire les lus 
cles Oraifons profitables à nous, 


… aggrea les a la À es Wier _. 






= Y RRm qu on aye 4 l'honneur de la 


= fainële Vierge, à l'imitationd'on Gé. 
til homme,conuerty par ce moyen, à la 
ne émorrce de S.Biraaids fige f.343 


NOVEMBRE. : 


Pour la Fefte & O&aue de la 
Prefentation de la Vierge,le 
2 1.Nouembre. 











.. __. Cuar.XTIlI. 


E prefenter .& offrir ä | 


Devor.L | 
| la Vierge , en qualité 








TE 346. | 
IL Se refenter à la fainete Vierge en 
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NE Se prefenter Gr offrir à la Viergeen 


_ qualité d'efilaue,a limitation du de- 


not AAarin , rers du PB. Cardinal. 


Pierre Damien. LIL TE 


IV. Prefenter offrir à la P'iergè ce 
qu'on a de-plus cher,la coStituant [on 
berisiere , & voulant eSfre tout à fait 
à elle,a l'imitarion d'une deuote Da- 
me. 0  f357 

V. Prefenter à Fr Vierge le cœur dé fon 
Fils 1ESvS,a l'imiration defainéte 
Gertrude. __f.36$ 

VI. Sortant ou entrant dans [a cham- 

bress'o rsr © falmer la fainêle Vier… 





A Limitation des RR.PP.Char- _ 
1remxs © f. 370 





A limitation des affetlionne? plaire 
à la fainële Vierge. f.373 
VIIL Faire un bouquet de diners aîles 
de vertus & bonnes œuures l'offrir 
à la fainéle Vierge à limitation de 
quelques deuots de la Mere de Die. 


fol378 
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DECEMBRE. 
Pour laFefte & Octaue de lim. 
" maculée Conception de la 
= Vierge,le 8. Decembre. 
CHapP.XIET. 


meer ue me . 


Devor.I. FpRferer l'effre de noffre 


Dame an fien propre, à 

. Pimitation de fainéle Brigitte.f. 382 
II, Dire l Office de la Conception de la 
Vierge , a l'imitation du denot e 4 l- 
phonfeRodrique? de la Compagnie de 
JESVS. | fol, 386 
LIL, Faire vœw de deffendre l'immacu- 
Lée Conception de la Vicrge,n l'imita- 

_ sion du deuot Berkman.  f.387 
IV, Dire douze Salue , € done Aue 
Maria,4 l'honneur dela Conception 
de la Vierge, a l'imisation d “Alfon[e 


Rodrigue? f391 


V. Lire les Liures qui traitent de la 
Wiergesa limitation des confreres des 
Congregations de la Vierge. fol. 39% 

VI, Dencrion aux Sainéts qui ont fé 
 deuots à le fainlle Vierge à l'imita-. 
ion des dehots. de S. - Depnidf. 06 


ms 


2 Table 7. 

VIL. Deunr/ semafe pour l'amour de 
La Vierge a 4 l'imiration de fainéte Eli. 
Zabeth. fr 403 

VILL Prier ls Vierge par fecrettes en- 
tentes , alimitation de quelques àe- 
HOtS sd la fainite Vierge. -. f.407 - 
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DECEMBRE. 
Pour la Fefte de l'Expectation 
_del'enfantement de Dieu, 
le 18.de Decembre. 
| CHar. XIV. 
1. 6 E préparer aux Olaues que precc- 
dent les Fefles de la Vierge ; par 
compliment fpirituel,a l'imitation de 
_fainéle Marguerite d'Hongrie.f.413 





CHar. XV. 
Trente-deuotions à la Mere de 
Dieu en fuppléement de cel- 
les qui fembleront malaisées, 
ou pour s’en feruir à autres 
Éigumes 
Aluit la Mere de Dieu auant le 


“Soleil Luc, à limitation du 
| _ B.Henr) 


| LL 072 
des Chapitres. or 
:, BaFenrs de Sufo. f413 
IL Salier lé Mere de Dieu , en quel- 


- fainét Henry Empereur. 425$ 






de Dieu ; de noffre part.félen l'adus ” 
d'un de fes bons feruiteurs._ f: 416 
XV. Repaffer par fa memoire tontes les 

CAES ; 


à l'exemple de la deuote fœur Fran. 
oife de Iefus,Carmelite. 42 
V. Prendre au fort ; quelque billet, qui 


porte quelque vertu de La fainüle Piers 














Table 
J1X. Auoir plufieurs Images de La Mere 
_ de Dieu » C leur impofer de beaux 
noms , à l'amitation du venerable. 
P.lean de S. Guillaume ; Religieux 
- Augustin. | fol. 437. 
X. Donner des œillades amourenfes aux: 
Images.de la glorieufe d ierge en pa[- 
fant,O" au rencontre ; à l'exemple de 
la denote fainile F rançoife qe Fefas. 
fol.438 
XL Faire porter filemnellement l’Ima- 
ge dela fainile Vierge, ou afjiffer à 
telle ceremonie, comme S, Gregoire le 
Grand. fA4a4t 
XIE. Faire vœu d'accomplir quelque 
- bonne œHHre,à l'honneur de la ere 
de Dieu , à l'exemple du B. André 
de Chio. 442 
XIII, Aer en pelerinage ; ä quelque 
celebre Eglife de noffre Dame, a d'imi- 
tation de [ainil Jgnace de né ju 
fol.444 
X LV.Se feruir de memoire béate, pour . 
auoir occafion de fé fonuenir de, noffre 
Dame,a do éco B. Gontagne- 
nn: 446 


CARE 


_ des Chapiftre 53 S 
L'exemple du denot Lean Berkman. | 
fol.447. | 
XVI. Dôner des beneditlios,@ prier pour 

ceux qui aydent ou auancent le feruice 
de la Mure dé Dieu , à l'exemple du 
… denot Pere Pierre Faber. f.448 


 lutions pour le feruice de noffre Dame, 
| | | ol. 449 





orme de brafelst;a L'exemple de cefte 
meme Vrfuline. f. 453 


X X, Offrir fes bonnes œunres de tout 





tation d'une Congregation erigée 4 
Rome;pour cer effell, 455$ 











lean BerKkman. f. 457 
XXIIL. Reciter la e Mefe de Beata,4 
la façon, imitation des RR. Peres 
Chartreux. 456 
XXIV. Prier La Mire de Dieu pour 
les ames de Pourgatoire ; 4 l'exemple 
du desot Jean Ximeney. f.461 
XXV. S ‘acconffamer à a prier la fainle 
Vierge » 4 meme temps qu'on 4 pric 
Dieusa L'imitaison de | l'illuffre Mini- 
… me quile faifoit ainfi. f.463 
XXVI.Se feruir @ inuenter de beaux 
noms , @ éloges pour honorer 04 par- 
ler à noffre Dame, a l'initation du B, 
. Staniflas. .… f.464 
X XVII Ædorer la fainèle Fierge 
par voye de benediëlions ; à la façon 
@ imitation de fainlle Brigitte 
fol.47o 
XX VIIL. Choifir quelque belle Orai- 
fon à la faintle Vierges pour la dire 
tous les iours,a l'exemple de S. Ed- 
mond. f.471 
XXI X. Dire founent à la Mere de 
Dieu,quelque Oraifon pour impetrer 
vne bonne mort, a l'exemple du deuot 
Henry Chartreux. f:472 
Z X X.Uoyloir anoir se de foy en 
MmOouUrAN 


des Chapitres. 77 

. monrant l'image de laWere de Dieu, 

à Pexemple du Venerable P. Iean de 

fainil Guillaume. f.473 
Conclufion @ adnis à Philagie , rou- 

chant la perfeuerance au féruice dela 
Mere de Dieu , & a l'exercice des 
“pratiques contennés en ce Liure. 


fol475 
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APPROBATION DES 
a Doéteurs. 


pa NS: foubs-fignez Theologiens 


de la Compagnie de Irsvs, 
auons leu le Liure intitulé, LeParadis 
ousert à Philagie,par cent prattiques de 
deuotion ala AAere de Dieu, composé 
par le R P. Paul. de Barry de Îa 
mefme Compagnie ; lequel nous 
auons jugé tres-Propre pour ENntrete- 


« pir la deuorion à la fainéte Vierge.A 






SRE 


Lyon,ce 12.Autil,16 36. : 
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PERMISSION D 


*R. P. Prouincial de la Com- 
 pagnie de lefus, en la Pro- 
uince de Lyon. 


E Claude Boniel, Prouincial de 
la Côpagnie de Le{us,en la Prouin- 
ce de Ly6,fel6 le Priuilege accorde à 
ladite Compagnie par les Roys tres- 
Chreftiés HenrylIL.le 10.May 1583. 
Henry IV. le 20.Decembre 1608.& 


Lovys XIIL.a prefent regnant,le 14. 


Feurier 161 1.par lequel il eft deffédu 
à tous Libraires, {ur les peines portées 
audit Priuilege,d'imprimer les Liures 
 compofez par ceux de ladite Compa- 
gnie, {ans permiflion des Superieurs. 
le permets à la Vefue de Claude 
Ricavp , & Pnirirpe BoRDE=, 
d'imprimer & vendre pour fix ans 
‘vne œuurenommée, Le Paradis ou- 
sert à Philagie,par cent deuotions ä la 
Mere de Dieu,composée par (e R.P. 
Paul de Barry de la Compagnie 
de Lelus,& approuué par deux Theo- 
logiens de la mefme Compagnie. 

Fair à Lyon ce 3.lanuier 1636. 
| . CLAYDE BONIEL 
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